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Entretien entre 	
Sam Keller, directeur 

de la Fondation Beyeler 
et membre 	

de la commission 	
des acquisitions 	

du musée d’Orsay, 	
et Guy Cogeval

Sam Keller, après avoir dirigé  
Art Basel – la première foire 
internationale d’art contemporain –
pendant huit ans, a été nommé  
en 2008 directeur de la Fondation 
Beyeler à Riehen, près de Bâle. 
Celle-ci associe une collection  
d’art moderne unique et une 
architecture fascinante signée 
Renzo Piano, dans un paysage 
remarquable ; elle présente 
régulièrement des expositions  
du plus haut niveau. 
Guy Cogeval préside l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie depuis 2008. 
Auparavant, il a dirigé pendant huit 
ans le musée des Beaux-Arts de 
Montréal (Canada) de 1998 à 2006.

	� S.K. : Le xixe siècle a-t-il encore 
quelque chose à dire à notre 
époque ?

G.C. : Et comment ! Le xixe siècle  
a encore beaucoup à dire à nos 
contemporains, par exemple  
dans son versant romantique.  
De nombreux jeunes entre 15 et  
19 ans ressentent de nos jours un mal  
de vivre, une difficulté à s’insérer 
dans un monde d’adultes, et ils se 
réfèrent à des modèles littéraires 
comme celui du jeune Werther,  
ou celui d’Adolphe, voire  
du « bovarysme », qu’ils étudient  
au lycée et qui les touchent 
énormément. Ce sont des modèles 
qui peuvent décider d’une vie.  

Le xixe siècle romantique  
a beaucoup déteint sur les xxe  
et xxie siècles. Il continue  
à les imprégner.
La seconde partie du xixe siècle, 
plus analytique, plus cynique,  
plus progressiste aussi, influence 
encore notre temps. C’est l’époque 
du marxisme, du début  
du syndicalisme, des grands 
monopoles capitalistes,  
des impérialismes qui s’imposent  
à travers l’Europe. C’est aussi  
les années de la course à 
l’armement, la guerre de l’Église  
et de l’État, et pourtant une période 
intéressante s’il en est. Le musée 
d’Orsay couvre aussi cette période, 
et je regrette que l’Histoire ait 
quelque peu disparu des salles, qui 
manquent de la mise en perspective 
historique qui existait à l’ouverture 
en 1986. Je me souviens d’une salle 
convaincante autour  
de la Commune de Paris. 
La philosophie d’Auguste Comte  
et celle d’Henri Bergson, à la fin  
de la période, ont beaucoup à nous 
enseigner sur la phénoménologie 
de la perception. Toute la sensibilité  
du xixe siècle peut être contenue 
dans quelques vers de Leopardi, 
dans sa contemplation romantique 
extatique du cosmos, ou dans 
l’élégante maîtrise de la 
versification qu’il met au service 
d'un « dérèglement de tous les 
sens » rimbaldien avant la lettre. 
Baudelaire, capable de s’extasier 
devant une charogne, a raison  
de penser que le vin a une âme… 
Mallarmé s’interroge sur un coup 
de dés… Toutes les expériences de 
ma vie ont donné raison à la façon 
de voir le monde de Baudelaire,  
de Rimbaud, de Mallarmé.
La fin du xixe siècle, c’est encore la 
transformation de l’opéra, art total, 
produit sur des scènes à grand 
spectacle, exactement comme  
on produit des films au xxe siècle.  
À cet égard, Wagner, qui instaure 
l’extinction des lumières dans  

Guy Cogeval  
et Sam Keller

p. 1-8
Maison de décoration 

Herter Brothers  
(Gustav Herter  

et Christian Herter),  
Paire de fauteuils  

« mauresques », vers 1880, 
ébène, ivoire sur bâti en 
noyer, poirier sculpté,  
Paris, musée d’Orsay,  

don des American Friends 
of Musée d’Orsay en 2012, 

OAO 1959-1 / 2

Vittorio Zecchin,  
Le mille e una notte,  

vers 1914, huile sur toile, 
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2012,  
RF 2012-24

Henry Provensal,  
Projet onirique (tombeau 

pour un poète), vers 1901, 
gouache et aquarelle,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2012,  
ARO 2012-1

Maurice Denis,  
La Dame au jardin clos,  
dit aussi Nu au bouquet  

de violettes, 1894,  
huile sur toile,  

Paris, musée d’Orsay,  
achat en 2012,  

RF 2012-10

Yrjö Blomstedt,  
Paire de chaises,  

vers 1905,  
bois de résineux peint  

en vert et jaune
avec rehauts de dorure  

à la mixtion,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2012,  
OAO 1933-1 / 2
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Joseph-Désiré Court, 
Vénitienne au bal masqué, 

1837, huile sur toile, Rouen, 
musée des Beaux-Arts

Portrait d’Erich Wolgang 
Korngold (1897-1957), 
compositeur, vers 1925, 

Rue des Archives

Errol Flynn dans le film  
de Michael Curtiz  

et William Keighley,  
Les Aventures  

de Robin des bois, 1938,  
Rue des Archives

Rez-de-chaussée, pavillon amont, 
nouvelle salle Courbet

la salle pour que le public se 
concentre davantage sur l’action 
scénique, et le dernier Verdi, celui 
d’Aïda, d’Otello et de Falstaff, ont 
largement contribué à la création 
du cinéma – non pas le premier 
cinéma balbutiant et drolatique de 
Méliès ou des frères Lumière – mais 
du grand cinéma hollywoodien des 
années 1930 à 1950, marqué par 
une dramaturgie très poussée et  
un sens des dialogues travaillés qui 
font écho à l’orchestre omniprésent, 
félin dans le cas de Verdi.
Ce n’est pas un hasard si ce sont 
des artistes allemands, fuyant le 
nazisme et réfugiés aux États-Unis, 
qui ont composé les musiques du 
cinéma hollywoodien à son apogée. 
Le grand Erich Wolfgang Korngold 
(1897-1957), qui fut un Wunderkind 
à Vienne vers 1910, puis fit les 
beaux jours des opéras allemands 
dans les années 1920 (Violanta, 
1916 ; Die tote Stadt, 1920 ; Das 
Wunder der Heliane, 1927), fut taxé 
d’« entartete kunst » (art dégénéré) 
vers 1933, et devint le musicien 
d’Hollywood, signant notamment 
en 1938 la musique du Robin  
des Bois de Michael Curtiz (lui 
même émigré et dont le nom est 
une américanisation du hongrois 
Michel Kertész) ou de La Vie privée 
d’Élisabeth et d’Essex.

	� S.K. : N’est-ce pas justement  
ce lien que le musée d’Orsay sait 
établir entre les œuvres et la 
société qui est à la base du succès 
de la programmation de ces 
dernières années ? 

G.C. : Je pense que les œuvres d’art 
ne sont pas des objets immobiles  
et respectables, devant lesquelles  
il faudrait se découvrir ou se 
prosterner. Ce sont des objets qui 
nous enseignent une manière de 
regarder et de nous comporter.  
Je suis moins « secoué » par une 
paysanne d’Éragny de Pissarro  
que par une Sirène, un Prométhée 

ou un Jason de Gustave Moreau, 
qui passent des messages 
finalement beaucoup plus 
contemporains (penser au Nadja  
de Breton). Au sein du musée, les 
périodes s’entrechoquent les unes 
avec les autres, le symbolisme n’a 
rien à voir avec le naturalisme,  
les artistes se toisaient, voire se 
détestaient alors qu’ils étaient tous 
porteurs d’un art qui a déterminé 
nombre de courants du xxe siècle, 
mais de manières différentes. 

	� S.K. : Quel a été l’événement 
marquant de 2012 pour le musée 
d’Orsay ?

G.C. : En premier lieu, le musée  
a « assimilé » la transformation de 
ses espaces. L’ouverture s’est faite 
immédiatement après les travaux 
au mois d’octobre 2011, et il a fallu 
en 2012 apprendre à vivre dans le 
musée dans les nouveaux volumes 
du musée. Il ne s’agissait pas de 
recommencer comme avant, avec 
de nouveaux fonds sur les murs  
et de nouveaux éclairages ;  
la transformation est bien plus 
complète. Nous avons changé la 
manière d’entrer dans le musée,  
de l’appréhender, d’y voyager. 
Nous sommes finalement parvenus 
à faire tomber une lumière juste 
sur les tableaux de Courbet.  
La planète entière se plaignait  
de ne pas pouvoir voir ce qui se 
passait dans L’Atelier du peintre  
ou dans L’Enterrement à Ornans. 
Aujourd’hui, même si persistent  
des défauts – La couleur des 
cimaises est-elle celle qui convient 
à Courbet ? Les éclairages sont-ils 
trop forts ? –, le visiteur voit les 
détails. Quand les conférencières 
commentent les personnages  
de cette allégorie moderne qu’est 
L’Atelier du peintre, quand des 
professeurs montrent les familiers 
de Courbet représentés  
dans L’Enterrement à Ornans, 
aujourd’hui les visiteurs les voient 
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Vue de l’exposition 
« L’Impressionnisme  

et la Mode » avec le tableau 
d’Albert Bartholomé,  

Dans la serre, vers 1881  
et la robe d’été portée  
par Mme Bartholomé,  
Paris, musée d’Orsay
(direction artistique :  

Robert Carsen ;  
scénographie : Agence NC 

Nathalie Crinière)

Vue de l’exposition  
« Debussy, la musique  
et les arts » au musée  

de l’Orangerie
(scénographie : Agence NC 

Nathalie Crinière)

véritablement. Cela valait vraiment 
la peine de déplacer ces tableaux  
et de les raccrocher. Mais il a fallu 
vivre dans ce musée en mutation, 
l’ouvrir à des éléments de design 
contemporain avec la mise en scène 
des designers brésiliens les frères 
Campana dans le restaurant,  
ou leur grande étoile de mer 
échouée dans la salle de l’Horloge 
au cinquième étage, les sublimes 
bancs en verre Water Block du 
Japonais Tokujin Yoshioka, devant 
lesquels les visiteurs se comportent 
comme Kubrick montrait les 
hommes de Cro-Magnon de  
2001 Odyssée de l’espace devant  
le grand aérolithe qui représente  
la modernité incompréhensible. 
Il faut introduire cette difficulté,  
ce questionnement, et non pas 
s’installer confortablement dans  
le connu. Comme le disait Charles 
Ives, compositeur américain du 
début du xxe siècle : « La beauté 
dans la musique  ne revient pas  
à se reposer dans un rocking-chair 
confortable. » Cette phrase dit bien 
avec humour que le rôle de la 
musique est de vous faire bondir  
de votre siège, de vous assaillir,  
de vous surprendre à chaque 
instant. Et Dieu sait si la musique 
de Charles Ives, qui a commencé  
à composer dans les années 1905-
1910, est une musique qui vous fait 
sortir de vos gonds et vous étonne, 
avec sa polytonalité et sa 
polyrythmie. 

	� S.K. : Comment ces grands 
changements ont-ils été reçus  
par le public ?

G.C. : Évidemment, le livre d’or  
du musée comporte quelques 
insultes de visiteurs qui ne peuvent 
comprendre le choix des couleurs 
sombres des cimaises…  
« C’était mieux avant », vous 
trouverez toujours des gens pour 
soutenir cela !

Heureusement, ce n’est pas l’avis 
majoritaire. Je suis assez content 
que le musée ait récolté  
des critiques américaines  
très favorables, comme celle du 
Washington Post, et qu’il ait fait  
– grande première – la une du  
New York Times. Les journalistes 
américains ont été étonnés de 
constater à quel point le musée 
s’était transformé, en toute 
discrétion et modestie. 

	� S.K. : Vous avez réalisé votre 
vision du nouvel Orsay en un 
temps record et avec un grand 
succès. Le musée a largement 
développé sa production 
culturelle, augmenté sa 
fréquentation. Quel est son 
potentiel de développement  
pour les années à venir ? 

G.C. : Nous sommes parvenus  
à atteindre certains objectifs. 
J’avais très envie d’organiser une 
exposition sur la peine de mort et la 
cruauté au xixe siècle : nous avons 
présenté « Crime et châtiment »  
en 2010 avec Jean Clair et Robert 
Badinter. Je souhaitais une 
exposition qui mette en regard 
vêtements et tableaux, c’est 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
qui a lieu fin 2012. Les critiques ne 
sont pas restés indifférents, signant 
des articles soit très laudateurs, 
soit très acerbes – il a notamment 
été dit que l’exposition commet  
le crime de comparer la peinture  
à des phénomènes vulgaires 
(comprenez : la mode !). En réalité, 
il ne s’agit pas de comparer, mais 
de donner à voir au public 
l’épaisseur des tissus, la 
complication de la parure féminine, 
à la fois rigide et donnant pourtant 
l’impression de femmes aériennes 
et virevoltantes. En plus, ce projet 
était une exposition sur la femme 
au xixe siècle. Le rapprochement  
du vêtement et du tableau rend  
cela visible, donne épaisseur et 
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profondeur au xixe siècle, grâce 
notamment à l’important travail 
réalisé par Gloria Groom. 
J’aime aussi beaucoup  
les expositions plus intimistes. 
Celle que nous avons consacrée à 
Debussy est un retour, trente ans 
plus tard, sur un sujet de jeunesse 
(« Debussy et le symbolisme », 
Rome, 1984). Cela me conforte  
dans l’idée que le temps n’a pas une 
si grande importance finalement, 
que nous ne sommes pas soumis  
à un mouvement implacable, mais 
qu’il est possible de réinventer une 
autre histoire. Les images que les 
visiteurs ont emportées de Debussy 
en 2012 n’étaient pas dans 
l’exposition de 1984 ; ils garderont 
de cette exposition L’Air du soir  
et Les Îles d’Or de Cross, une 
dimension plus « matissienne »  
et moderne de Debussy. À mes 
yeux, la musique de Debussy 
appartient au xxe siècle, alors  
qu’on la fait généralement agoniser 
dans un registre proustien fin  
de siècle. Pourtant, Debussy est 
étranger au monde de Proust,  
et Proust n’a jamais vraiment rien 
compris à la musique de Debussy. 
L’exposition « Misia » était aussi 
une occasion (réussie) de rendre 
hommage à une femme d’influence, 
pendant la même période. 

	� S.K. : Mais dans le domaine 
muséographique avez-vous 
réalisé tous vos buts ?

G.C. : Je dis souvent à mes amis 
proches qu’à mon arrivée à Orsay, 
j’ai brusquement cessé de rêver  
la nuit. De fait, j’étais entièrement 
absorbé par ma volonté d’améliorer 
ce lieu qui m’était cher mais  
qui avait un aspect mussolinien, 
rébarbatif, éclairé par une 
mauvaise lumière, desservi par un 
accrochage devenu figé. Les salles 
semblaient petites. Sa collection  
ne surprenait plus. Je savais qu’il 
me faudrait plusieurs années pour 

changer le musée, mais j’étais 
résolu à y consacrer le temps qu’il 
faudrait. J’espère être confirmé 
dans mes missions, parce que  
ma tâche n’est pas terminée.  
La réouverture du musée signe  
la transformation d’une moitié  
du musée ; l’autre moitié reste  
à faire. Nous nous y employons  
en ce moment. Orsay est comme  
un navire dont la proue est dotée 
des techniques les plus modernes 
tandis que la poupe est encore  
celle d’une caravelle. Il faut sauver 
ce bateau des écueils et lui donner 
en totalité une allure moderne. 

	� S.K. : Le récent changement  
de gouvernement a-t-il modifié  
les perspectives de la culture en 
France et influencé l’institution ? 

G.C. : Les changements politiques 
n’ont pas directement d’influence 
sur la programmation du musée 
d’Orsay, mais je constate que 
plusieurs ministres sont venus voir 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
décidée il y a quatre ans, et ont 
salué cet hommage à la modernité 
et à la pérennité du savoir-faire 
français dans une période 
incertaine, où la situation 
économique devient difficile.  
Les musées ne doivent pas 
seulement édifier le public et lui 
montrer la vérité sur l’art – est-ce 
possible ? –, ils doivent aussi lui 
fournir du rêve et du plaisir. 

S.K. : Sous votre présidence,  
le musée d’Orsay est devenu l’un 
des plus entreprenants au monde, 
l’un des plus grands producteurs 
d’expositions. Vous avez réussi  
à lever plus de 20 millions d’euros 
pour financer de grands travaux  
et une programmation ambitieuse. 
Vous avez créé des partenariats 
tout autour de la planète, 
faisant voyager les collections.  
En Amérique du Nord, en Amérique 
du Sud, en Australie, en Asie,  

Vues de l’exposition 
« Impressionnisme :  

Paris et la modernité / 
Impressionismo : Paris  

e a Modernidade »  
à Rio de Janeiro, Centro 
Cultural Banco do Brasil

Vue de l’exposition  
« Degas, du classicisme  

à l’art moderne » à Turin, 
Promotrice delle  

Belle Arti
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en Europe, des millions de 
personnes ont vu les expositions  
du musée et découvert l’art  
français du xixe siècle. 
Comment le musée a-t-il profité  
de ce développement ? Comment 
envisagez-vous de poursuivre  
et d’élargir ce rayonnement  
à l’avenir ?

G.C. : Il est vrai que 2012 a été  
une année record – qui sera 
peut-être dépassée dans l’avenir – 
pour la production d’expositions à 
l’étranger. En ce moment même se 
tiennent des expositions majeures 
du musée d’Orsay à Shanghai, Rio, 
Madrid, Turin et Mexico. Cela 
représente une somme immense de 
travail. Ainsi l’exposition « Paris e 
a Modernidade », présentée au 
Brésil en 2012, a été organisée par 
Caroline Mathieu, devenue en 2013 
conservateur général. Les 
conservateurs du musée sont 
presque tous concernés par ces 
mouvements ; ils ont pu nouer des 
liens professionnels et d’amitié et 
découvrir de nouveaux pays. « Ubi 
fluxus ibi motus », devise latine du 
mouvement Fluxus dans les années 
1960, signifie que là où est le 
courant, se produit le changement. 
Je suis convaincu de la justesse de 
cette devise. Je garde des souvenirs 
extraordinaires des préparations 
d’expositions réunissant des équipes  
de la conservation à Shanghai,  
à Rio, ou encore à São Paulo.  
La semaine que nous avons passée 
à Tokyo pour la présentation de 
l’exposition Debussy au Bridgestone 
Museum a été un bel exemple 
d’ouverture du musée et de 
dialogue avec une culture très 
différente. 
Le musée d’Orsay est une plaque 
tournante, il parvient à établir des 
liens entre des personnes qui ne se 
connaissent pas, entre des cultures 
qui se méconnaissent, comme celle 
du Japon et du Brésil. Après cinq 
ans, je prends conscience de ce rôle 

que le musée a acquis, sans qu’il 
lui soit assigné au départ. 

S.K. : Peut-on avancer que c’est  
là la stratégie de l’établissement 
face à la mondialisation, quand 
d’autres choisissent d’ouvrir des 
succursales, comme le Louvre à 
Abu Dhabi, ou le Centre Pompidou 
avec son projet de succursales 
temporaires à l’étranger ? Le choix 
du musée d’Orsay d’investir  
non pas dans le hardware, soit  
la construction de dépendances, 
mais dans le software culturel, 
comme les expositions et échanges 
des collections, est-il une réponse  
à cette grande question de notre 
temps ?

G.C. : Paradoxalement, je pense que 
le musée d’Orsay doit avant tout 
être solide dans ses propres murs, 
en poursuivant sa mutation  
et confortant ses transformations, 
mais qu’il doit aussi s’exposer  
le plus possible à l’étranger, tout  
en gardant à l’esprit les enjeux  
de conservation des collections.  
La fragilité de certaines œuvres est 
à cet égard une limite à la politique 
de présentation internationale des 
collections et des expositions. 
Pour mener une politique de prêts 
généreuse et ouverte, le musée doit 
concentrer en son sein une 
formidable somme d’énergies et  
de compétences. Avec les nouvelles 
équipes de conservateurs d’Orsay-
Orangerie, des documentalistes,  
et tous les autres, un grand 
consensus se fait jour sur la 
nécessité d’imposer la présence  
du musée partout dans le monde. 
Ainsi de l’Orangerie à Mexico  
à l’automne 2013. C’est pour moi  
un grand contentement, conforté 
par la satisfaction de tous les 
personnels face à ce rayonnement 
de notre établissement. Ce que  
les Américains appellent  
« the outreach of Orsay ».
Les expositions à l’étranger 

Gustave Courbet,  
L’Homme à la ceinture  

de cuir. Portrait de l’artiste, 
1845-1846, huile sur toile, 

Paris, musée d’Orsay,  
RF 339

Vincent Van Gogh,  
Portrait de l’artiste, 1887, 

huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay, 

RF 1947-28
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Federico Tesio,  
Bureau avec fauteuil  

et table, vers 1898, chêne 
avec marqueterie de bois 

teinté, Paris, musée d’Orsay, 
achats en 2012,  
OAO 1964 / 1965

József Rippl-Rónai,  
Dans le jardin  

des Somssich, 1912-1913, 
huile sur carton,  

Paris, musée d’Orsay,  
achat en 2012,  

RF 2012-21

n’empêchent pas le musée  
de poursuivre ses mutations, 
d’enrichir ses collections,  
et de participer à des opérations 
d’envergure sur le territoire 
national. Ainsi, à l’occasion de 
l’opération « Marseille capitale 
européenne de la culture » à l’été 
2013, ce seront des œuvres 
majeures de Van Gogh, Gauguin  
et Cézanne qui seront prêtées aux 
musées marseillais et aixois.  
De même, « Normandie 
impressionniste » sera soutenue 
par Orsay qui répondra aux 
sollicitations de prêts des musées 
en régions. 

	� S.K. : Le musée d’Orsay semble 
tracer sa propre voie de 
coopération avec les régions,  
à la différence du Louvre et du 
Centre Pompidou, qui ont choisi 
l’ouverture d’antennes à Lens  
et à Metz. 

G.C. : Effectivement, nous avons 
inauguré une nouvelle forme de 
coopération avec les régions dès 
2008, le « Club XIX », en réunissant 
périodiquement des directeurs  
de musées régionaux. La dernière 
réunion a eu lieu en décembre 
2012. Une proposition d’exposition 
itinérante des collections Orsay-
Orangerie a été évoquée. Nous 
avons envisagé comme premier 
sujet celui de l’autoportrait. Ce  
sont près de 50 autoportraits des 
collections d’Orsay et de l’Orangerie 
qui vont circuler en France. En une 
heure, trois musées se sont déclarés 
intéressés. Ils se chargent des coûts 
de transport et de fabrication  
du catalogue pour accueillir cette 
exposition itinérante. C’est à mon 
sens une excellente formule, parmi 
beaucoup d’autres (les dépôts,  
les prêts, les collaborations 
scientifiques, les coproductions), 
pour rapprocher le musée d’Orsay 
des musées de région. La mise  
à disposition est gratuite. 

Chaque année, nous définirons 
ainsi un ou deux sujets pour  
une circulation en France. 
	� S.K. : Autre changement 

perceptible au musée d’Orsay :  
le comportement des visiteurs,  
qui venaient auparavant surtout 
pour les expositions temporaires 
et circulent désormais davantage 
dans les collections permanentes. 
Vous avez voulu intercaler  
les arts plastiques et les arts 
décoratifs dans la présentation 
des collections et raccrocher 
entièrement les œuvres pour 
maintenir leur attractivité. 
Comment concevez-vous le rôle  
de la présentation des œuvres 
dans la gestion de la collection  
du musée ?

G.C. : Il me semble essentiel que  
les visiteurs qui viennent dans les 
salles d’expositions temporaires 
aient envie d’en sortir pour aller 
voir les collections permanentes  
du musée d’Orsay. 
La collection de sculptures a  
certes un côté minéral et 
immuable, encore sanctuarisé  
par la disparition récente de  
Gae Aulenti dont la galerie  
de sculptures est le grand œuvre, 
mais le reste du musée est en 
permanent changement et il faut 
pousser les visiteurs à voir  
et revoir les collections. 
La plupart des visiteurs se  
prêtent d’ailleurs au jeu, puisque  
la proportion de visites dans les 
expositions et dans les collections 
est inversée au musée d’Orsay  
par rapport au Centre Pompidou 
par exemple. 

	� S.K. : Malgré un budget limité, 
vous vous attachez à développer 
les acquisitions du musée.  
Quelle est votre conception de 
l’enrichissement des collections ? 
Quelles sont les dernières œuvres 
importantes qui sont entrées  
dans les salles ? 
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d’Orsay, comme leur Trilogie  
de guerre. 

	� S.K. : Le musée de l’Orangerie  
a augmenté son activité et sa 
fréquentation depuis qu’il est 
entré dans l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie. Quelles sont  
les synergies possibles entre  
les deux musées ?

G.C. : La nomination de Marie-
Paule Vial en qualité de directeur 
du musée de l’Orangerie s’est 
révélée mieux que bénéfique.  
Elle m’aide beaucoup par sa 
programmation et par l’appui 
qu’elle apporte au musée d’Orsay. 
Les résultats qu’elle obtient sont  
à la hauteur de son investissement, 
puisque l’Orangerie est passée 
d’une fréquentation d’environ  
500 000 personnes il y a une 
dizaine d’années à un public de 
près de 850 000 visiteurs en 2012. 
Les convergences se font 
naturellement. Pour l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego Rivera.  
L’art en fusion », Marie-Paule  
Vial demande une cinquantaine 
d’œuvres à la Fondation Dolorès 
Olmedo, mais a également  
accepté d’en prêter cinquante  
de l’Orangerie en retour. 
Il faut absolument rendre la 
collection de l’Orangerie plus 
mobile. La rumeur avait couru 
qu’après une tournée mondiale  
des œuvres de l’Orangerie,  
les collections deviendraient 
inamovibles. Ce n’est pas possible ; 
un musée ne peut vivre s’il est figé. 
Vous le savez d’autant mieux à la 
Fondation Beyeler que nous avons 
eu l’occasion de collaborer à 
plusieurs reprises. 

	� S.K. : Vous avez créé les American 
Friends of Musée d’Orsay, qui 
regroupe des collectionneurs  
et des artistes majeurs, parmi 
lesquels Jeff Koons. Qu’est-ce  

que les mécènes et institutions 
français peuvent apprendre  
de l’Amérique ?

G.C. : La manière américaine  
de concevoir la vie des musées 
paraît parfois étrange à un public 
européen. Les techniques  
du fundraising ont des côtés 
insupportables, même pour qui a 
vécu comme moi assez longtemps 
en Amérique du Nord. Toutefois, 
nous avons beaucoup à apprendre 
de la part des amis américains  
en termes de dedication,  
de dévouement à un musée.  
Les volunteers de l’association  
ne ménagent pas leurs efforts  
pour organiser des dîners de 
fundraising. Ils ont ainsi réussi à 
impliquer grandement dans leur 
action l’ambassadeur des États-
Unis et sa femme. Aussi le musée 
attend-il avec une certaine 
impatience la nomination 
prochaine du nouvel ambassadeur. 

	� S.K. : Alors que l’Europe traverse 
de graves difficultés économiques 
et sociales, ses ressources 
culturelles connaissent un grand 
succès au niveau mondial. Est-ce 
une chance pour l’Europe ?

G.C. : Les ressources culturelles 
sont appelées à devenir un des 
atouts majeurs de l’Europe dans  
les années à venir, avec le risque  
de faire de l’Europe un grand 
musée, un dreamland, où il fait bon 
vivre, acheter un appartement  
ou faire une promenade 
touristique. Mais il faut se garder 
de voir en l’Europe un social land 
extraordinaire, tandis que le reste 
de la planète se convertirait  
à un capitalisme effréné. 
Il faut souhaiter une certaine 
« diplomatie culturelle » de la 
France, et, dans ce domaine,  
Orsay conserve un rôle important  
à jouer et la ministre de la Culture  
en est persuadée. 

G.C. : Le musée n’a pas bénéficié en 
2012, contrairement à 2011, de legs 
d’une collection entière.  
Ce genre de dons est effectivement 
exceptionnel ; certains musées  
n’en connaissent pas dans toute 
leur histoire. Toutefois, le musée  
a développé sa politique 
d’acquisitions autour des œuvres 
étrangères. 
Grâce à la présence de nouveaux 
conservateurs acquis à cet axe 
d’acquisitions, le musée a 
notamment acheté une œuvre 
hongroise majeure et deux œuvres 
italiennes : un tableau de Rippl-
Rónai à Budapest, une table de 
travail de 1898, reconnue comme  
le modèle de l’Art Nouveau italien, 
signée du Piémontais Tesio et  
un grand panneau décoratif de 
deux mètres sur quatre, inspiré  
de Schéhérazade, signé Zecchin, 
émule vénitien de Klimt.  
En peinture française, nous avons 
acquis La Sorcière au chat noir  
de Paul-Élie Ranson (1893) et Le Nu 
au bouquet de violettes de Maurice 
Denis (1894). 

	� S.K. : Pensez-vous que les musées 
français devraient avoir le droit,  
à l’instar des musées américains, 
de vendre certaines œuvres pour 
en acquérir d’autres ? 

G.C. : Non. Je fais depuis des 
années la même réponse, négative, 
à cette question. En France,  
les collections nationales sont 
inaliénables et il n’est pas possible 
de faire sortir une œuvre  
du patrimoine de l’État. Cela dit, 
même lorsque j’étais à la tête d’un 
musée privé à Montréal, il était 
facilement admis par tous que la 
vente d’une partie de la collection 
acquise par dons risquait de 
froisser les donateurs ou leurs 
descendants. Se défaire d’une 
partie de la collection pour acheter 
de nouvelles œuvres est toujours un 
mauvais signe qu’envoie un musée. 

Voir le Guggenheim il y a quelques 
années. 
Il faut trouver d’autres moyens  
pour enrichir les collections. Sans 
compter que, sur le plan financier, 
ce n’est pas la vente d’une dizaine 
d’œuvres secondaires qui 
permettrait l’acquisition d’une 
pièce maîtresse, valant plusieurs 
millions de dollars sur le marché 
international. 

	� S.K. : Le Louvre, Versailles,  
le Metropolitan Museum, le Prado 
ont tous ouvert leurs salles  
et leur programmation à l’art 
contemporain. Souhaitez-vous 
faire de même ?

G.C. : J’ai été absorbé par cinq 
années de travaux, et il n’était pas 
essentiel à mon sens d’ouvrir  
le musée à l’art contemporain à ce 
moment-là. En revanche, je pense 
qu’il serait maintenant possible  
de faire appel, une fois par an,  
à un artiste vivant à qui nous 
donnerions carte blanche. 
J’apprécie beaucoup le travail de 
l’artiste suisse Pipilotti Rist et celui 
de l’Américain Paul McCarthy, avec 
qui j’ai noué de premiers contacts, 
et qui aimerait poser de 
gigantesques nains de quatre 
mètres de haut assez obscènes au 
milieu de la galerie de sculptures. 
J’ignore quelle serait la réaction  
de notre public d’habitués…
J’aime aussi d’autres artistes moins 
connus : les Gianikian (Yervant 
Gianikian et Angela Ricci Lucchi), 
par exemple, artistes d’origine 
arménienne vivant en Italie, qui 
réalisent des films expérimentaux, 
des montages de documents 
anciens selon les techniques  
du premier cinéma des frères 
Lumière ; ils sont largement 
inspirés par Segundo de Chomón, 
grand pionnier portugais du 
cinéma. Cela m’intéresserait 
particulièrement de montrer leurs 
œuvres dans l’auditorium du musée 



Entretien28 / 29

Extrait du film  
de Yervant Gianikian  

et Angela Ricci Lucchi,  
Oh, Uomo (Oh, Homme), 

2004, Fondazione Museo  
Storico del Trentino

Frida Kahlo,  
Portrait d’Alicia Galant, 

1927, huile sur toile, 
Mexico, musée Dolorès 

Olmedo

Pierre Bonnard,  
Coin de table, 1935,  
huile sur toile, Paris, 

musée d’Orsay, en dépôt 
au Centre Pompidou – 

Musée national  
d’Art moderne,  

RF 1977-65

	� S.K. : Un de nos confrères disait 
que le musée du futur serait 
plutôt un musée pour quelqu’un 
que pour quelque chose. Qu’en 
pensez-vous ? Quelle est votre 
vision du musée du futur ?

G.C. : J’aurais besoin pour vous 
répondre d’avoir de nombreuses 
conversations avec les nouveaux 
conservateurs (six nouveaux 
nommés en 2012 sur un total  
de 15). Je ne peux pas continuer 
mon action comme s’ils n’étaient 
pas là : je dois savoir ce qu’ils ont 
dans le ventre, quelles sont leurs 
ambitions, leurs rêves. Je dois 
essayer d’articuler mon action avec 
leurs désirs, d’élaborer ensemble 
l’avenir du musée d’Orsay. 
Il n’est plus possible de gouverner 
un musée comme on le faisait il y  
a 25 ans. Les équilibres politiques 
et financiers sont plus fragiles  
et périlleux mais essentiels. Moins 
nombreux sont les candidats  
à nos fonctions. 

	� S.K. : Quels sont les publics  
que le musée peine à attirer  
et souhaiterait conquérir dans  
les prochaines années ?

G.C. : Je sais que nous avons un 
grand déficit vis-à-vis des jeunes 
des milieux défavorisés  
et des banlieues. Des efforts sont 
nécessaires, mais j’ignore encore 
quelle solution apporter à ce problème. 
Nous avons mené quelques expé-
riences intéressantes. Il y a cinq 
ans, la Nuit des musées était 
consacrée au thème de l’orien-
talisme. J’avais alors pensé  
que ce thème serait mal reçu par 
le public jeune des banlieues, issu 
de la 3e ou 4e génération d’im-
migrés nord-africains. Le succès 
phénoménal de l’opération m’a 
donné tort, et j’ai depuis en tête  
de réorganiser une exposition sur 
l’orientalisme, sans doute au 
Grand Palais, pour en faire un 

événement parisien au bon sens 
du terme. 

	� S.K. : Pour toucher le jeune 
public, il faut aussi passer par la 
numérisation. Qu’entreprend le 
musée sur Internet et les réseaux 
sociaux pour communiquer avec 
ce public ? 

G.C. : Le musée d’Orsay est en 
pointe sur le numérique. Il dispose 
de nombreuses applications et nous 
avons impulsé une refonte totale du 
site Internet qui est désormais très 
riche. Le souhait commun est 
toutefois de progresser encore  
et la politique numérique a été 
inscrite à l’ordre du jour du 
prochain conseil d’adminis- 
tration. Jérôme Clément (membre  
du conseil d’administration) 
notamment a demandé au musée 
d’augmenter la surface de ses 
propositions numériques, qui 
représentent un enjeu important 
pour les publics jeunes.

	� S.K. : Qu’est-ce qu’une bonne 
exposition ? Que peut-elle  
faire pour l’artiste et pour le 
spectateur ? 

G.C. : Dans une bonne exposition, 
un visiteur n’a pas le sentiment  
que des êtres supérieurs 
s’adressent à lui, mais il peut y 
entendre un discours qui lui parle ; 
il se sent pris en main, guidé par  
la narration depuis l’entrée en 
matière jusqu’à une connaissance 
approfondie du sujet. Si ce voyage 
est de plus mené de manière 
plaisante, l’exposition est réussie. 
Par exemple, la biennale de 
Shanghai que j’ai vue en novembre 
dernier était intéressante,  
mais étrangement les cartels 
présentaient en caractères 
minuscules le nom de l’artiste,  
et étaient illisibles. Or les cartels 
doivent absolument présenter 
prioritairement le lieu de 
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Et, songer aussi à une grande 
rétrospective Segantini, jamais 
présenté en France.

	� S.K. : Vous avez organisé  
des expositions surprenantes, 
« Crime et châtiment », des 
expositions thématiques mêlant 
peinture, dessins, arts décoratifs, 
des expositions crossover avec les 
films et la mode. Ces expositions 
peuvent-elles enseigner au public 
davantage que les monographies, 
pourtant plus populaires et plus 
simples à monter ?

G.C. : Je pense que montrer  
un artiste ou un groupe d’artistes 
se mouvant au sein d’un contexte 
plus complet, avec des allusions  
et des citations bien définies est 
plus intéressant pour le public, 
notamment pour le public qui 
découvre la peinture et la 
sculpture. Plusieurs journalistes 
ont remarqué mon goût pour les 
expositions qui allient peinture, 
sculpture, architecture et objets 
d’art, un peu comme le fait le 
Victoria and Albert Museum de 
Londres. Je prends cela comme un 
compliment. Situer une œuvre dans 
une époque cernée avec exactitude 
est le devoir des musées. Il ne faut 
pas pour autant tomber dans 
l’exposé littéral, montrer des 
photographies de jardins publics 
pour illustrer Bonnard ou 
Vuillard…

	� S.K. : La scénographie est 
importante pour ce genre 
d’exposition et le musée d’Orsay 
se montre particulièrement 
créatif en ce domaine. Quels  
sont les chances et les risques  
de ce parti pris fort ?

G.C. : On dit généralement que  
la scénographie est dangereuse  
pour l’œuvre d’art, parce que le 
visiteur finit par ne regarder que  
la scénographie, qui est tapageuse  

et dilue l’œuvre. Je ne suis pas 
convaincu par ce discours. On a  
par exemple parfois critiqué la 
scénographie de Robert Carsen pour 
l’exposition « Bohèmes », qui s’est 
terminée au Grand Palais. J’en ai 
pour ma part été enchanté, même  
si elle présentait une moins grande 
unité que la scénographie de 
« L’Impressionnisme et la Mode ». La 
dernière salle en particulier apprend 
beaucoup sur le mythe de la bohème, 
la représentation des Bohémiens aux 
xviiie et xixe siècles, l’importance 
des cafés chantants, l’absinthe,  
la marginalité au xixe, etc.

	� S.K. : L’éducation est une des 
missions que la société demande 
de plus en plus aux musées.  
Les musées anglo-saxons 
innovent beaucoup par leurs 
programmes pédagogiques.  
Le musée d’Orsay souhaite-t-il 
entreprendre davantage en ce 
domaine ? 

G.C. : Le musée intervient là où 
l’éducation peine dans ses missions. 
Il nous faut avant tout élargir nos 
espaces pédagogiques pour recevoir 
les groupes scolaires et leur donner 
plus de place dans le musée. Il est en 
effet nécessaire de mener les enfants 
devant les tableaux, sans les 
retrancher dans un espace 
pédagogique. En 1986, les espaces 
dévolus au public scolaire étaient 
plus grands (400 m²) et ont été 
grignotés (25 m²), jusqu’à se limiter à 
des ateliers ne pouvant recevoir que 
11 enfants par séance. Ce n’est pas 
digne d’un des plus grands musées 
du monde. On tâchera d’y remédier.

	� S.K. : Dans quel domaine  
de la recherche le musée d’Orsay 
agit-il ?

G.C. : Chaque exposition  
est l’occasion de poursuivre des 
recherches sur le sujet choisi.  
Par exemple, j’espère que nous 

conservation et l’auteur 
des œuvres, quelle que soit  
la nature de l’exposition. 
Est bonne une exposition dont on 
ressort heureux, avec le sentiment 
de ne pas avoir perdu son temps. 
J’ai vu récemment l’exposition 
« Dalí » au Centre Pompidou, avec 
l’idée qu’elle serait certainement 
moins réussie que la grande 
exposition d’il y a 33 ans.  
En réalité, j’ai été captivé, non par 
les tableaux, dont la présentation 
est un peu confuse, mais par les 
vidéos montrant Dalí s’exprimant 
sur les sujets les plus baroques  
et délirants avec son verbe précis  
et provocateur. Cela m’a plongé  
en enfance, j’ai revu les pitreries 
inspirées de l’artiste, qui font bien 
rire et sont indispensables dans 
notre monde tragique.

	� S.K. : Vous avez gâté le public 
avec de grandes rétrospectives 
Monet, Manet, Courbet, Degas, 
Redon, Ensor… Préparez-vous 
une autre de ces grandes 
expositions ? Que ferez-vous 
quand vous les aurez épuisées ? 

G.C. : Je n’aurai jamais épuisé  
les possibilités de rétrospectives ! 
La prochaine exposition 
monographique est un projet avec 
Isabelle Cahn. Elle sera consacrée 
à Bonnard, s’intitulera « Peindre  
en Arcadie », et brossera l’œuvre  
de 1888 à 1947, soit un panorama 
large. La dernière exposition du 
musée d’Art moderne de la Ville  
de Paris en 2006, pour être 
intéressante, avait été 
volontairement restreinte par 
Suzanne Pagé à l’après-1910.  
Cela excluait la plus grande partie 
de la collection nabie de Bonnard 
du musée d’Orsay, qui s’est encore 
récemment accrue. Bonnard est 
très difficile à traiter parce qu’il a 
eu plusieurs vies qui s’imbriquent, 
son style évolue terriblement, se 
transforme au fil du temps. Il y a  

un abîme entre La Partie de croquet 
(1892), d’allure « Art Nouveau »,  
et La Terrasse ensoleillée (1940), 
qui fait penser à un Hopper revu 
par Sam Francis. Pour autant, 
Bonnard ne s’est jamais départi  
de sa modernité et de son regard 
critique sur son propre travail. 
Lui-même disait vouloir « atteindre 
la perfection avec des ailes  
de papillon ». 
Avant cela, une exposition sera 
consacrée à « Félix Vallotton.  
Le feu sous la glace », l’Helvète  
le plus cynique de l’Histoire !  
Je me suis promis de traiter tous 
les peintres du groupe des Nabis, 
après la grande rétrospective de 
Vuillard en 2003. Il restera donc, 
parmi les Nabis, Ker-Xavier 
Roussel et Sérusier, après quoi  
je pourrai penser à me retirer  
sur la pointe des pieds. 

	� S.K. : Non seulement vous avez 
consacré des artistes reconnus, 
mais aussi changé la perception 
des experts sur des artistes 
comme Gérôme, fait découvrir  
à un large public les œuvres  
de Gallen-Kallela et d’artistes  
peu connus du public français. 
D’autres artistes méritent-ils 
d’être redécouverts en France ? 

G.C. : Il faudra penser à faire une 
grande et belle exposition sur la 
peinture académique. Que reste-t-il 
de la peinture d’histoire après 1848 ? 
On a dit souvent que le dernier 
grand peintre d’histoire était Manet, 
avec Le Torero mort, Le Déjeuner sur 
l’herbe, L’Exécution de Maximilien, 
etc. En réalité, le tableau d’histoire 
perdure après 1848, et connaît 
même une résurgence pendant  
le xxe siècle, avec l’art sous les 
grandes dictatures, qui revient sur 
les thèmes héroïques que l’on 
pensait oubliés. Sans être de grands 
moments d’avant-garde, ces 
mouvements ont existé et existeront 
peut-être à nouveau au xxie siècle. 



32 / 33

une galerie reste trop difficile pour 
certains, qui ont peur d’être jaugés, 
d’être jugés. Il faudrait que le 
public puisse entrer dans un musée 
chaque fois qu’il le veut, même  
si l’affluence que connaît le musée 
d’Orsay est parfois une gêne. 
Moi-même, à chaque séjour  
à Venise, je vais toujours admirer 
seul le groupe des Tétrarques  
sur le côté de la basilique  
Saint-Marc. C’est à mes yeux une 
des plus belles sculptures au monde 
et elle est là, à la portée de tous, 
jamais déplacée, jamais remplacée 
par une copie.  
Cela m’impressionne aussi.

Les Tétrarques,  
vers 300-305, groupe 

sculpté, porphyre, Venise, 
basilique Saint-Marc

saurons, dans le cadre de 
l’exposition qui lui sera consacrée, 
faire de nouvelles propositions, de 
nouveaux éclairages sur l’œuvre de 
Bonnard. Il ne s’agit pas seulement 
de montrer de beaux tableaux et  
de les accompagner de textes déjà 
parus. Le musée demeure un lieu 
de recherche permanent sur les 
œuvres d’art, et je dirais que c’est 
une des tâches essentielles des 
conservateurs. J’aime aussi faire 
participer des écrivains dans les 
catalogues d’expositions (Philippe 
Sollers, Claude Arnaud, Annie  
Le Brun…). 

	� S.K. : La première chose qui,  
dans les médias, transparaît  
du marché de l’art est le prix 
faramineux de certaines œuvres, 
qui attirent de ce fait non 
seulement les collectionneurs, 
mais aussi les investisseurs. Quels 
sont les effets de ce phénomène 
sur le musée et sur l’approche  
que le public a de l’art ?

G.C. : Le visiteur est parfois un  
peu déçu de ne pas voir au musée 
d’Orsay Le Baiser de Klimt, Le Cri 
de Munch, alors qu’il a entendu 
parler partout de la vente de cette 
œuvre emblématique, qui a atteint 
le prix record de 119 millions de 
dollars. Ce prix suffirait à lui seul  
à expliquer l’absence du tableau 
dans nos collections… C’était un 
pastel d’ailleurs. 
La mise en avant de certaines 
performances du marché est 
parfois difficile à « avaler » dans 
les musées. Il n’est pas aisé de faire 
comprendre à une partie du public 
qu’un musée n’est pas seulement 
une collection de chefs-d’œuvre, 
mais quelques chefs-d’œuvre 
entourés d’œuvres qui sont autant 
de maillons de la chaîne complexe 
de l’histoire de l’art, avec ses hauts 
et ses bas, ses périodes d’obscurité 
et ses périodes de grande brillance. 
C’est la manière de coudre  

un discours qui est la mission 
importante pour un musée,  
et non la façon dont il éblouit son 
public comme le fait le Getty,  
qui juxtapose les chefs-d’œuvre 
sans établir de lien, sans indiquer 
les missings links entre eux.  
Le musée doit affirmer sa mission 
de rhapsode.

	� S.K. : Qu’est-ce que l’art ?  
Que signifie-t-il pour les visiteurs  
du musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie ? 

G.C. : L’art est une expérience  
qui vous change complètement,  
qui décide de votre destin, qui 
modifie votre existence parce que 
vous avez rencontré un mouvement, 
un ensemble de tableaux bien 
présentés dans une exposition,  
car vous l’avez compris. Des œuvres 
qui ne vous intéressaient pas, tout  
à coup, parce qu’elles sont éclairées 
différemment, parce qu’elles sont 
bien expliquées, vous touchent  
et vous bouleversent. 
Ce « chemin de Damas » vers  
la beauté d’une œuvre est une 
permanence, le phénomène  
se reproduit de génération en 
génération. Encore aujourd’hui,  
des Américains ou des Asiatiques 
sont touchés par un syndrome  
de Stendhal dans les grandes villes 
italiennes, Venise, Florence  
et Rome, ou bien à Paris. 
Les Américains sont toujours 
étonnés de pouvoir enfin toucher 
des monuments qui étaient 
auparavant des sujets de carte 
postale, étonnés de cette proximité 
inouïe du patrimoine. 
Malgré la distance et les mesures 
de protection nécessaires à la 
sauvegarde de nos collections,  
je serais heureux que les œuvres  
du musée puissent toujours donner 
cette impression de familiarité, 
cette absence de sacré qui procure 
du bonheur. 
Entrer dans un musée, dans  



Le nouveau projet 
scientifique et culturel34 / 35

entre l’établissement et le service 
des musées de France à l’occasion 
de la préparation du projet 
scientifique et culturel ont permis 
au service de la conservation de 
mettre au point de nouveaux 
projets. Ils ont trait, pour les trois 
musées, à la gestion des collections 
et, pour l’Orangerie, à l’impulsion 
d’une nouvelle orientation 
muséographique. Le projet 
scientifique et culturel met en place 
des propositions détaillées sur  
la rationalisation des inventaires 
des collections des trois musées  
qui composent l’établissement.  
Ces propositions amèneront 
l’établissement à ouvrir, le 1er juin 
2014, des inventaires propres  
au musée d’Orsay, au musée  
de l’Orangerie et à conserver 
l’inventaire actuel du musée 
Hébert. 
Par ailleurs, l’image d’Orsay ayant 
été renouvelée grâce à un très 
vaste chantier muséographique,  
il était logique que la présentation 
des collections du musée de 
l’Orangerie fasse l’objet, elle aussi, 
d’une réflexion nouvelle. 
L’orientation retenue vise à donner 
plus de souplesse à l’accrochage,  
et à opérer une présentation plus 
subtile de la collection Walter-
Guillaume que celle qui prévalait 
jusqu’à présent. L’enjeu poursuivi 
est de mieux identifier la part  
de Domenica Walter dans la 
constitution de la collection,  
par rapport à celle de son époux 
Paul Guillaume. 
Les perspectives de l’établissement 
s’appuient sur le bilan de l’année 
2012 dans les différents volets  
qui intéressent la politique  
des collections : restauration  
et conservation préventive, 
acquisitions. Le succès rencontré 
par les expositions organisées en 
2012 a par ailleurs encore été 
démontré, à Orsay et à l’Orangerie, 
tandis que le rayonnement 
international du musée s’est 

poursuivi grâce à des projets menés 
en Chine, au Brésil, au Mexique, en 
Australie, et aussi en Espagne et en 
Italie. L’établissement a par ailleurs 
renforcé son rôle de grand 
département patrimonial à travers 
sa politique de soutien des musées 
en régions.

Le nouveau 
projet 	

scientifique 
et culturel 

des musées 
d’Orsay, de 
l’Orangerie 
et Hébert

Avec l’élaboration d’un nouveau 
projet scientifique et culturel pour 
les trois musées de l’établissement 
public, 2012 a clos trois années 
marquées, d’abord, par des travaux 
de réaménagement muséogra-
phique très importants  
au musée d’Orsay lancés en 2009,  
puis en 2010, par le rattachement 
du musée de l’Orangerie  
à l’Établissement public  
du musée d’Orsay (qui est devenu 
l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie). 
Ce projet scientifique et culturel 
rassemble, pour la première fois, 
les trois musées qui composent 
l’établissement public : Orsay, 
Orangerie, et Hébert. Il a été 
approuvé officiellement par le 
service des musées de France lors 
de la séance de la commission 
scientifique des musées nationaux 
tenue le 24 octobre 2012, et adopté 
par le conseil d’administration de 
l’établissement le 29 novembre 
2012. Il couronne la période de 
travaux muséographiques menés  
à bien de 2009 à 2011 au musée 
d’Orsay, qui ont profondément 
renouvelé son image.  

La métamorphose du musée se 
poursuit avec le lancement de 
nouveaux travaux, entrepris en 
2012. Un nouveau lieu de 
restauration rapide, le café de 
l’Ours, situé en fond de nef, a été 
récemment achevé. Les salles du 
rez-de-chaussée, côté rue de Lille, 
sont en cours de réaménagement. 
Des travaux de rénovation de 
l’auditorium du musée ont été 
lancés en automne 2012. Enfin, il 
est prévu de modifier l’agencement 
de la librairie actuelle du musée, 
en supprimant la mezzanine qui 
obstrue partiellement la vision de 
la nef de l’ancienne gare. 
Le projet scientifique et culturel de 
l’établissement propose aussi une 
réflexion scientifique sur les lignes 
de force qui unissent trois musées 
nationaux : Orsay, Orangerie et 
Hébert. Le musée Hébert apporte à 
cet ensemble le témoignage unique 
de la vie d’un peintre de l’Académie. 
Quant aux relations entre Orsay et 
l’Orangerie, celles-ci s’articulent 
autour des courants qui 
perpétuent, jusqu’au début des 
années 1940, des propositions 
figuratives tout en revendiquant 
une inscription dans la modernité. 
C’est autour de cette thématique,  
et en élargissant son propos au-delà  
de la collection Walter-Guillaume, 
que le projet scientifique et culturel 
de l’Orangerie établit un lien 
profond et signifiant avec les 
collections d’Orsay. Le regrou- 
pement de l’Orangerie et du musée 
d’Orsay permet de combler une 
lacune, grâce à des expositions  
qui ont pour propos l’art français 
de cette période charnière.
Ces nouvelles perspectives 
coïncident avec l’arrivée  
de nouveaux conservateurs, qui 
rejoignent les équipes scientifiques 
du musée d’Orsay et celle de 
l’Orangerie. Les activités menées 
en 2012 ont d’ores et déjà bénéficié 
des apports de ces équipes. 
Les échanges qui se sont déroulés 
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Les collections
Plusieurs faits marquants 
témoignent en 2012 de la vitalité  
de la politique des collections 
menée par l’établissement. Cette 
vitalité se traduit, en premier lieu, 
dans la politique d’acquisitions 
menée, avec un montant total 
d’acquisitions réalisées en 2012 
s’élevant à près de 8,3 millions 
d’euros.
L’élaboration du projet scientifique 
et culturel a été l’occasion d’un état 
des lieux et de premières 
préconisations sur les inventaires 
des collections du musée d’Orsay, 
du musée de l’Orangerie et du 
musée Hébert. La politique de 
dépôts d’œuvres du musée d’Orsay 
s’est poursuivie, en intégrant deux 
objectifs complémentaires  : 
prendre les mesures nécessaires  
à la bonne conservation des 
œuvres, tout en gérant les dépôts  
de manière volontariste afin de 
répondre de manière plus réactive 
aux demandes de dépôts  

émanant des musées de province. 
La politique soutenue de 
conservation préventive menée 
depuis 2009 s’appuie sur une forte 
expertise interne. Elle permet  
la relecture de chefs-d’œuvre de  
la collection, et plusieurs œuvres 
majeures ont fait cette année l’objet 
de traitements de restauration  
et de conservation préventive.
Enfin, l’année 2012 a été mise à 
profit pour déployer de nouveaux 
accrochages, en proposant aux 
visiteurs une nouvelle lecture de  
la période grâce à des 
rapprochements jusque-là inédits 
entre certains mouvements,  
comme par exemple le romantisme 
et le symbolisme. 
L’interdisciplinarité, principe  
qui avait présidé à la création du 
musée, a été remise à l’honneur 
grâce à de nombreux accrochages 
thématiques de dessins 
d’architecture et de photographies.

Paul-Élie Ranson,  
La Sorcière au chat noir, 

1893, huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2012,  
RF 2012-6
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Les 	
acquisitions

2012, une année 	
positive et des modes 
d’acquisition diversifiés
L’année 2012 a été un succès en 
raison de nombreuses acquisitions 
réalisées pour compléter  
les collections étrangères, 
conformément à l’un des objectifs 
que s’est fixés le musée d’Orsay 
dans son projet scientifique  
et culturel. Il est à noter que  
les acquisitions ont bénéficié  
cette année d’une œuvre de  
Pierre-Auguste Renoir, intitulée  
Le Poirier d’Angleterre ou Verger  
à Louveciennes, entrée dans les 
collections nationales par dation. 
Le montant total des acquisitions  
(à titre onéreux et à titre gratuit) 
s’établit à près de 8,3 millions 
d’euros (8 297 223 euros). Les 
acquisitions se répartissent entre 
celles qui ont été faites à titre 
onéreux et celles qui l’ont été  
à titre gratuit. On distingue les 
acquisitions à titre onéreux selon 
les sources et les procédés 
d’acquisitions retenus. En 2012,  
ces catégories ont été 
remarquablement équilibrées 
entre : 
–– 25 acquisitions d’œuvres  

ou d’ensembles d’œuvres à titre 
onéreux instruites directement 
auprès de particuliers et de 
galeries ; 
–– 29 acquisitions à titre onéreux 

qui ont abouti soit par une action 
directe en vente publique, soit par 
achat simple, soit par préemption ;
–– 25 acquisitions à titre gratuit, 

dont une dation et 24 dons.
Ces chiffres font ressortir  
la réalisation d’un équilibre 
harmonieux entre les différents 

processus d’acquisition, qui permet 
au musée d’Orsay d’affirmer sa 
place parmi les acteurs du marché 
de l’art français. 

Ces acquisitions sont venues 
enrichir les collections du musée 
d’Orsay, aucune n’ayant été faite en 
2012 pour le musée de l’Orangerie. 
En revanche, une acquisition a été 
faite pour le musée Hébert.

Les acquisitions 	
à titre onéreux

En 2012, les acquisitions  
à titre onéreux ont été financées  
à hauteur de 2 461 112 euros  
par un prélèvement de 16 %  
sur les recettes de billetterie 
annuelle du musée. 

Le montant total des acquisitions 
de 2012 est toutefois plus élevé,  
du fait de deux compléments :  
l’un de 0,2 million d’euros, donnés 
par les AFMO (American Friends  
of Musée d’Orsay), qui ont offert  
à l’institution, pour leur premier 
don, deux fauteuils conçus par la 
firme américaine Herter Brothers ; 
l’autre de 0,315 million d’euros, 
prélevés sur les revenus de la 
donation Singer-Polignac,  
dite « La Canadienne », revenus  
qui sont destinés à être répartis 
entre le Louvre et Orsay  
pour soutenir leurs acquisitions.
Ces deux compléments financiers 
portent le montant global des 
acquisitions à titre onéreux  
au montant de 2 976 112 euros.

Les acquisitions à titre onéreux  
se répartissent entre les achats 
réalisés directement auprès  
de galeries ou de particuliers,  
et ceux qui résultent 
d’interventions dans les  
ventes publiques (préemption  
ou simple achat). 

Franz von Stuck, 
L’Expulsion du paradis, 

vers 1890, huile sur toile, 
Paris, musée d’Orsay, 

achat en 2012,  
RF 2012-7

Édouard Vuillard,  
Deux femmes dans un 
bois, vers 1890, pastel 

sur papier,  
Paris, musée d’Orsay, 

achat en 2012,  
RF 54949

1 
Bilan des acquisitions 

2012

2 
Répartition des différents 
montants de financement 

des acquisitions  
à titre onéreux

3 
Valeur totale  

des acquisitions à titre 
gratuit et onéreux
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Les achats réalisés  
directement auprès de galeries 
ou de particuliers
25 acquisitions ont été réalisées 
directement auprès de galeries  
ou de particuliers.
Parmi ces acquisitions, sept 
concernent des peintures, réparties 
en trois œuvres d’écoles étrangères 
et quatre œuvres françaises.
Écoles étrangères : 
–– une huile sur toile de Franz von 

Stuck, L'Expulsion du paradis,  
vient ainsi ajouter aux collections 
étrangères une œuvre de cet artiste 
jusqu’alors peu présent ;
–– une œuvre hongroise de József 

Rippl-Rónai, Dans le jardin des 
Somssich (1912-1913), a été acquise 
en Hongrie et a obtenu un visa  
de sortie au bénéfice du musée 
d’Orsay ; 
–– la fin de l’année a été marquée 

par l’acquisition d’une importante 
toile du peintre italien Vittorio 
Zecchin, Le mille e una notte (1914).
École française :
–– une œuvre majeure de Paul-Élie 

Ranson, La Sorcière au chat noir 
(1893), est désormais exposée  
au sein du musée ;
–– une toile de Maurice Denis,  

La Dame au jardin clos (1894), 
acquise auprès de la petite- 
fille de l’artiste, vient compléter  
fort heureusement l’important 
ensemble d’œuvres de cet artiste ;
–– deux œuvres de Félix Vallotton 

réalisées en 1917, L’Église des 
Hurlus en ruines et une petite 
esquisse de Verdun, ont pu être 
acquises à Paris et en Suisse. 
Dans le domaine des arts 
décoratifs, les achats conclus 
auprès des galeries ont permis 
d’enrichir de manière significative 
les collections étrangères,  
avec sept ensembles : 
–– une rare boîte en colonne 

rectangle, en alpacca plaqué argent 
(1904), de Josef Hoffmann ; 
–– une chaise longue en acajou 

attribuée à Arthur W. Simpson ; 

–– deux sièges de Yrjö Blomstedt 
ayant conservé leur rare 
polychromie d’origine ; 
–– un ensemble représentatif  

de l’École hongroise de Gödöllo, 
composé de deux fauteuils  
et d’un guéridon ;
–– un célèbre ensemble unique  

de l’artiste italien Frederico Tesio, 
dessiné en 1898 par l’artiste pour 
son usage, comprenant un bureau, 
son fauteuil et une table d’appoint ; 
–– une armoire en bois doré 

exécutée d’après les dessins  
de la reine Marie de Roumanie  
par la maison August Ritzel  
à Bucarest vers 1906 ; 
–– enfin, deux fauteuils par la firme 

Herter Brothers viennent illustrer 
l’art décoratif américain auprès  
de nos visiteurs. 
Les collections d’art décoratif 
français se sont enrichies d’une 
rare petite pièce émaillée d’Émile 
Reiber pour Christofle, et d’un 
huilier-vinaigrier en argent massif 
et cristal, œuvre de la maison 
Cardeilhac pour l’Exposition 
universelle de 1900.
Dans le domaine de la sculpture, 
trois acquisitions auprès des 
galeries ont porté sur des œuvres 
françaises : une médaille  
de Louis-Ernest Barrias de 1866, 
un médaillon en cire d’Henri Cros 
représentant la République, et une 
œuvre de Gustave Doré, Joyeuseté, 
dit aussi À saute-mouton.
Dans le domaine de l’architecture, 
les achats auprès des galeries ou 
des particuliers ont porté 
principalement sur trois œuvres : 
un remarquable projet onirique 
d’Henry Provensal et deux projets 
d’immeubles d’Hippolyte-Marie 
Pigault et Ernest Pergod. 

Les acquisitions  
dans les ventes publiques 
Ce mode d’acquisition a concerné 
29 œuvres au total : cinq acquises 
par préemption et 24 par simple 
achat. 

Félix Vallotton,  
Verdun, esquisse, 1917, 

huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay, 

achat en 2012,  
RF 2012-19

Émile Bernard,  
Le Repos du berger,  
entre 1904 et 1908,  

huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay, 

achat en 2012,  
RF 2012-20
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Les préemptions
Cinq œuvres ont été acquises  
par voie de préemption. Il faut 
souligner ici l’importance de  
cette prérogative publique dans  
un contexte devenu très complexe. 
Grâce à elle, les collections de 
photographies se sont enrichies 
d’un remarquable daguerréotype 
d’Auguste Mestral.
Trois peintures françaises  
ont également pu être acquises  
par ce moyen : 
– une œuvre déjà célèbre  
de Paul-Cécile Baudry dite  
Le Petit Saint Jean ; 
– une œuvre d’Émile Bernard 
intitulée Le Repos du berger, 
préemptée à Orléans ; 
– un pastel d’Édouard Vuillard, 
intitulé Deux femmes dans un bois. 
Une œuvre a été acquise par voie 
de préemption pour enrichir les 
collections d’objets d’art : il s’agit 
d’une commode de Clément Mère 
des années 1910, en érable gris 
ivoire avec des vantaux gainés  
de cuir gravé. 

Les achats simples  
en ventes publiques 
Les collections d’architecture  
se sont enrichies grâce à ce mode 
d’acquisition d’un beau dessin 
représentant une vue du Palais  
du Trocadéro. Dans le domaine  
des objets d’art, un important 
ensemble d’objets d’art français  
des années 1910 provenant  
de la vente du mobilier de l’hôtel 
particulier de Paul Follot a été 
acquis : plusieurs sièges,  
des porcelaines, des vitraux,  
et une pendule. Ces acquisitions 
complètent d’autres pièces 
majeures de la même provenance, 
acquises par préemption en 2011. 
Toujours dans le domaine des 
objets d’art, un meuble à hauteur 
d’appui de Herter Brothers dans  
le goût japonisant, le premier  
à intégrer les collections du musée 
d’Orsay, a été acheté en vente publique.

Une acquisition en 2012  
pour le musée Hébert 
Les collections du musée national 
Ernest Hébert, rattaché à 
l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie, 
ont été enrichies en 2012 par un 
buste de marbre blanc représentant 
la princesse Mathilde, par Fulconis. 
Cette acquisition a été réalisée 
grâce aux revenus de la Fondation 
René Patris-d’Uckerman.
La collection de photographie  
s’est enrichie grâce à l’acquisition 
auprès d’une galerie de douze 
plaques de verre négatives au 
gélatine-bromure d’Henri Rivière.

Les acquisitions 	
à titre gratuit 

Les acquisitions à titre gratuit 
augmentent le volume général  
des acquisitions de l’année 2012  
de plus de 5,3 millions d’euros 
(5 321 110 euros), et à un volume  
de dons de 321 110 euros. 
Les dons ont été marqués par une 
dominante dans le domaine des 
arts décoratifs, avec le don d’une 
centaine de bijoux en émail et de 
2 000 dessins de modèles de bijoux, 
le tout constituant un remarquable 
ensemble dû au comte Enguerrand 
du Suau de la Croix, artiste 
émailleur du début du xxe siècle.  
À ces pièces s’ajoutent d’importants 
meubles Art Nouveau de Pierre  
et Tony Selmersheim, des fonds 
d’archives et des documents 
photographiques.
En 2012, les collections du musée 
d’Orsay se sont enrichies  
d’un tableau de Renoir acquis  
par dation, Le Poirier d’Angleterre  
ou Verger à Louveciennes.  
 
 
 
 

Josef Hoffmann,  
Coffret, modèle créé  

en 1904, alpacca plaqué 
argent et cuivre,  

Paris, musée d’Orsay, 
achat en 2012,  

OAO 1928

Arthur W. Simpson 
(attribué à),  

Chaise longue,  
vers 1912, acajou vernis 

et bois noirci,  
Paris, musée d’Orsay, 

achat en 2012,  
OAO 1930
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Les dons de particuliers  
ou marchands ont permis de 
compléter les fonds documentaires 
avec l’arrivée de fonds d’archives 
concernant Théodore Rivière,  
la famille Cottin, ainsi que des 
photographies et des documents 
relatifs à Paul Legrand, artiste  
du mime. Toujours dans le domaine 
des archives documentaires,  
est à noter le don de 14 plaques 
stéréoscopiques de Thibault, 
représentant des vues des 
sculptures du Salon de 1897. 

Grâce à des dons, la collection  
de photographie s’est enrichie  
de six plaques de verre négatives 
au gélatine-bromure d’argent par 
Henri Rivière et d’une photographie 
anonyme anglaise, tandis que la 
collection de sculptures 
s’enrichissait d’une terre cuite 
d’édition d’après Ernest Carrier-
Belleuse, Bacchante, amour  
et chevreau. 

Mais ce sont les objets d’art qui ont 
le plus bénéficié des dons en 2012, 
avec un ensemble de près de  
100 bijoux émaillés composés  
par le comte Enguerrand du Suau 
de la Croix. Ce don est assorti  
de près de 2 000 dessins de bijoux 
par le même artiste, et de divers 
documents et archives. Toujours 
dans le domaine des objets d’art, 
les dons ont permis d’acquérir  
des pièces de mobilier créées  
par Louis Majorelle, Pierre et Tony 
Selmersheim, mais aussi un tapis 
de Paul Auscher, un rare pichet  
par Peter Behrens (offert  
par la Société des Amis du Musée 
d’Orsay), des œuvres de Delphin 
Massier et de Raoul Larche et un 
textile brodé provenant d’un siège 
d’Otto Wagner. 

La vie des 
collections

La validation du projet 
de rationalisation 	
des inventaires

Une analyse de l’état des lieux  
des collections des trois musées  
qui composent aujourd’hui 
l’établissement est présentée dans 
le projet scientifique et culturel  
de l’établissement, approuvé  
en fin d’année. Vingt-cinq ans 
après la création du musée d’Orsay, 
il était devenu indispensable de 
clarifier la situation des inventaires 
au regard de la réglementation 
actuelle, issue de la loi n° 2002-5  
du 4 janvier 2002 relative aux 
musées de France. Jusqu’ici,  
la gestion des collections du musée 
d’Orsay, les plus importantes,  
était tributaire du fait que  
celles-ci sont les héritières  
à la fois du musée du Louvre,  
du musée du Luxembourg,  
du musée du Jeu de Paume, du 
bureau des achats de l’État (actuel 
Fonds national d’Art contemporain)  
et du Musée national d’Art 
moderne. Les préconisations 
dressées visent, tout en préservant 
l’inventaire historique RF, à ouvrir  
de nouveaux inventaires pour  
les collections du musée d’Orsay 
(l’inventaire RF.MO) et pour celles 
du musée de l’Orangerie 
(l’inventaire RF.OR) à partir  
du 1er juin 2014. Cette date coïncide 
en effet avec le démarrage  
d’un nouveau plan de récolement 
des collections. Le programme 
d’action destiné à garantir cette 
rationalisation des inventaires  
sera élaboré avant la mise  
en œuvre de ce nouveau plan  
de récolement.

Thérèse Jean-Baptiste 
Augustin, dit Auguste 
Mestral, Autoportrait, 

1848-1849, daguerréo-
type quart de plaque, 
Paris, musée d’Orsay, 

achat en 2012,  
PHO 2012-4



46 / 4746 / 47 Les expositions 

Le récolement
Le récolement interne
Au musée d’Orsay
L’état d’avancement  
du récolement décennal diffère 
selon les techniques.
Pour les collections de 
photographies, de sculptures,  
de médailles et d’objets d’art,  
le programme afférent au plan de 
récolement décennal 2004-2014 
s’est achevé, selon ces différentes 
techniques, entre 2005 et 2009.
Pour les peintures, un procès-
verbal du 17 décembre 2012  
est venu compléter celui du  
15 septembre 2011. Les opérations  
de récolement décennal  
des peintures sont donc achevées 
pour la période 2004-2014. 
Pour les collections d’arts 
graphiques (y compris les pastels), 
le musée d’Orsay suit le plan  
de récolement décennal établi par 
le cabinet des dessins du Louvre,  
où ces œuvres sont actuellement 
conservées. Les fonds Louvre et les 
fonds Orsay sont récolés de manière 
indifférenciée, en raison de l’ordre 
de classement qui est effectué par 
format, et à l’intérieur de chaque 
format par ordre alphabétique 
d’artistes. Le récolement est donc 
mené conjointement par les équipes 
du musée d’Orsay et du musée du 
Louvre, en raison de l’imbrication 
physique des collections. Il y a au 
total 146 000 œuvres à récoler, dont 
environ 75 000 (cette évaluation, 
effectuée d’après la répartition par 
dates d’artistes, sera précisée une 
fois le récolement achevé) relèvent 
de la collection du musée d’Orsay. 
Tout le personnel du cabinet des 
dessins du Louvre participe au 
récolement, ainsi que plusieurs 
conservateurs du musée d’Orsay, 
un conservateur du musée de 
l’Orangerie, plusieurs agents  
du service de la documentation 
d’Orsay et un agent de la 
commission de récolement  

des dépôts d’œuvres d’art (CRDOA). 
6 152 dessins des collections du 
Louvre et d’Orsay ont été récolés  
en 2012, ce qui correspond  
au programme de récolement  
de l’année 2012. 
Pour les collections de dessins 
d’architecture et d’art décoratif, 
135 dessins ont été récolés.  
Les opérations concernant  
ces fonds numériquement très 
importants ont été très fortement 
ralenties en 2012 en raison  
du manque de moyens humains 
(départ du chargé d’études 
documentaires responsable de 
l’architecture), et de la préparation 
de l’exposition « Victor Baltard ».
Une équipe projet constituée  
du conservateur chargé  
de la coordination du récolement 
interne et d’un référent pour 
chaque technique sera constituée 
début 2013 afin d’organiser  
le prochain plan décennal  
de récolement (2014-2024) : 
calendrier, organisation des 
campagnes, procès-verbaux, mode 
de saisie informatique, marquages, 
etc. Ce prochain plan de récolement 
intégrera les nouvelles règles 
adoptées pour rationaliser  
les inventaires des collections, 
entérinées lors de l’adoption  
du projet scientifique et culturel  
de l’établissement par la commission  
scientifique des musées nationaux 
tenue le 24 octobre 2012. Pour  
la collection de dessins et pastels 
conservée au cabinet des dessins 
du musée du Louvre, le prochain 
plan de récolement devra aboutir  
à établir une liste précise des 
œuvres relevant du fonds Orsay,  
et à identifier ces œuvres sur la 
base informatisée du Louvre, puis 
enfin à reverser ces œuvres sur  
la base informatique du musée 
d’Orsay, tout en maintenant leur 
accessibilité sur la base Louvre. 

Au musée de l’Orangerie
Un pointage des œuvres a été fait 

pour préparer le récolement 
normalisé des collections, 
programmé pour l’année 2013. 
L’inscription des œuvres sur 
l’inventaire des archives et objets 
documentaires (inventaire DOCOR 
créé en 2011) s’est poursuivie en 
2012. 

Au musée Hébert
Le récolement des œuvres du 
musée national Ernest Hébert est 
en cours depuis le déménagement 
du musée. À ce jour les collections 
de peintures et de sculptures ont 
été intégralement couvertes.  
Les arts graphiques et les objets 
d’art sont en cours, suivra la riche 
collection de photographies. 
L’intégralité des collections  
du musée Hébert sera récolée  
à l’issue de l’année 2013. 

Le récolement des dépôts
Le récolement des dépôts s’est 
poursuivi en 2012 de manière 
satisfaisante. 365 œuvres au  
total ont été récolées (dont 258 
peintures, 5 pastels, 46 sculptures 
et 56 dessins) dans 88 lieux 
différents. Le récolement permet  
de mettre à jour les données 
concernant la localisation des 
œuvres, de vérifier leur état de 
conservation, mais aussi de mieux 
gérer la politique de dépôts (surtout 
pour les peintures), grâce à des 
retours de dépôts en provenance 
des institutions non muséales, et  
à de nouveaux dépôts en direction 
des musées de province. Cette 
politique de dépôts traduit le rôle 
de grand département patrimonial 
tenu par le musée d’Orsay. 

Le récolement des peintures,  
des pastels et des sculptures
– Bilan des opérations de récolement
Les opérations de récolement des 
dépôts ont permis de poursuivre  
la vérification de la localisation  
des œuvres, ainsi que l’état  
de conservation et la qualité de  

la présentation des œuvres de la 
collection relevant du musée d’Orsay. 
Au total, en 2012, la réalisation  
du programme relatif aux dépôts 
de peintures, de pastels et de 
sculptures a permis de récoler  
309 œuvres, dont 258 peintures,  
5 pastels, et 46 sculptures.  
Les opérations de récolement ont 
été menées dans 76 lieux différents 
à travers le territoire. Sur ces  
309 œuvres, 13 n’ont pas été 
retrouvées : six d’entre elles n’ont 
pas pu être localisées et six sont 
détruites ou présumées détruites. 
Deux œuvres dont la localisation 
était inconnue ont par ailleurs été 
retrouvées lors des opérations  
de récolement, au ministère de 
l’Intérieur et au musée municipal 
de l’Évêché de Limoges. 

– Les retours de dépôt 
Un grand nombre d’œuvres 
relevant des collections du musée 
d’Orsay sont déposées depuis 
longtemps dans les musées  
de province, ou dans d’autres 
institutions. Dans le respect  
des dispositions de la loi no 2002-5 
du 4 janvier 2002 sur les musées,  
le récolement est l’occasion de mettre  
un terme à des dépôts consentis, 
surtout pendant le xixe siècle, à des 
institutions non muséales telles que 
mairies, préfectures ou autres 
structures administratives qui 
n’ont plus aujourd’hui vocation  
à recevoir de nouveaux dépôts,  
ni même à conserver ceux qui leur 
ont été consentis par le passé. 
Toujours selon les mêmes 
dispositions législatives,  
les œuvres relevant des collections 
des musées de France ont vocation 
à être présentées au public des 
institutions muséales. 
Le musée d’Orsay a donc revu  
sa politique de dépôts en ce sens. 
L’application des mesures a un 
impact très positif pour le musée 
d’Orsay, qui peut ainsi redécouvrir 
certaines œuvres tombées dans 

4 
Taux de récolement 

cumulé

5 
Récolement 2012  

des peintures et sculptures 
en dépôt

6 
Récolement 2012 des 

objets d’art, photographies 
et dessins en dépôt

7 
Récolement 2012  

des dessins en interne

8 
Retours et nouveaux 

dépôts des peintures pour 
l’année 2012
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l’oubli du fait de dépôts anciens 
dans des lieux qui ne sont pas 
accessibles au public. 
47 œuvres, majoritairement  
des peintures mais aussi des 
sculptures, sont ainsi revenues 
cette année au musée d’Orsay.  
23 d’entre elles étaient jusqu’ici  
en dépôt au Sénat, dans des 
ministères, des mairies et des 
organismes divers. Ainsi, deux 
œuvres sont revenues du ministère 
de l’Intérieur, trois de la préfecture 
du Tarn-et-Garonne, une du 
tribunal de grande instance de 
Niort, deux de la Bibliothèque 
humaniste de Sélestat, une de la 
chambre syndicale du commerce  
et de l’industrie de Lille, une de la 
mairie d’Oppède, deux de la sous-
préfecture du Havre, une de la 
mairie d’Yvetot, et une de l’Évêché 
de Metz. Une sculpture en dépôt à 
l’hôtel du Commandement militaire 
de Tours est également revenue  
au musée d’Orsay. 
Ces retours de dépôts permettent 
de redécouvrir des œuvres. Ainsi 
d’un beau paysage de Fernand 
Maillaud, jusqu’alors en dépôt  
au Commandement militaire  
de Limoges, d’un beau tableau  
de Carolus Duran, en dépôt à la 
préfecture du Lot et d’un tableau  
de Jules Breton en dépôt  
à la mairie de Cuisery :  
ces œuvres sont maintenant 
revenues au musée d’Orsay. 

Le fait marquant de l’année 2012  
a été le retour au musée d’Orsay  
de l’épreuve de la statue  
La Liberté éclairant le monde 
d’après Bartholdi. Cette œuvre 
acquise pour le musée du 
Luxembourg auprès de Bartholdi 
avait par le passé été mise en dépôt 
dans les jardins du Luxembourg.  
Le Sénat a accepté de remplacer  
cet original par une fonte moderne, 
tandis que l’épreuve ancienne, 
restaurée avec le soutien  
des AFMO (American Friends  

of Musée d’Orsay), réintégrait  
le musée d’Orsay.

– Les nouveaux dépôts
Pour soutenir les musées  
en régions, et accomplir ainsi  
sa mission de grand département 
patrimonial, le musée d’Orsay 
s’emploie également à redéployer 
en province des dépôts qui 
viennent, par leur arrivée, pallier 
les manques dans les collections 
présentées au public. 
En 2012, 12 œuvres ont été ainsi 
déposées dans les musées  
de province pour étoffer leurs 
parcours : au musée Toulouse-
Lautrec à Albi, au musée Henri-
Martin à Cahors, au musée des Arts 
décoratifs à Paris, au musée Gajac 
de Villeneuve-sur-Lot, et dans les 
musées des Beaux-Arts de Nancy  
et de Besançon. Cette politique sera 
poursuivie et affinée, en s’appuyant 
sur des redéploiements à l’occasion 
des retours de dépôts, et en tenant 
compte des demandes ponctuelles 
exprimées par les musées. 

– Les dépôts transférés 
aux collectivités territoriales
Depuis 2004, en application  
de l’article L.451-9 du code du 
patrimoine, un certain nombre 
d’œuvres sont transférées  
chaque année à des collectivités 
territoriales. Cet article dispose  
en effet que : « Les biens des 
collections nationales confiés par 
l’État, sous quelque forme que ce 
soit, à une collectivité territoriale 
avant le 7 octobre 1910 et 
conservés, au 5 janvier 2002,  
dans un musée classé ou contrôlé 
en application de l’ordonnance  
n° 45-1546 du 13 juillet 1945 
portant organisation provisoire  
des musées des beaux-arts et 
relevant de cette collectivité 
deviennent, après récolement,  
la propriété de cette dernière  
et entrent dans les collections  
du musée, sauf si la collectivité 

Vue de l’une  
des réserves  
des peintures  

du musée d’Orsay
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territoriale s’y oppose ou si 
l’appellation “musée de France” 
n’est pas attribuée à ce musée. »
Dix dépôts ont été transférés en 
2012 à des collectivités territoriales 
en vertu de ce texte, dont neuf 
peintures et une sculpture.  
Les musées bénéficiaires sont  
ceux des villes de Carcassone (une 
peinture d’Achille Zo), Bordeaux 
(trois peintures, d’Adolph Schreyer, 
d’Alfred Smith et d’Étienne 
Tournes), Montpellier (quatre 
peintures, d’Antoine Chintreuil,  
de Pierre-Auguste Cot, de Jean-
Jacques Henner et d’Alexandre 
Lunois, et une sculpture d’Eugène 
Delaplanche), et Vienne  
(une peinture d’Henri Foreau). 
Au total, 66 œuvres ont été 
transférées en vertu de ce texte 
depuis 2004, dont 53 peintures  
et 13 sculptures. 

Le récolement des dépôts  
d’arts graphiques
Le récolement des dépôts dans  
les autres disciplines a permis  
la vérification de 56 œuvres 
réparties dans 12 lieux différents. 
Le programme de récolement 
incluait exclusivement des dessins. 
Sur ces 56 œuvres, une œuvre, 
déclarée volée, a disparu. Certains 
lieux se sont révélés être des 
bénéficiaires de dépôts justifiant  
de demandes de retours : la mairie 
de Septeuil (retour demandé) et la 
préfecture des Landes (restitution 
faite en 2012). Les autres contrôles 
se sont effectués dans le cadre 
d’institutions muséales.

La conservation 	
préventive

Le bien-fondé de la politique suivie 
par le musée d’Orsay en matière  
de restauration des œuvres  
s’est pleinement confirmé.  
Cette politique se traduit, depuis 

2009, par la volonté de se doter 
d’une expertise interne forte,  
par une plus grande maîtrise  
des orientations à donner aux 
restaurations – y compris celles  
qui sont réalisées dans les ateliers 
du C2RMF –, par des mises sous 
caissons des tableaux les plus 
fragiles de la collection, et enfin 
par une restauration programmée 
de certains chefs-d’œuvre.
La stratégie définie en 2009 et 
poursuivie en 2012 est organisée 
en trois volets : 
– des opérations de restauration 
prévues en fonction de critères liés 
au mouvement des œuvres de la 
collection, tout en programmant 
aussi des chefs-d’œuvre de la 
collection qui ne voyagent pas ; 
– la réalisation de protections 
faciales pour les tableaux, afin  
de pérenniser la restauration des 
couches picturales et de garantir 
leur stabilité climatique ; 
– une politique de conservation 
préventive et de restauration 
spécifique pour les cadres. 
Les sculptures et les médailles  
ont fait l’objet de mesures de 
conservation et de restauration 
préventive particulières en 2012.
Enfin, le plan de prévention contre 
le risque d’inondation du musée  
de l’Orangerie a été finalisé. 

La restauration  
des peintures
Les examens d’œuvres 
Au cours de l’année 2012,  
219 œuvres appartenant aux 
collections du musée d’Orsay ont 
fait l’objet d’un examen. Il s’agit 
essentiellement des peintures 
prêtées aux expositions, d’œuvres 
en dépôt et de retour de dépôt,  
et de nouvelles acquisitions.  
En termes de techniques, 
ces œuvres se répartissent en  
203 peintures sur toile, papier  
ou carton, et 16 peintures sur bois. 
2 223 photographies ont été prises 
lors des examens. 

Édouard Manet,  
Lola de Valence, 1862, 
huile sur toile, Paris, 

musée d’Orsay,  
RF 1991

Avant restauration 
ci-dessus

Après restauration 
ci-contre

Vues détaillées  
d’un allègement en cours, 
lors de la restauration du 
tableau Lola de Valence 

au C2RMF

9 
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des dépenses de fonction-
nement consacrées  

à la protection faciale  
des œuvres
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les plus importants 
restaurés en 2012
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Quant aux œuvres appartenant  
à la collection du musée de 
l’Orangerie, 18 peintures ont fait 
l’objet d’un examen, entraînant 
157 photographies. Enfin, quatre 
peintures du musée Hébert ont fait 
l’objet d’un examen, avec le 
traitement de 36 photographies.
Les fiches de santé des œuvres et 
les photographies sont conservées 
dans une base informatisée. 
Suivant les préconisations de ces 
constats, les restaurations support 
et couche picturale ont été réalisées 
en fonction de plusieurs critères 
liés au mouvement des œuvres : 
prêts aux expositions, organisation 
d’expositions internationales  
par le musée d’Orsay, accrochages 
dans les salles, mises en dépôts  
et retours définitifs de dépôts.  
Il existe également une 
programmation annuelle de 
restauration des tableaux qui 
n’entrent pas dans ces catégories : 
restaurations de tableaux fragiles 
et de tableaux exclus des prêts.

Les opérations de restauration  
et de conservation préventive 
Ces opérations se sont déroulées, 
comme à l’habitude, pour partie  
au musée d’Orsay et pour partie 
sur les sites du C2RMF.  
Les œuvres qui ne nécessitent pas 
de restauration fondamentale sont 
traitées dans l’atelier du musée 
d’Orsay, tandis que les espaces  
du C2RMF au pavillon de Flore et  
à Versailles accueillent des œuvres 
pour assurer des traitements  
de restauration et conservation 
préventive fondamentale : ceux  
qui concernent les grands formats 
et les restaurations qui nécessitent 
des interventions sous vernis.  
À l’Orangerie, Les Nymphéas  
de Claude Monet, qui ne peuvent 
pas être déplacés, ont fait l’objet 
d’une campagne de dépoussiérage 
en 2012. À cette occasion, des 
plateformes spécialement adaptées 
au traitement des Nymphéas  

ont été réalisées.
En 2012, l’espace dédié à l’atelier 
du musée d’Orsay a fait l’objet 
d’améliorations, afin de dégager 
plus d’espace disponible pour les 
restaurateurs et d’aménager deux 
zones de travail : une zone pour les 
restaurateurs du support, et une 
autre pour les restaurateurs de la 
couche picturale ainsi que pour les 
mises sous caissons. 256 peintures 
ont été traitées dans cet atelier. 
Dans ce total, les œuvres prêtées 
pour les expositions temporaires,  
et celles qui ont été accrochées 
dans les expositions réalisées par 
l’établissement (« Debussy, la 
musique et les arts », « Misia, reine 
de Paris », « L’Impressionnisme  
et la Mode ») ont représenté  
la majorité. Les expositions 
internationales organisées  
par le musée d’Orsay ont entraîné 
la restauration de 118 tableaux :  
37 pour « Impressionnisme : Paris 
et la modernité » (São Paulo et Rio 
de Janeiro, Centro Cultural Banco 
do Brasil) ; 17 pour « Le plaisir et 
l’ordre » (Mexico, Museo nacional 
de Arte) ; 12 pour « Degas. Chefs-
d’œuvre du musée d’Orsay », 
(Turin, Promotrice delle Belle Arti), 
dont La Famile Bellelli ;  
39 tableaux pour « Millet, Courbet 
et le naturalisme français » 
(Shanghai Art Museum) ; 13 pour 
« Au-delà de l’impressionnisme »  
(Madrid, Fondation Mapfre). 
12 tableaux ont été restaurés  
en dehors de la programmation 
découlant des prêts aux 
expositions. Il s’agit de chefs-
d’œuvre du musée qui ne voyagent 
pas : quatre Van Gogh de la 
collection Gachet (Mademoiselle 
Gachet dans son jardin ; Roses  
et anémones ; Le Jardin du Docteur 
Gachet ; Deux fillettes) ; deux 
Gauguin (Le Moulin David ; La Belle 
Angèle) ; La Serveuse de bocks  
de Manet ; Achille Emperaire  
de Cézanne ; Les Repasseuses de 
Degas ; Madeleine au Bois d’amour 

d’Émile Bernard. Deux nouvelles 
acquisitions ont été restaurées :  
Le Repos du berger d’Émile 
Bernard, et Verdun de Vallotton.
La politique de restauration des 
peintures du musée d’Orsay s’étend 
aux dépôts qui sont restaurés sur 
place, le musée assurant un rôle 
d’expertise pour les protocoles de 
restaurations qui lui sont proposés. 
Une dizaine de dépôts ont ainsi  
été restaurés sur place en 2012 aux 
frais des dépositaires.
Par ailleurs, le dépoussiérage  
des tableaux de grand format  
de la réserve grande hauteur a été 
réalisé. 
L’atelier de restauration du C2RMF 
au pavillon de Flore accueille  
les tableaux nécessitant une 
restauration fondamentale, presque 
toujours précédée de la réalisation 
d’un dossier d’imagerie scientifique 
par le laboratoire (rayons X, 
réflectographie infrarouge et 
ultraviolet). Les restaurations 
menées à Flore sont conduites  
en collaboration entre les équipes 
scientifiques du musée et celles  
du C2RMF.
Huit tableaux ont été l’objet d’une 
restauration fondamentale en 2012. 
Les plus célèbres d’entre eux sont 
La Lecture de Manet, Le Poirier 
d’Angleterre de Renoir (une dation), 
et Un coin d’appartement de Monet.  
Une restauration exceptionnelle a 
été réalisée sur Lola de Valence de 
Manet. Elle a permis de retrouver 
l’harmonie esthétique et la vision 
historique du tableau. La toile a été 
reprise par Manet autour de 1873 
et agrandie après sa mort, au début 
des années 1890. Un allègement  
du vernis a redonné leur vivacité 
aux couleurs et a rétabli  
la transparence des matières  
et les nuances de la carnation. 
L’enlèvement du papier de bordage 
a dégagé le bord droit de la 
composition, permettant ainsi 
d’élargir la vision de la zone  
peinte avec la salle de spectacles,  

le lustre et les spectateurs. 
Des examens de laboratoire  
ont été réalisés sur le tableau  
de Courbet L’Homme blessé.
Enfin, le musée d’Orsay supervise 
l’entretien et la restauration  
des œuvres mises en dépôt,  
ou de retour de dépôt (en raison  
des prêts aux expositions ou d’un 
retour définitif des œuvres au 
musée), dans les espaces du C2RMF 
à Versailles. Les restaurations  
sont réalisées en collaboration  
avec les équipes du C2RMF.
Neuf tableaux en dépôt ont été 
restaurés à Versailles en 2012, 
parmi lesquelles Thamar de 
Cabanel (en dépôt au musée des 
Beaux-Arts de Nice), et Les Ruines 
des Tuileries de Meissonier  
(en dépôt au musée du château  
de Compiègne).

La protection faciale  
des tableaux
Les avantages de la mise sous 
caisson sont apparus de plus  
en plus clairs en regard de 
l’inconvénient de maniabilité 
qu’elle comporte. En effet, elle 
apporte trois avantages majeurs : 
une protection mécanique des 
œuvres, la garantie de la stabilité 
climatique (très importante  
pour les œuvres les plus sensibles 
aux variations hygrométriques 
comme les peintures sur bois, 
papier et carton), et enfin elle 
donne une durabilité plus grande 
aux restaurations réalisées  
sur les tableaux. De 2009  
jusqu’à fin 2012, 468 caissons  
ont été réalisés, dont 169 en 2012. 
Les protections faciales des 
tableaux sont réalisées à l’aide de 
verre feuilleté de qualité optique, 
antireflet et anti-UV (Mirogard), 
assurant la protection de la couche 
picturale après restauration.  
Le dispositif comprend aussi  
une fermeture par un dos en 
polycarbonate protégeant l’œuvre 
de la poussière et assurant la 

11 
Conservation préventive : 

sélection des caissons 
réalisés en 2012
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stabilité du climat dans le caisson. 
Il nécessite un aménagement  
de la feuillure des cadres.
Le financement des 169 caissons 
réalisés en 2012 au musée d’Orsay 
s’établit comme suit : 122  
à la charge des emprunteurs  
de tableaux à l’occasion d’une 
exposition, et 47 à celle du musée 
d’Orsay. 32 mises sous caissons  
ont été financées par le musée  
pour protéger des tableaux prêtés 
aux expositions internationales 
organisées à Mexico, Turin  
et Shanghai. Quatre tableaux 
appartenant aux collections  
du musée Hébert ont également  
été mis sous caisson, sur le budget 
de ce musée. 
La protection des tableaux  
de Van Gogh appartenant  
à la collection Gachet, entamée  
en 2011, s’est poursuivie avec  
la mise sous caisson de quatre 
tableaux précédemment restaurés : 
Mademoiselle Gachet dans son 
jardin ; Roses et anémones ;  
Le Jardin du Docteur Gachet ;  
Deux fillettes. Le chef-d’œuvre de 
Gauguin, La Belle Angèle, interdit 
de prêt en raison de sa fragilité,  
a été également protégé après  
sa restauration. 

Au musée de l’Orangerie, deux 
œuvres ont été mises sous caisson 
en 2012 : Grand Nu couché et 
Arlequin et Pierrot de Derain.  
À l’exception des Nymphéas dont  
les dimensions et la courbure ne 
permettent pas de les protéger  
en l’état actuel des connaissances 
techniques, l’ensemble de la 
collection est maintenant protégée 
par des verres Mirogard et des 
caissons. 

La restauration,  
la conservation préventive et la 
fabrication des nouveaux cadres
En liaison avec le programme  
des prêts aux expositions, des 
accrochages dans les salles du 

musée d’Orsay et des acquisitions, 
l’ensemble des cadres des tableaux 
en mouvement ont été revus à 
l’atelier de dorure, pour réaliser 
des maquillages, des consolidations 
d’ornements, des restaurations  
et des patines. 12 cadres dont 
certains de grand format ont été 
consolidés par le menuisier du 
musée d’Orsay. Deux cadres et un 
châssis soupçonnés d’infestation 
par des insectes xylophages ont été 
traités par Hygiène Office. Pour ce 
qui a trait à la collection du musée 
de l’Orangerie, un cadre – celui du 
tableau La Nièce du peintre de 
Derain – a été restauré. 
Des restaurations de cadres en  
bois doré de grand format ont été 
confiées à un prestataire extérieur 
bénéficiant d’un marché. Parmi  
les cadres en bois doré les plus 
remarquables restaurés en 2012, 
on compte celui de La Naissance  
de Vénus de Bouguereau et  
La Toussaint d’Émile Friant, 
retourné en dépôt au musée  
des Beaux-Arts de Nancy. 
30 cadres ont été fabriqués par  
le menuisier du musée d’Orsay,  
qui a également confectionné  
de nombreux éléments de 
muséographie (aménagement  
de fonds de vitrine, socles, 
camemberts de sécurité pour  
des sculptures) et assure l’entretien 
des chevalets des copistes. Trois 
bordures moulurées modernes ont 
été fabriquées par un prestataire 
extérieur bénéficiant d’un marché, 
pour les tableaux suivants : 
Herculanum d’Hector Leroux ;  
Les Glaciers, la mer de Kara 
d’Alexandre Borisoff ; La Jeune 
République d’Alfred Roll.
Quatre cadres conservés dans  
les réserves ont été utilisés pour 
équiper des tableaux sans bordure. 
L’inventaire des réserves a permis 
de retrouver le cadre d’origine d’un 
tableau d’Alfred Roll, Dragon.

L’entretien et la conservation 
préventive des collections  
de sculptures et de médailles
La collection de sculptures du 
musée d’Orsay est en très bon état. 
C’est par un entretien régulier  
des œuvres, ainsi que par des 
précautions concernant les prêts 
que la conservation préventive est 
assurée. L’entretien des œuvres 
présentées dans les salles se fait  
un lundi sur deux, grâce à des 
restaurateurs extérieurs 
spécialisés par technique. 
En 2012 s’est achevée la campagne 
de nettoyage des œuvres en 
marbre, lancée en 2010-2011 : elles 
ont été nettoyées avec de la poudre 
de gomme appliquée au pinceau  
(ou des produits de nettoyage  
sur des compresses). Par ailleurs, 
la campagne de restauration  
de la collection de médailles lancée 
en 2010, qui a concerné 80 %  
des œuvres, s’est achevée en 2012 
grâce à un restaurateur spécialisé. 
Toutes les médailles restaurées  
ont été placées dans des pochettes 
plastiques neutres. 

Plan de prévention contre  
le risque d’inondation (PPRI)
Le plan de prévention contre  
le risque d’inondation du musée 
d’Orsay a déjà été élaboré, et 
approuvé en 2009 par la préfecture 
de Police de Paris. Ce document  
a été mis à jour en 2012, comme 
chaque année. Celui du musée de 
l’Orangerie a été élaboré en 2012  
et présenté au comité d’hygiène, de 
sécurité et des conditions de travail 
lors de la séance du 11 octobre 
2012, puis finalement transmis  
à la préfecture de Police de Paris et 
au ministère de la Culture. La régie 
des œuvres du musée de 
l’Orangerie a pleinement participé 
à l’élaboration du PPRI.

Le cabinet 	
d’arts graphiques 	
et de photographies 
Le cabinet d’arts graphiques et  
de photographies du musée d’Orsay 
assure la conservation et la 
communication des photographies 
(19 300 environ au total) ainsi que 
celle des dessins d’architecture et 
d’arts décoratifs du musée d’Orsay 
(46 200 environ au total).  
Sous la direction d’un conservateur 
responsable du cabinet, et en 
collaboration avec les autres 
conservateurs concernés, un 
technicien d’art assure la gestion 
quotidienne de cet espace, 
notamment : 
–– l’entrée des nouvelles acquisitions 

appelées à rejoindre les réserves  
du cabinet d’arts graphiques  
et de photographies : en 2012,  
75 photographies et 4 dessins 
d’architecture ; 
–– les prêts consentis à des 

expositions organisées par d’autres 
institutions que le musée : en 2012, 
le musée a ainsi prêté 154 œuvres 
provenant du cabinet d’arts 
graphiques et de photographies : 
119 photographies et 35 dessins 
(ainsi que 105 tirages modernes), 
correspondant à 34 expositions ;
–– la sortie des dessins et des 

photographies présentés dans  
le cadre des expositions ou des 
accrochages organisés au sein  
du musée : 423 œuvres au total 
pour quatre expositions  
(« Victor Baltard » : un dessin ; 
« L'Impressionnisme et la Mode » : 
83 photographies ; « Misia, reine de 
Paris » : 10 photographies ; « Félix 
Thiollier » : 23 photographies) et 
huit accrochages (« Architectures 
d’Orient » : 30 dessins et  
8 photographies ; « Architecture  
de la villégiature » : 43 dessins ; 
« Architectures et ornements 
métalliques » : 39 dessins ; 
« Architecture de l’étrange » :  
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Max Berthelin,  
Palais de l’Industrie, 

coupe transversale, 1854, 
plume, encre, aquarelle, 

Paris, musée d’Orsay,  
RF 37305

Juste Lisch,  
Gare du Champ-de-Mars 
de l’Exposition univer-
selle de 1878, façade  

principale, 1878, plume, 
encre, aquarelle,  

Paris, musée d’Orsay,  
ARO 2000 4

24 dessins ; « Le pictorialisme » :  
34 photos ; « Face à face » :  
41 photographies ; « La collection 
de photographies en 35 noms » :  
40 photographies ; « La collection 
de photographies en 35 noms II » : 
47 photographies) ; 
–– la campagne de prise de vue  

des œuvres du musée : en 2012,  
la RMN a réalisé au cabinet d’arts 
graphiques 1 320 photographies 
d’œuvres ;
–– le mouvement des œuvres parties 

en restauration à l’extérieur :  
55 œuvres (17 dessins d’architecture 
et 38 photographies) ;
–– l’accueil des chercheurs : en 2012, 

60 chercheurs ont été accueillis 
au cabinet d'arts graphiques.

Le cabinet d’arts graphiques et de 
photographies travaille en étroite 
collaboration avec l’atelier de 
restauration (un technicien d’art)  
et de montage (un technicien d’art). 
Ce dernier assure le montage  
et l’encadrement de l’ensemble  
des œuvres prêtées par le musée, 
de celles qui sont déployées dans  
le musée pour des accrochages  
et des expositions, et des œuvres 
prêtées par des particuliers ou des 
institutions extérieures (environ  
2 000). L’atelier de restauration et 
de montage assure une aide pour  
la présentation des œuvres dans  
la scénographie des expositions.  
Il a assuré la conception et encadré 
la réalisation d’une dizaine de 
cadres hors format en particulier 
pour les grands dessins 
d’architecture, ainsi que celle  
des cadres récemment créés  
pour les dessins d’artiste et des 
photographies de la collection.
En ce qui concerne les 
restaurations menées au sein  
du cabinet, un travail de fond  
sur la collection des dessins d’art 
décoratif et d’architecture a été 
mené en fonction des demandes  
de prêts aux expositions 
extérieures et des accrochages.  

De nombreuses interventions 
ponctuelles ont été effectuées  
pour les expositions du musée ou 
pour les prêts (bichonnage ou verre 
antireflet).
Un important travail de réflexion 
sur l’organisation du cabinet et  
des ateliers a également été mené 
cette année à l’occasion des travaux 
de rénovation des ateliers.

Les accrochages 	
et redéploiements 	
des collections

2012 a été la première année de 
fonctionnement du Nouvel Orsay 
dans des espaces à nouveau ouverts 
au public, ce qui a permis à la 
fréquentation d’atteindre le niveau 
record de 3,6 millions de visiteurs. 
Comme cela avait été précisé  
au moment de la réouverture  
en octobre 2011, les travaux de 
modernisation ne se limitaient  
pas à une simple transformation 
architecturale : ils entraînaient  
une refonte fondamentale de la 
muséographie dans les espaces 
rénovés. Ainsi, ils étaient le support 
d’une nouvelle présentation des 
collections dans leur ensemble et, 
en ce sens, d’un nouveau discours 
sur l’histoire de l’art de la période 
1848-1914 proposé aux visiteurs. 
La transformation du musée  
a donc eu comme aboutissement  
un nouveau mode de présentation 
des collections permanentes.  
Avant les travaux, les œuvres 
paraissaient figées en raison,  
en partie, de l’architecture  
et de la muséographie du lieu. 
Le défi à relever consistait, pour  
les équipes scientifiques du musée, 
à définir un nouveau regard sur  
les œuvres et à traduire celui-ci 
dans les opérations d’accrochage. 
Pendant les travaux, soit 18 mois  
au total, les équipes avaient d’ores 
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et déjà mis en œuvre ce nouveau 
regard sur les œuvres, en modifiant 
constamment les accrochages afin 
de satisfaire le public en dépit  
des désagréments inévitables, 
inhérents à la période traversée. 
Une fois les travaux terminés, les 
équipes ont pu donner leur pleine 
mesure pour revoir de manière 
fondamentale les accrochages. 
Le discours ancien et monolithique 
sur la collection, proposé jusque-là 
aux visiteurs, a laissé place à  
des circulations nouvelles,  
à des interrogations, ou à des 
rapprochements inédits entre  
des œuvres supposées appartenir  
à des courants ou à des techniques 
opposées. Une telle conception  
des espaces dévolus aux collections 
permanentes implique de 
renouveler de manière constante 
les accrochages. 
La nouvelle politique d’accrochage 
va donc bien au-delà des nécessités 
de remplacer les œuvres prêtées 
pour les expositions ou décrochées 
pour être restaurées. Elle va 
au-delà aussi d’un programme  
de présentation par roulement  
des œuvres graphiques et des 
photographies, programme bien 
entendu nécessaire en raison de la 
sensibilité des œuvres à la lumière. 
Pendant l’année 2012, la politique 
d’accrochage a traduit une 
attention constante dévolue  
à une redécouverte permanente  
de la collection, dans sa diversité 
numérique et dans les riches 
interprétations que l’on peut  
en faire aujourd’hui. 
Si l’ambition des équipes 
scientifiques est de convaincre  
le visiteur que les œuvres qu’ils 
admirent sont placées là où elles  
se trouvent depuis toujours, tout  
a été fait pour que la présentation 
offre régulièrement de nouvelles 
perspectives sur la période, et aussi 
pour que le musée renoue  
de manière éclatante avec la 
pluridisciplinarité qui a présidé au 

programme scientifique et culturel 
de ses débuts. C’est dans un musée 
où la surprise est devenue 
indissociable du plaisir que, dans 
toutes les disciplines, les collections 
ont été présentées en 2012.  
La richesse des accrochages de 
2012 reflète en tous points les axes 
du programme scientifique et 
culturel du Nouvel Orsay, approuvé 
par le service des musées de France  
à la fin de l’année.
La vision des accrochages  
a aussi évolué en 2012 au musée  
de l’Orangerie. Les travaux 
muséographiques qui y ont été 
menés, même s’ils n’ont pas eu la 
même ampleur qu’à Orsay, ont en 
effet conduit, notamment, à revoir 
la présentation donnée aux œuvres 
de Chaïm Soutine, Maurice Utrillo 
et André Derain, afin de les mettre 
plus en valeur grâce à des 
regroupements par artiste, à la 
création de thématiques liées aux 
sujets traités et à la mise en scène 
de contrastes visuels. D’autres 
modifications ont été apportées  
aux accrochages afin d’enrichir  
la lecture des œuvres. 

Accrochages et redéploiements  
au musée d’Orsay 
Les accrochages de peinture
Le parti de flexibilité adopté pour 
la présentation des collections  
a pris forme dans la présentation 
des tableaux dans les nouveaux 
espaces. Ce parti découle d’une 
relecture de l’histoire de l’art de  
la période conduisant les équipes 
scientifiques à considérer  
de manière nouvelle les 
regroupements d’œuvres qui 
étaient faits, de manière trop 
restrictive jusque-là, en fonction 
des mouvements artistiques.  
À travers cette relecture exigeante 
apparaissent « des catégories 
moins sûres d’elles-mêmes », selon 
les mots prononcés par Guy Cogeval 
lors de l’inauguration des espaces 
rénovés du musée.

– La galerie symboliste
La création d’une galerie 
symboliste au rez-de-chaussée 
(galerie Lille) a permis de rendre 
beaucoup plus lisible l’un des 
grands mouvements de la création 
artistique du second xixe siècle, et 
en même temps de mettre en relief 
des relations esthétiques entre 
romantisme et symbolisme, peu 
perceptibles dans la présentation 
mise en œuvre 25 ans auparavant. 
La présentation s’est 
progressivement ouverte à 
l’Europe. Alors que la première 
partie de la galerie avait été conçue 
dans une perspective purement 
française lors de l’inauguration 
d’octobre 2011, à l’issue de 
l’exposition « Beauté, morale et 
volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde » s’est présentée 
l’opportunité d’élargir l’étude du 
spectre symboliste européen.  
À la fin de l’exposition, il a été 
décidé de présenter dans la galerie 
symboliste, pour la première fois 
dans une belle lumière et sur un 
fond coloré, deux chefs-d’œuvre 
d’Edward Burne-Jones, La Roue de 
la Fortune et l’Adoration des mages. 
Le retour d’exposition du Pauvre 
Pêcheur de Pierre Puvis de 
Chavannes a par ailleurs complété 
l’intégration de l’œuvre de cet 
artiste au nouvel ensemble. 
Les salles adjacentes, consacrées 
aux œuvres graphiques et petits 
formats, ont elles aussi évolué pour 
donner à voir la richesse de la 
collection. Les dessins de Gustave 
Moreau et de Carlos Schwabe ont 
laissé la place aux pastels et 
œuvres de petits formats d’Odilon 
Redon, revenus de la formidable 
rétrospective de l’artiste organisée 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais, en 2011, puis à la Fondation 
Mapfre à Madrid début 2012.  
Ces mêmes espaces, présentant 
notamment le symbolisme 
international autour des chefs-
d’œuvre de Fernand Khnopff et 

Vilhelm Hammershoi, ont été 
redéployés à l’étage médian Seine 
en fin d’année, pour laisser place  
à l’exposition Thiollier. 
Enfin, la galerie symboliste s’est 
également enrichie grâce à des 
acquisitions importantes, que le 
musée d’Orsay veille à présenter  
au plus vite à son public : 
L’Expulsion du paradis de Franz 
von Stuck – pour lequel un 
accrochage a été spécialement 
conçu en salle 8a – La Sorcière  
au chat noir de Paul-Élie Ranson  
et La Dame au jardin clos  
de Maurice Denis.

– La présentation des Nabis
La présentation des tableaux des 
peintres nabis illustre très bien les 
nouveaux regroupements d’œuvres 
auxquels ont procédé les équipes, 
et la malléabilité du Nouvel Orsay. 
Avec le parti de présenter certaines 
œuvres dans la continuité  
de la galerie symboliste, au rez-de-
chaussée, les équipes scientifiques 
du musée ont pu mettre au jour 
pour la première fois, au-delà de  
la dimension formelle de leur art, 
les connivences des Nabis avec 
l’esprit fin de siècle du symbolisme. 
Dès lors, il était possible de placer 
certaines œuvres phares soit  
au rez-de-chaussée soit dans  
les dernières salles de la galerie 
postimpressionniste de l’étage 
médian. C’est ainsi que 
l’extraordinaire Crépuscule  
de Pierre Bonnard a été 
successivement présenté dans  
les deux espaces. En raison du 
voisinage donné à l’œuvre dans 
chacun des cas, il en découle  
deux interprétations différentes 
pour cette icône du musée. 

– Des accrochages plus libres
C’est cette même fluidité dans  
le parcours, rendu plus libre pour 
les visiteurs ne disposant pas du 
même temps de visite, de la même 
familiarité avec les lieux et des 
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Pierre Bonnard, 
Crépuscule, dit aussi  
La Partie de croquet, 
1892, huile sur toile, 
Paris, musée d’Orsay,  

RF 1985-8
Présentation de la série 

de Claude Monet

La Cathédrale de Rouen. 
Le portail, temps gris, 

1892, RF 1999

La Cathédrale de Rouen. 
Le portail vu de face, 

harmonie brune, 1892, 
RF 2779

La Cathédrale de Rouen. 
Le portail et la tour 

d’Albane, effet du matin, 
1893-1894, RF 2001

La Cathédrale de Rouen. 
Le portail, soleil matinal, 

1893-1894, RF 2000

La Cathédrale de Rouen. 
Le portail et la tour 

d’Albane, plein soleil, 
1893-1894, RF 2002

Au premier plan : 
Auguste Rodin,  

L’Âge d’airain, vers 1875, 
bronze, RFR 19

mêmes prénotions en histoire de 
l’art, qui explique que des œuvres 
majeures puissent être présentées, 
selon les périodes, dans des salles 
différentes. 
Ainsi, le Portrait d’Émile Zola  
par Édouard Manet a toute sa place 
dans la salle du rez-de-chaussée 
consacrée aux premières œuvres 
de Manet autour d’Olympia – 
présente dans le portrait  
en grisaille de Zola – que dans  
la nouvelle salle liminaire  
de la galerie impressionniste  
au cinquième étage.

– Les présentations  
des œuvres impressionnistes 
L’accrochage du Nouvel Orsay a  
mis fin à la rupture que constituait 
l’année 1870 (considérée comme  
la date du début du mouvement) 
dans la présentation des œuvres 
d’artistes appartenant au groupe 
impressionniste. En fonction des 
prêts, certaines œuvres peuvent 
ainsi être associées aux tableaux 
de jeunesse des artistes au rez-de-
chaussée (Manet, Degas, Cézanne, 
Monet, Renoir), ou faire partie de 
l’évocation des origines de 
l’impressionnisme qui introduit la 
grande galerie du cinquième étage. 
C’est donc avec une plus grande 
subtilité que les différents moments 
de l’impressionnisme sont 
présentés au public. 
Par ailleurs, l’année 2012 a été 
marquée par la poursuite d’une 
politique généreuse de prêts aux 
expositions ainsi que par une riche 
programmation d’expositions 
internationales. Cette activité a  
eu pour conséquence des refontes 
importantes des accrochages  
des œuvres les plus demandées  
de la galerie impressionniste. 
L’extraordinaire richesse de  
la collection du musée d’Orsay  
a permis de renouveler  
la présentation du mouvement  
le plus prisé des visiteurs 
internationaux, tout en maintenant 

les exigences de la nouvelle 
présentation chronologique  
adoptée à la fin de l’année 2011. 
La nouvelle présentation de 
l’impressionnisme s’inscrit donc 
aujourd’hui dans une vision 
dynamique du mouvement.  
Elle a pris le parti de confronter  
les œuvres de chacun des artistes 
pendant une même période,  
alors que jusque-là, la lecture  
du mouvement, en se fondant sur 
une succession de monographies, 
pouvait donner l’impression  
d’une certaine monotonie. 
C’est ainsi que de la première  
à la dernière salle de la galerie 
impressionniste du cinquième 
étage, le visiteur est invité  
à comprendre que l’aventure que 
constitue le mouvement commence 
avant la première moitié des 
années 1870, et qu’il se poursuit 
après la séparation des artistes, 
dans les années 1890 et les 
premières années du xxe siècle.  
Au gré des renouvellements des 
accrochages, les œuvres de Manet, 
Degas, Cézanne, Pissarro, Monet, 
Renoir, Sisley illustrent l’essor  
d’un mouvement structuré autour 
de l’aventure commune des 
expositions impressionnistes, avant 
que chacune de ses personnalités 
importantes ne développe  
sa formule personnelle qui sera 
admirée par les hérauts des avant-
gardes du début du xxe siècle.

La salle « Équivoques »
Dans la continuité de cette  
volonté de remettre en question  
les catégories traditionnelles ou  
les schémas d’interprétation 
établis, et d’aller plus loin dans  
la compréhension d’œuvres dont les 
influences sont très riches, l’espace 
d’expérimentation intitulé 
« Équivoques » a lui aussi été 
renouvelé en 2012. 
Destiné à proposer des 
confrontations d’œuvres de la 
collection de tous styles, époques 
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ou techniques, il a été inauguré 
fin 2011 avec les « Nocturnes ». 
Après cette première expérience,  
la présentation faite en 2012 s’est 
inspirée de l’ambitieux projet du 
Philadelphia Museum of Art autour 
de l’Arcadie, paradis d’artistes du 
classicisme au début du xxe siècle. 
Ce projet a donc suscité une 
expérience similaire, en évoquant 
le mythe de l’Arcadie pendant  
la seconde moitié du xixe siècle  
à travers des œuvres du musée 
d’Orsay. L’accrochage a été un 
temps fort des rapprochements 
inédits que recherche la nouvelle 
présentation des œuvres, en 
permanent renouvellement : révéler 
des lignes de forces de la création 
artistique, des passages secrets 
dans les forces créatrices entre les 
artistes. La nature transcendée et 
habitée apparaissait ainsi sous des 
jours aussi différents que ceux des 
peintures de Jean-Jacques Henner, 
Maurice Denis, Henri-Edmond 
Cross, Pierre Bonnard, Paul 
Gauguin, Paul Cézanne et Camille 
Corot, des pastels de Pierre Puvis 
de Chavannes et de Ménard, ainsi 
que d’œuvres photographiques. 

Les accrochages d’architecture
Dans son volet consacré à la 
présentation des collections,  
le projet scientifique et culturel  
du musée s’est donné comme axe, 
notamment, de donner plus  
de place à l’interdisciplinarité  
des collections. Dans le respect  
de cet objectif, cinq accrochages 
thématiques de dessins d’archi-
tecture – complétés dans certains 
cas par des photographies –  
ont été réalisés en 2012.

– Architectures de l’étrange 
Pour échapper aux exigences 
pratiques du métier d’architecte, 
certains trouvent refuge dans 
l’irréel, laissant libre cours à 
l’imagination et à la vie intérieure. 
Projets ésotériques, emplis de 

mystère, d’exaltation ou d’effroi 
fleurissent sur le papier… François 
Garas, curieux et mystérieux 
architecte, participe en 1896,  
avec Henry Provensal, Gabriel 
Guillemonat et Henri Sauvage,  
à une exposition d’esprits rebelles, 
intitulée « Impressions 
d’architectes », sous la direction  
de Frantz Jourdain. Il présente au 
Salon de la Société nationale des 
beaux-arts de 1897 à 1914 des 
projets toujours plus oniriques, 
Intérieurs d’artistes évoquant  
des laboratoires d’alchimistes, et 
surtout Temples pour les religions 
futures. Il révère Beethoven et 
Wagner, Edgar Poe et Charles 
Baudelaire, John Ruskin, Édouard 
Manet, Jean Carriès. Vouant  
un culte à l’art et à l’absolu, il 
disparaît de la scène architecturale 
en 1913 et reprend la briqueterie 
familiale tandis qu’Henry 
Provensal gagne, en 1905,  
le deuxième prix de la Fondation 
Rothschild, dont il devient 
l’architecte adjoint pour la 
construction de maisons ouvrières 
et de HBM (habitations à bon 
marché). La saison du rêve  
et de l’absolu est close.

– Ornements métalliques 
En 1983, grâce à la générosité  
de Gabrielle Pasquier-Monduit,  
une grande partie des archives  
de la maison Monduit, créatrice  
et éditrice de fontes artistiques,  
qui travailla avec les plus illustres 
architectes et sculpteurs, entra  
au musée d’Orsay. Il s’agit d’une 
famille d’artisans exceptionnelle, 
qui s’illustra aussi bien sur les 
chantiers de restauration que dans 
la création d’ornements destinés 
aux créations civiles et religieuses 
(crêtes, épis de faitages, lucarnes, 
sculptures en cuivre martelé). 
Fondée vers 1820, l’entreprise 
prend son essor avec Louis-Honoré 
Monduit, qui rachète en 1860  
le fonds de la maison Durand, 

Vue de l’accrochage  
« Architectures  
de l’étrange »

Vue de l’accrochage  
« Architectures  
métalliques »
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fontainiers-plombiers spécialisés 
dans la plomberie d’art et la 
couverture. Monduit travaille  
avec Viollet-le-Duc à Notre-Dame, 
recréant la flèche en plomb, 
matérialisant les 16 statues 
d’apôtres ainsi que les gargouilles. 
Il s’illustre aussi à Pierrefonds, au 
Louvre, à la fontaine Saint-Michel, 
sur le chantier de l’Opéra. L’une  
de ses grandes réalisations se tisse 
autour de La Liberté éclairant  
le monde, œuvre du sculpteur 
Frédéric-Auguste Bartholdi, et avec 
Emmanuel Fremiet pour L’Archange 
saint Michel couronnant l’abbaye 
normande.

– Architectures métalliques 
« L’architecture est un art sur 
lequel la science et l’industrie 
exercent immédiatement une 
grande influence, puisqu’il leur  
doit ses moyens d’existence et une 
grande partie de son expression. » 
Cette réflexion de Léonce Reynaud, 
architecte et ingénieur, auteur de 
la première gare du Nord à Paris, 
semble tout particulièrement 
destinée à l’architecture de métal 
qui atteint, dans la seconde moitié 
du xixe siècle, son apogée.  
Les progrès techniques ainsi que  
le commerce international naissant 
permettent le développement  
des gares, des grands magasins, 
des marchés couverts et des halles, 
celui des verrières monumentales, 
des palais d’exposition et des usines 
dont le point commun est le désir 
de volumes les plus vastes et les 
plus dégagés possible, avec peu  
de points d’appui. Souple, puissant 
et résistant mais léger, nécessitant 
moins de supports, moins  
de fondations, privilégiant la 
transparence, le métal répond 
parfaitement à cette attente. 
Associé aux progrès de l’industrie 
verrière, le métal donne naissance 
à de très vastes espaces couverts  
et trouve son apothéose au sein  
des expositions universelles. 

– Architectures d’Orient : de la 
connaissance à l’interprétation 
Cet accrochage a illustré, grâce à 
des dessins et à des photographies 
appartenant à la collection  
du musée, l’importance acquise  
par l’Orient dans la culture 
architecturale française du xixe 
siècle. Le traditionnel voyage de 
formation amène les architectes à 
découvrir l’art byzantin ou arabe 
de façon indirecte par l’étude des 
traces laissées par ces civilisations 
en Italie et en Espagne, ou de façon 
directe, par la découverte de l’Asie 
mineure puis de l’Afrique du Nord. 
Relevés archéologiques, vues 
pittoresques ou collections  
de photographies contribuent  
à la formation d’un nouveau  
savoir historique comme à 
l’enrichissement de leur créativité. 
Ces réalisations « orientalistes » 
sont protéiformes. De l’Orient 
byzantin à la variété des 
manifestations de l’art arabe,  
les modèles qui marquent les 
architectes sont divers, tout comme 
leurs démarches et motivations. 
Tandis que la coupole byzantine, 
symbole des origines de la 
chrétienté, influence la pensée 
rationaliste française, la richesse 
de l’ornementation islamique 
fascine les artistes tournés vers  
les questions décoratives.  
Les architectes français participent 
aussi à l’urbanisation des pays sous 
influence européenne, où se mêlent 
références occidentales et culture 
locale.

– Architectures de la villégiature, 
villas de fantaisie (1850-1930) 
L’accrochage réalisé a permis de 
montrer la multiplicité des styles 
qui furent convoqués, tour à  
tour ou simultanément, dans  
les réalisations de villas pendant  
la période 1850-1930. Cette vogue 
pour les villas est l’un des effets  
de l’urbanisation de la seconde 
moitié du xixe siècle : celle-ci  

fait naître en effet le besoin de 
s’éloigner, temporairement,  
des grandes villes. Favorisée par  
le développement des transports 
ferroviaires, cette nouvelle pratique 
entraîne l’émergence de véritables 
cités de villégiature, à proximité 
des stations thermales ou en bord 
de mer, ainsi que la multiplication 
de maisons de campagne en 
périphérie des villes. En réaction 
contre le caractère collectif de 
l’immeuble urbain, la typologie 
préférée de ces lieux de villégiature 
est l’habitation individuelle, 
appelée le plus souvent « villa », 
terme hérité des grands domaines 
terriens de l’Antiquité romaine. 
Libérées des normes urbaines,  
ces résidences deviennent le lieu 
privilégié de la fantaisie  
des architectes comme des 
commanditaires : villas à 
l’italienne, évoquant les maisons  
de plaisance de la Renaissance 
génoise, florentine ou romaine ; 
villas-châteaux se référant à 
l’architecture classique française, 
du Louis XIII au Louis XVI,  
ou habitations pittoresques  
aux influences régionalistes. 

Les accrochages thématiques et 
monographiques de photographies 
Premier musée de beaux-arts en 
France à avoir mené une politique 
d’acquisition et d’exposition dans  
le domaine de la photographie 
ancienne, le musée d’Orsay est 
riche d’une collection de plus de 
46 000 photographies. Constituée 
ex nihilo à partir de 1979, celle-ci 
offre un panorama exemplaire  
du phénomène photographique 
dans toute sa diversité – pratiques 
artistiques, documentaires et/ou 
amateurs, etc. – sur une période 
allant de l’invention du médium, 
officiellement proclamée en 1839,  
à 1918 environ. En raison  
de leur fragilité à la lumière,  
les photographies de la collection 
du musée d’Orsay ne peuvent être 

présentées en permanence :  
outre les grandes expositions de 
photographies et les manifestations 
pluridisciplinaires qu’elles viennent 
régulièrement enrichir, leur 
accessibilité au public est assurée 
par des accrochages renouvelés 
tous les trois mois environ.  
Quatre accrochages thématiques  
et monographiques ont ainsi été 
conçus en 2012 : « Le pictorialisme, 
un symbolisme photographique ? » 
(24 janvier – 23 avril, salle 68, 
commissaire : Thomas Galifot), 
« Face à face. Autoportrait et mise 
en scène de soi dans la collection de 
photographies du musée d’Orsay » 
(24 janvier – 13 mai, salle 19, 
commissaire : Marie Robert) et 
« Photographie au musée d’Orsay : 
la collection en 35 noms » déclinée 
en deux volets (22 mai –  
3 septembre, commissaires : 
Thomas Galifot et Marie Robert, 
puis 18 septembre – 10 décembre, 
commissaire : Marie Robert).

– Le pictorialisme,  
un symbolisme photographique ?
En automne 2011, le redéploiement 
des collections d’art symboliste 
dans le nouveau parcours  
muséal avait fourni le thème  
de l’accrochage « Le pictorialisme,  
un symbolisme photographique ? », 
qui a été intégralement renouvelé 
en janvier 2012. Dédiée au 
pictorialisme international,  
cette présentation a permis de faire 
apprécier par le public la richesse 
de l’inspiration puisée au tournant 
du siècle par les photographes dans 
le symbolisme, à une époque où la 
stratégie de légitimation artistique 
du médium – certes revivifiée par 
une volonté de concilier 
amateurisme, élitisme et avant-
garde – n’en passait pas moins  
par le paradoxe de l’allégeance  
aux schémas traditionnels  
des beaux-arts. 
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Vue de l’accrochage  
« Photographie au musée 

d’Orsay : la collection  
en 35 noms »

George Shaw,  
Chênes en hiver,  

1852, négatif sur papier, 
Paris, musée d’Orsay,

PHO 1981 65,  
présenté dans  
l’accrochage  

« Le pictorialisme,  
un symbolisme  

photographique ? »

– Face à face. Autoportrait et mise  
en scène de soi dans la collection  
de photographies du musée d’Orsay 
Rapidement après leur présentation 
publique en 1839, les procédés 
conçus par Daguerre et Talbot ont 
permis de fixer la figure humaine 
et, inévitablement, l’image  
de soi-même. Les pionniers de la 
photographie se sont d’ailleurs 
souvent mis en scène en utilisant 
l’invention qu’ils avaient mise au 
point, apportant ainsi la preuve  
de sa validité. Entre tentative 
d’enregistrement d’un reflet objectif 
et projection de soi, l’autoportrait 
est multiforme. Si Victor Hugo 
édifie sa légende avec l’appui de ses 
fils et du fidèle Vacquerie, Disdéri 
et Richard utilisent leur image 
comme un outil de promotion ; 
Nadar, lui aussi, qui ne cesse  
de se photographier toute sa vie.  
La comtesse de Castiglione 
multiplie, sous l’objectif de Pierson, 
les variations narcissiques,  
qui oscillent entre dissimulation  
et dévoilement. Le dédoublement 
accidentel, le mémento intime,  
la profession de foi, les prémisses 
de pratiques performatives sont 
autant de déclinaisons de l’image 
de soi. Si la collection du musée 
d’Orsay ne saurait témoigner  
de toute l’histoire de l’autoportrait 
photographique au xixe siècle, 
l’importance des fonds 
photographiques relatifs  
aux artistes permet de percevoir 
comment ceux-ci ont nourri leur 
démarche par l’usage inspiré  
du médium.

– Photographie au musée d’Orsay :  
la collection en 35 noms
Cette présentation a mis en avant,  
à travers une sélection d’œuvres, 
les lignes de force qui soulignent 
l’identité de la collection du musée 
d’Orsay. La photographie française 
des années 1840 et 1850 – celles 
des débuts de cette technique –  
y a tout d’abord été mise à 

l’honneur, en allant des premiers 
daguerréotypistes aux « primitifs » 
du procédé sur papier. Cette 
sélection a fait place à la création 
étrangère, très présente dans la 
collection, particulièrement celle 
des pays anglo-saxons. Le troisième 
axe fort, enfin, a découlé  
du caractère pluridisciplinaire  
de l’institution : en plus de réserver 
une place de choix à la 
photographie pratiquée en amateur 
par les artistes ou les écrivains,  
la collection met en valeur les 
multiples usages du médium par les 
peintres, sculpteurs, décorateurs 
ou architectes, à travers 
notamment l’acquisition de fonds 
de photographies réalisées ou 
rassemblées par eux dans le but  
de nourrir leur inspiration.

Le redéploiement de la collection  
de sculptures sur la terrasse  
du médian Seine 
Au mois de juin 2012, une nouvelle 
présentation des sculptures a été 
réalisée sur la terrasse du médian 
Seine. Ce redéploiement était 
motivé par deux impératifs : 
reprendre le parcours consacré  
à l’art des Salons entre la fin des 
années 1870 et 1900, et lier cet 
ensemble à la nouvelle présentation 
des sculptures présentées de l’autre 
côté de la nef, sur la terrasse  
du médian Lille, consacrée  
à l’évolution moderniste de la 
sculpture après 1900. L’œuvre de 
Rodin en constitue le trait d’union 
d’autant plus naturel que, pour  
des raisons techniques, la Porte  
de l’Enfer est demeurée  
à son emplacement d’origine. 
Cette nouvelle présentation de la 
terrasse du médian Seine, toujours 
rythmée par les deux grands 
plâtres, inamovibles, de Louis-
Ernest Barrias et de Jules Coutan 
pour le décor du Muséum d’histoire 
naturelle de Paris, permet ainsi  
de présenter, pour la majorité  
des œuvres, des grands marbres. 
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Certains d’entre eux, déplacés  
de la salle des Fêtes et nettoyés 
pour l’occasion, sont désormais 
bien mieux mis en valeur  
par la lumière naturelle de la nef.
La nouvelle présentation s’organise 
désormais en quatre sections 
réparties suivant une logique 
chrono-thématique : sujets 
mythologiques, bibliques et 
historiques des années 1870-1880, 
qui ressuscitent le beau groupe 
Œdipe à Colone de Jean-Baptiste 
Hugues ; allégories masculines  
et féminines des années 1880-1890, 
qui rendent leur volume et leur 
respiration au Génie gardant  
le secret de la tombe de René de 
Saint-Marceaux et à la Tanagra  
de Jean-Léon Gérôme ; œuvres 
monumentales dominées par la 
haute silhouette du Saint Michel 
terrassant le dragon d’Emmanuel 
Fremiet, et enfin grands marbres 
académiques autour de 1900, qui 
contrastent avec le dernier grand 
chef-d’œuvre de la sculpture 
polychrome française, La Nature se 
dévoilant à la Science de Barrias. 

Présentation  
d’une sélection de médailles
Pour la première fois depuis 
l’ouverture du musée en 1986,  
une sélection de 150 médailles est 
désormais présentée de manière 
permanente dans le musée, 
permettant au public de découvrir 
un aspect longtemps oublié des 
richesses de la collection. L’art  
de la médaille prend au cours  
du xixe siècle une place sans  
cesse croissante au sein de la vie 
artistique française. Le Salon 
annuel lui consacre une section 
autonome et à partir des années 
1890, sous l’impulsion d’un 
conservateur, Léonce Bénédite, le 
musée du Luxembourg alors dédié 
aux artistes vivants et « ancêtre » 
du musée d’Orsay, débute la 
constitution d’une collection à part 
entière : c’est une partie de ce fonds 

de plus de 2 000 médailles qui  
est désormais présentée. Comme  
la sculpture, la médaille subit  
au xxe siècle le contrecoup du long 
désamour qui affecta l’art du  
xixe siècle. Plaquettes et médailles 
livrent une vision riche et multiple 
de la société française de la fin  
du xixe et du début du xxe siècle,  
et consignent la mémoire  
de tous les aspects de la vie privée 
et publique, de la petite et de la 
grande histoire. Des prisons aux 
hôpitaux, du travail des champs  
au démoulage du pneumatique,  
du Club alpin français aux 
aérostats défile, souvent sous  
le signe du raffinement et de 
l’invention, le kaléidoscope vivant 
d’un monde en pleine mutation.

Accrochages et redéploiements 
au musée de l’Orangerie 
Les travaux muséographiques 
menés à l’Orangerie ont ouvert  
la voie à de nouveaux accrochages 
destinés à mettre davantage en 
valeur la collection. La présentation 
des œuvres de Chaïm Soutine, de 
Maurice Utrillo et d’André Derain  
a ainsi été totalement refondue, en 
regroupant les œuvres par artiste, 
en créant des thématiques selon  
les sujets, et en utilisant 
l’accrochage pour mettre  
en scène des contrastes visuels. 

À la faveur des travaux menés  
dans la salle Soutine et dans la 
salle Utrillo attenante, les tableaux 
de Chaïm Soutine ont été 
rassemblés dans une seule et même 
salle, ce qui a permis de redessiner 
trois thématiques fortes qui 
traversent les sujets traités par  
le peintre : les paysages (sur les 
murs est et ouest), les personnages, 
et enfin les natures mortes. 
Pendant la tenue de l’exposition 
temporaire « Chaïm Soutine (1893-
1943). L’ordre du chaos » jusqu’au 
21 janvier 2013, l’accrochage  
de cette nouvelle salle Soutine, 

Alexandre Charpentier, 
Société des Amis de la 

médaille française, 1901, 
plaquette biface, bronze, 

Paris, musée d’Orsay, 
MEDOR 268

Auguste Patey,  
Henri Chapu, 1893, 
médaillon uniface, 

bronze, Paris, 
Bibliothèque nationale  

de France

Charles Pillet,  
Démoulage d’un pneu, 
1906, médaille uniface, 

bronze, Paris,  
musée d’Orsay,  
MEDOR 1123



70 / 7170 / 71 Les collections 

ainsi que celui de la galerie a été 
modifié : les œuvres de Cézanne, 
habituellement présentées dans  
la galerie, ont été déplacées et 
accrochées dans la salle Soutine, 
dont les tableaux étaient accrochés 
dans l’exposition. Cet accrochage 
des œuvres de Cézanne a été 
complété par quatre tableaux  
du même artiste, prêtés par le 
musée d’Orsay. Trois tableaux, 
respectivement de Monet 
(Argenteuil, 1875), de Gauguin 
(Paysage, 1901) et de Sisley  
(Le Chemin de Montbuisson  
à Louveciennes, 1875) ont été 
regroupés sur le mur nord  
de la galerie. Dans cet espace  
de la galerie, il a été décidé de ne 
plus accrocher d’œuvre sur le mur 
en béton ciré. 

L’accrochage des œuvres de 
Maurice Utrillo a été modifié :  
sur l’un des murs, on a recherché 
un effet d’accumulation de tableaux 
de paysages, et une respiration  
sur la paroi lui faisant face. 
Enfin, la remise en peinture des 
salles Derain et la mise en place  
de nouveaux éclairages ont fourni 
l’occasion de modifier l’accrochage 
des œuvres.

La régie générale 
La régie générale a en charge  
le bon déroulement de tous les 
mouvements d’œuvres appartenant 
aux collections du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie. Un 
régisseur est affecté spécialement 
au musée de l’Orangerie. Les 
missions principales de la régie  
des œuvres sont la coordination  
des mouvements et le suivi  
de la manipulation des œuvres par 
l’équipe des installateurs d’œuvres 
d’art du musée. Ces missions  
ont été particulièrement denses  
en 2012.

L’activité de la régie  
au musée d’Orsay
L’activité de la régie a été marquée 
par les conséquences, en termes  
de mouvements d’œuvres, de deux 
facteurs principaux, liés à la 
nouvelle politique des collections 
du musée d’Orsay. 
Tout d’abord, avec l’ouverture en 
année pleine des espaces rénovés 
du musée, les accrochages des 
collections permanentes ont été 
très soutenus. En effet, la politique 
suivie consiste à assurer de 
manière constante la présentation 
d’œuvres majeures au public  
du musée, tout en soutenant les 
expositions d’autres musées en 
province ou à l’étranger par des 
prêts généreux et valorisants.  
Les très nombreux mouvements 
d’œuvres en 2012 dans le musée 
s’expliquent aussi par la politique 
générale d’accrochage exposée plus 
haut, qui est guidée par le souci  
de renouveler la présentation au 
public des chefs-d’œuvre présentés 
dans le musée. La volonté d’assurer 
un meilleur suivi des dépôts 
d’œuvres génère également 
beaucoup de mouvements.  
En effet, afin de garantir  
la bonne conservation des œuvres, 
de nombreux retours de dépôts ont 
été organisés en 2012 (au nombre 
de 47). L’ouverture des salles  
du médian Seine a entraîné des 
mouvements afin de déployer  
de nouvelles sculptures sur la 
terrasse, et c’est la régie générale 
qui a supervisé ces mouvements 
avec l’aide d’une entreprise 
extérieure. 
La réaffirmation du projet 
interdisciplinaire du musée  
s’est traduite également par  
de nombreux accrochages de 
photographies (trois accrochages) 
et d’architecture (cinq 
accrochages), ce qui a rejailli  
sur l’activité de la régie. 
Enfin, l’organisation d’expositions 
intra-muros (six en 2012) a signifié 

Vue de la salle dédiée  
à Chaïm Soutine,  

au musée de l’Orangerie
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pour la régie générale un rythme 
très soutenu pour les opérations  
de montage et de démontage. 
En deuxième lieu, la politique 
ambitieuse d’expositions hors  
les murs fait partie désormais  
du projet scientifique et culturel  
du musée. Elle a entraîné de très 
nombreux mouvements d’œuvres, 
et des opérations parfois 
complexes. En effet, certaines  
des expositions internationales 
organisées par le musée ont eu lieu 
en 2012 avec des pays émergents 
(Brésil, Chine). Chaque grande 
exposition internationale organisée 
par le musée d’Orsay se traduit, en 
moyenne, par le prêt de 80 œuvres, 
soit 160 mouvements (départ  
et retour des œuvres). De plus,  
avant les départs d’œuvres pour  
des expositions, celles-ci sont 
examinées, restaurées et mises 
sous caisson aussi souvent que  
cela est possible. Pour l’exposition 
« Millet, Courbet et le naturalisme 
français » présentée à Shanghai,  
il a été nécessaire de faire revenir 
de dépôt des œuvres de très grand 
format afin de les inclure dans 
l’exposition. Ces mouvements  
sont particulièrement complexes  
et délicats, monopolisant le savoir-
faire de tous et la coopération  
de l’ensemble des régisseurs :  
ainsi, une œuvre de Pascal Dagnan-
Bouveret, Les Chevaux à 
l’abreuvoir, qui était déposée au 
musée de Chambéry, La Glaneuse 
de Jules Breton, déposée au musée 
d’Arras, ou encore Les Paysans  
de Flagey revenant de la foire,  
de Gustave Courbet, déposée au 
musée de Besançon, sont revenues 
au musée avant de partir pour 
Shanghai.

L’activité de la régie  
au musée de l’Orangerie 
La régie a assuré les 
redéploiements d’œuvres de la 
collection permanente, qui ont été 
réalisés par la conservation, et qui 

ont conduit à de nouvelles 
présentations des œuvres de Chaïm 
Soutine, Maurice Utrillo, et André 
Derain. Elle a assuré sur un 
rythme de deux expositions 
temporaires par an le démontage 
de l’exposition « L’Espagne entre 
deux siècles » (mi-janvier 2012), 
suivi du montage de « Debussy, la 
musique et les arts » (mi-février) et 
son démontage ainsi que la 
supervision du transfert, montage, 
démontage et retour de l’exposition 
à Tokyo. Enfin, la régie a coordonné 
l’accrochage de l’exposition 
« Chaïm Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos ».

Les prêts 
d’œuvres en 
régions et à 
l’étranger

La collection du musée d’Orsay  
est extrêmement sollicitée pour des 
prêts. Les demandes ressortent de 
toutes les disciplines, mais il s’agit 
surtout de peintures. En 2012,  
2 098 prêts d’œuvres ont été faits 
par le musée, en France et à 
l’étranger. 
Au musée d’Orsay, la fonction  
de prêt est directement intégrée 
dans les tâches de la conservation.  
Les dossiers de prêt reposent  
sur un conservateur et un 
technicien des services culturels  
et des bâtiments de France.
Les demandes de prêt sont 
instruites par cette équipe, puis 
examinées par la commission  
des prêts et dépôts qui existe  
au sein de l’établissement, dans 
laquelle siègent le président  
de l’établissement public, des 
représentants de la conservation  
et un restaurateur. Avant la 

présentation des dossiers à cette 
commission, les œuvres sont 
examinées par un restaurateur, 
afin de déterminer si l’œuvre 
nécessite des opérations de 
restauration préventive, voire  
des restaurations plus poussées.  
La tenue de la commission interne 
au musée précède la présentation 
des demandes de prêt au service 
des musées de France.
Toutes les demandes de prêts sont 
automatiquement assorties  
de l’analyse d’un restaurateur 
quant à la nécessité d’effectuer  
des opérations de restauration.  
Les prêts peuvent aussi être 
l’occasion de demander aux 
partenaires qui organisent  
des expositions internationales  
de financer ces restaurations  
(118 tableaux ont ainsi été 
restaurés en 2012, ou mis  
sous caisson, comme on  
l’a mentionné plus haut). 
La politique de prêts du musée 
menée en 2012 remplit donc,  
en premier lieu, un rôle de 
rayonnement des collections.  
Elle est aussi une expression très 
importante, avec les prêts au 
bénéfice des musées en régions,  
de son rôle de grand département 
patrimonial. Enfin, grâce aux 
conditions qui sont posées pour 
l’obtention des prêts à 
l’international, la fonction de prêt 
concourt directement à la politique 
de conservation des collections. Le 
montant total des prises en charge 
de mises sous caisson réalisées 
grâce à des prêts d’œuvres atteint 
maintenant 900 000 euros.

Les prêts aux 	
expositions à l’étranger

Tout d’abord, les prêts ont été 
orientés sur les grandes expositions 
internationales que le musée 
d’Orsay a organisées en 2012.  
Le musée a ainsi prêté 72 œuvres 

pour l’exposition « Degas » à Turin 
(25 peintures, 16 pastels,  
11 dessins, 20 sculptures prêtés au 
musée Promotrice delle Belle Arti), 
85 œuvres pour l’exposition 
« Impressionnisme : Paris et la 
modernité » à São Paulo et Rio  
de Janeiro (Centro Cultural Banco 
do Brasil, dans les deux villes),  
où le musée était présent pour la 
première fois, 88 peintures pour 
l’exposition « Courbet, Millet et le 
naturalisme français », à Shanghai 
(China Art Museum), 44 œuvres  
(30 peintures, 2 sculptures,  
8 photographies originales  
et une série de tirages modernes, 
4 dessins d’architecture) pour 
l’exposition « Le plaisir et l’ordre » 
à Mexico (Museo nacional de Arte).
Plus de 1 200 œuvres ont par 
ailleurs été prêtées en 2012 à 
l’étranger en dehors des grandes 
expositions internationales 
organisées par le musée d’Orsay. 
Les œuvres en question ont été 
prêtées en majorité aux États-Unis, 
mais le musée a aussi prêté des 
œuvres au Panama, en Australie, 
au Japon. En Europe, les pays  
qui ont sollicité des prêts du musée 
d’Orsay sont des partenaires 
fidèles, avec lesquels le musée 
entretient de longue date des liens 
de réciprocité : Allemagne, 
Autriche, Belgique, Danemark, 
Espagne, Finlande, Grande-
Bretagne, Hongrie, Italie, 
Luxembourg, Pays-Bas, Portugal  
et Suisse. La circulation de 
l’exposition « Debussy, la musique 
et les arts » au Japon a nécessité  
le prêt de 22 peintures, un pastel, 
cinq objets d’art et une série de 
tirages modernes. 

Les prêts 	
aux musées en régions 

Le musée d’Orsay a prêté plus de 
200 œuvres aux musées de régions 
en 2012. Avec la politique  
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de dépôt, cette fonction est 
l’expression directe du rôle de 
grand département patrimonial 
tenu par le musée. 
L’année 2012 a aussi été l’occasion 
pour le musée d’anticiper le rôle 
qu’il tiendra en 2013, grâce à des 
prêts très amples, pour soutenir 
deux grandes manifestations en 
régions, tout d’abord, la deuxième 
édition de « Normandie 
impressionniste », pour laquelle  
le musée est sollicité par tous  
les musées de la région, des plus 
célèbres (Rouen, Caen, Le Havre) 
aux plus petits (Pont-Audemer, 
Vernon, Louviers, etc.) ; mais aussi 
le programme d’expositions qui  
se tiendra à Marseille, capitale de 
la culture en 2013, avec une grande 
exposition événement, « Le Grand 
Atelier du Midi », organisée  
en deux volets : « De Van Gogh  
à Bonnard », à Marseille dans  
les locaux rénovés du Palais 
Longchamp, et « De Cézanne  
à Matisse », qui sera présentée au 
musée Granet à Aix-en-Provence. 

Les expositions 	
labellisées

Les expositions labellisées sont  
des expositions organisées par des 
musées partenaires, auxquelles  
le musée d’Orsay ou le musée de 
l’Orangerie ont participé à travers 
une contribution scientifique  
ou le prêt d’un nombre conséquent 
d’œuvres. En contrepartie de ces 
apports, le partenaire appose  
sur l’ensemble des supports de 
présentation de l’exposition la 
mention suivante : « Avec le soutien 
exceptionnel de l’établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie. »
Six expositions ont été labellisées 
en 2012.
Deux en France :
–– Paris, « Salvador Dalí », Musée 

national d’Art moderne – Centre 
Pompidou ;
–– Valenciennes, « Michel-Ange  

au siècle de Carpeaux. Dessins et 
sculptures de Géricault à Rodin », 
musées des Beaux-Arts.
Quatre à l'étranger :
–– Tokyo, « Cézanne-Paris-

Provence », National Art Center ;
–– Lisbonne, « Les Âges de la mer », 

Fondation Calouste Gulbenkian ;
–– Budapest, « Cézanne et le passé », 

Museum of Fine Arts ;
–– Zurich, « Winter Tales, Depictions 

of Winter in European Art from 
Bruegel to Beuys », Kunsthaus.

Les documen-	
tations et les 
bibliothèques
La documentation 	
de la conservation 	
du musée d’Orsay

La documentation générale  
et les dossiers d’œuvre
L’augmentation du nombre  
de lecteurs observée en 2011  
s’est poursuivie cette année, la 
documentation de la conservation 
ayant reçu 2 355 visites.
Le nombre de réponses aux 
demandes reçues par courrier  
ou sur le site Internet du musée  
est également en progression, 
l’équipe ayant répondu à 1 536 
demandes soit une progression  
de 5,6 % par rapport à 2011.
Le travail de dépouillement  
s’est poursuivi (103 catalogues 
d’exposition et monographies,  
270 catalogues de vente et 105 
numéros de périodiques), ce qui  
a permis d’enrichir les dossiers 
d’œuvre ainsi que la documentation 

Déplacement de l’œuvre 
de Pierre Bonnard,  

La Symphonie pastorale, 
1916-1920,  

huile sur toile,  
RF 2009-14,  

devant la sculpture de 
Jean-Baptiste Carpeaux,  

La Danse, 1869,  
pierre d’Échaillon,  

RF 2884
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générale et de résorber le passif  
des catalogues de vente des années 
2010 et 2011.
237 nouveaux dossiers d’œuvre  
ont été ouverts en 2012.  
Le dépouillement systématique  
des rapports de restauration des 
supports en peinture a permis  
de compléter les chemises 
photographiques des dossiers 
d’œuvre en peinture en y intégrant 
les photographies des dos des 
tableaux, tandis que 4 368 tirages 
photographiques ont été intégrés 
dans les dossiers, toutes techniques 
confondues.
Deux donations ont permis 
d’enrichir la documentation 
générale : la documentation de la 
galerie Fabius et celle de Lynne 
Thornton. Ces dernières s’ajoutent 
aux dons réguliers de 
documentation du département  
des Peintures du musée du Louvre.
Pour la documentation générale 
peinture, les boîtes de 18 artistes 
ont été entièrement reclassées 
tandis que les boîtes de 
pré-classement de trois peintres 
ont été traitées.
Les documentalistes ont été 
impliqués dans plusieurs projets 
d’expositions et ont participé  
au récolement des collections, 
principalement au récolement des 
dessins (13 séances au département 
des Arts graphiques du musée  
du Louvre).
Enfin, 2012 a vu la signature de  
la convention de partenariat entre 
l’université de Dallas et le Nasher 
Museum of Art aux États-Unis, 
l’INHA, le musée Rodin, l’École  
du Louvre et le musée d’Orsay  
sur le projet « Bartholdi », projet  
de répertoire des sculptures 
françaises conservées dans les 
collections publiques américaines 
dont la mise en ligne est prévue 
courant 2013.

Les bases de données
Le travail de mise à jour  
des différentes bases de données 
s’est également poursuivi :  
1 806 fiches ont été mises à jour  
et 325 nouvelles fiches créées  
par la documentation dans  
la base Œuvres, 197 fiches créées  
et 896 modifiées pour la base 
Artistes ; 24 fiches créées et  
41 modifiées dans l’inventaire 
informatisé du département  
des Arts graphiques.
La base de données réalisée  
à partir du travail d’inventaire,  
de transcription et d’annotation du 
fonds Monet (correspondance reçue 
par l’artiste) a été finalisée.  
La possibilité de mettre en ligne 
cette base sur le site Internet  
du musée est à l’étude.
Une documentaliste peinture  
a également continué son travail 
dans le cadre du projet de refonte 
de la base Orsay, « Mosaïque », 
principalement dans la rédaction 
du cahier des charges.

Fonds d’archives
La documentation s’est enrichie 
cette année de trois nouveaux  
fonds (un en objets d’art et deux  
en sculpture).
Cinq fonds ont pu être traités en 
2012 : fonds Delaherche (inventaire 
analytique des 4 400 pièces du 
fonds), fonds de dessins d’Hector 
Guimard (traitement des fiches 
manuscrites décrivant les dessins), 
les archives familiales du bijoutier 
Cottin (22 lettres), le fonds 
d’archives et la documentation 
iconographique relative à l’œuvre 
d’Alexandre-Mathurin Pêche, fonds 
Thiébaut (inventaire de 590 plaques  
de verre).
Le traitement des fonds Luce et 
Barbazanges, entrepris en 2010, 
s’est poursuivi en 2012 grâce au 
travail bénévole de chargées de 
mission. 
Le traitement du fichier  
de préfiguration du musée d’Orsay 

(tri, classement, photocopie  
pour les dossiers d’œuvre et recon-
ditionnement) a été mené à bien 
par l’équipe des documentalistes 
peinture cette année.
Un documentaliste peinture a 
participé au groupe de travail 
« Archives en musées », créé en 
janvier 2011 à l’initiative de la 
mission des Archives. Ce groupe de 
réflexion, qui avait pour ambition 
de favoriser la bonne articulation 
entre la loi sur les archives et les 
obligations des musées au regard 
de leurs besoins, achève ses 
travaux début 2013.
Le partenariat avec les Archives 
des musées nationaux pour la 
numérisation de leurs fonds, 
entrepris en 2010, s’est poursuivi 
cette année encore et a permis 
l’acquisition et la mise à disposition 
pour l’ensemble du service  
de la conservation des registres  
des Salons.

Site Internet et intranet
En 2011, les pages présentant  
la documentation et les ressources 
documentaires sur le site du musée 
d’Orsay avaient été entièrement 
refondues. Ce travail a été 
poursuivi par une réflexion sur les 
liens Internet à mettre à disposition 
des utilisateurs (mise à jour des 
liens existants, tri, structuration, 
présentation). Il se concrétisera par 
la mise en ligne de ces nouvelles 
pages en 2013.
Le projet du service de la 
documentation consistait pour 
l’année 2012 en la mise en place 
d’un intranet documentaire en lien 
avec la bibliothèque et le service 
informatique. Cet intranet 
permettrait de partager avec  
les membres de la conservation et 
les autres services des ressources 
utiles pour tous. Il peut s’agir de 
ressources créées par les équipes 
de la documentation et de la 
bibliothèque (bases de données 
documentaires, cartels, 

présentation des fonds d’archives, 
nouvelles acquisitions de la 
bibliothèque) ou du référencement 
de ressources accessibles en ligne. 
Plusieurs groupes de travail ont  
été constitués afin de réfléchir aux 
contenus et à leur arborescence : 
ressources professionnelles, 
bibliothèque numérique, 
ressources internes à partager, 
boîtes à outils. Le logiciel de gestion 
de l’intranet sera choisi par le 
service informatique début 2013  
ce qui permettra de concrétiser  
et finaliser ce travail.

La bibliothèque 	
de la conservation 	
du musée d’Orsay 
Le fonctionnement de la 
bibliothèque durant l’année 2012 
s’est maintenu à un haut niveau de 
compétence. L’année 2012 se révèle 
excellente à tous points de vue, tant 
dans la fréquentation que dans les 
acquisitions.

La fréquentation 
Le nombre annuel de visiteurs 
s’élève à 1 160, soit 166 de plus  
que l’année précédente, ou une 
augmentation de 16 %, résultat plus 
qu’encourageant à une époque  
où les bibliothèques se plaignent  
de la désaffection des publics  
et de la concurrence insidieuse de 
l’Internet. Ces lecteurs ont consulté 
plus de 4 200 ouvrages, ce qui 
marque là encore une progression 
de près de 11 % par rapport à 
l’année 2011 où le chiffre s’élevait  
à 3 800.
Le public d’habitués s’est maintenu, 
mais de nouveaux chercheurs sont 
venus fréquenter la bibliothèque, 
plus particulièrement des 
marchands parisiens et des 
conservateurs français ou 
étrangers avec lesquels les liens 
noués rejaillissent positivement  
sur les échanges. 
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Ces chiffres sont néanmoins sous-
estimés puisqu’ils ne tiennent  
pas compte des travaux liés à 
l’activité des nombreux stagiaires 
originaires de différents services 
du musée.

Les nouvelles acquisitions  
en 2012
1 103 nouveaux ouvrages ont été 
inscrits au livre d’inventaire.  
Les acquisitions se répartissent 
entre 493 acquisitions à titre 
onéreux et 607 acquisitions à titre 
gratuit. Si ce dernier chiffre est 
proche de celui de l’an passé,  
le premier montre une nette 
diminution due au seul fait qu’à 
budget constant, un grand nombre 
de publications (collection de 
périodiques anciens ou ouvrages 
d’architecture, en particulier)  
ont été acquises à des prix élevés. 
Grâce à la politique d’acquisition 
suivie, l’inventaire de la 
bibliothèque couvre parfois des 
collections complètes de revues, 
comme les Camées artistiques ou la 
publication allemande depuis ses 
débuts en 1906, Die Rheinlande. 
Monatschrift für deutschen Künst 
und Dichtung, dont la collection est 
donc plus complète que celle de la 
Bibliothèque nationale de France.

Les prêts d’ouvrages  
pour les expositions
Le fonds de la bibliothèque n’a pas 
seulement servi à la consultation 
sur place. Plusieurs ouvrages  
ont été prêtés à des expositions 
organisées par le musée –  
« Misia, reine de Paris », 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
« Baltard » ou « Thiollier » –, mais 
aussi à des institutions parisiennes 
(Galeries nationales du Grand 
Palais), ou en régions (musée 
Bonnard au Cannet). Certains 
ouvrages sont d’ores et déjà retenus 
pour des expositions qui ouvriront 
au printemps 2013.

La contribution de la biblio-
thèque au Catalogue collectif  
des musées nationaux 
L’enrichissement de la base  
du Catalogue collectif des 
bibliothèques des musées 
nationaux s’est poursuivi à un 
rythme plus soutenu que l’an 
dernier puisque 1 327 fiches  
(+ 11 % par rapport à 2011) ont été 
complétées ou créées, chiffre 
supérieur à celui des acquisitions. 
En effet, il a été encore nécessaire 
cette année  
de parfaire la base, qui n’avait pas 
été révisée au moment de la rétro-
conversion (passage du fichier 
papier au fichier informatique). 
Différentes tâches administratives 
ont, comme chaque année, incombé 
au responsable du service qui a  
dû s’occuper des commandes et de 
la réception des achats et des dons, 
des réclamations liées à l’obtention 
des justificatifs de prêt, puis 
assurer le début de la chaîne 
documentaire en procédant à leur 
enregistrement et à leur cotation.  
Il s’est aussi occupé de répondre  
à de nombreuses demandes  
de recherches bibliographiques 
émanant d’institutions ou de 
particuliers, par téléphone, par 
correspondance ou par courriel.

La bibliothèque et 	
la documentation du 
musée de l’Orangerie
En dehors du travail courant 
d’enrichissement de la bibliothèque 
(environ 200 ouvrages) et des 
dossiers d’œuvre, de l’accueil  
des chercheurs, de réponses  
aux courriers (une cinquantaine 
environ) et aux courriels (une 
centaine), le grand chantier de 
l’année 2012 aura été le lancement 
effectif du versement des données 
actuellement sous le logiciel 
FileMaker vers le logiciel GColl.  

À ce jour toute la documentation 
sur les expositions, de l’ensemble 
des collections et des recherches 
sur le fonds Paul Guillaume  
(travail d’identification de ce  
qui est passé entre les mains du 
marchand-collectionneur) a pu être 
intégrée. Ce travail sera poursuivi 
l’an prochain en ce qui concerne  
la bibliographie et les ventes. 
Plusieurs stagiaires ont consacré 
une partie de leur activité  
à ce travail et deux stagiaires 
rémunérés y ont travaillé à plein 
temps. Comme l’année passée,  
le centre a accueilli en 2012 sept 
stagiaires dont deux étrangers 
(Pologne, États-Unis). 
Le personnel de la documentation 
(une chargée d’études et une 
secrétaire de documentation) 
a participé aux recherches  
et à la rédaction de textes pour 
l’exposition « Soutine » et s’est 
impliqué dans les montages  
des expositions « Debussy »  
et « Soutine ». 

Les travaux 
de recherche

Voir les annexes relatives aux 
publications, cours, conférences, 
enseignements ainsi que  
les missions du président et des 
directeurs de l'Orangerie et Hébert.
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Les expositions
Avec près de 3,6 millions  
de visiteurs au total, des 
collaborations avec des musées 
étrangers prestigieux,  
l’obtention de prêts d’œuvres 
exceptionnels, le musée d’Orsay  
a fait la démonstration en 2012  
de la grande qualité de sa 
programmation. La fréquentation 
des expositions a été excellente, 
atteignant au total plus de  
1,6 million de visiteurs dont près de 
400 000 pour « L’Impressionnisme 
et la Mode » (pour les résultats 
2012). 
Le musée de l’Orangerie a pour  
sa part pleinement affirmé sa place 
sur la scène parisienne, avec une 
exposition ambitieuse consacrée à 
« Debussy, la musique et les arts » 
et une seconde, monographique, 
consacrée à l’artiste Chaïm 

Soutine. Avec la programmation  
de « Chaïm Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos », le musée de 
l’Orangerie a, pour la première fois, 
atteint le seuil de 2 900 visiteurs 
par jour dans une exposition.  
Au total, le musée de l’Orangerie  
a attiré près de 850 000 visiteurs, 
dont plus de 530 000 ont visité les 
expositions. 
À travers les expositions 
ambitieuses organisées encore 
cette année, le musée exerce  
un rayonnement international 
aujourd’hui manifeste, qui 
représente au total près de  
1,2 million de visiteurs dans  
le monde, ce qui porte l’audience 
globale de l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie à plus de 5,6 millions 
de visiteurs.

Vue d’une salle  
de l’exposition  

« L’Impressionnisme  
et la Mode » (direction 

artistique : Robert Carsen)
avec au premier plan 

l'œuvre de Carolus-Duran,  
La Dame au gant, 1869, 

huile sur toile, Paris,  
musée d’Orsay,  

RF 152 
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Akseli Gallen-Kallela,  
La Défense de Sampo, 

1896, tempera sur toile, 
Finlande, Turku,  

Turku Art Museum

Vue d’une salle  
de l’exposition  

« Akseli Gallen-Kallela 
(1865-1931).  

Une passion finlandaise »

Les 	
expositions 
de l’année 

aux musées 
d’Orsay 	
et de 	

l’Orangerie
Akseli Gallen-Kallela 
(1865-1931). 	
Une passion finlandaise

Exposition placée sous le haut 
patronage du Président de la 
République française, Monsieur 
Nicolas Sarkosy, et de la Présidente 
de la République de Finlande, 
Madame Tarja Halonen
Co-organisation et coproduction 
avec le Helsinki Art Museum et le 
Museum Kunstpalast de Düsseldorf
1re étape au Helsinki Art Museum 
du 22 septembre 2011 au 15 janvier 
2012
2e étape au musée d’Orsay,  
salles du 5e étage, du 6 février  
au 6 mai 2012
3e étape au Museum Kunstpalast  
de Düsseldorf du 1er juin  
au 9 septembre 2012
Commissariat : Philippe Thiébaut, 
conservateur général au musée 
d’Orsay, Janne Gallen-Kallela 
Siren, directeur du Helsinki Art 
Museum, Barbara Til, 
conservatrice en chef au Museum 
Kunstpalast à Düsseldorf
Scénographie à Paris :  
Virginia Fienga, architecte, chef  
du département de la muséographie  
et des travaux au musée d’Orsay, 

assistée d’Agathe Boucleinville, 
architecte au musée d’Orsay
Conception éclairage : Philippe 
Collet, Abraxas Concepts
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Considéré comme l’un des artistes 
les plus emblématiques du génie 
finlandais au tournant des xixe et 
xxe siècles, Gallen-Kallela n’avait 
jamais fait l’objet d’une exposition 
monographique en France.  
Ses liens avec Paris sont cependant 
étroits. Il fut l’élève de l’Académie 
Julian dans les années 1880, 
triompha à l’Exposition universelle 
de 1900 avec les fresques du 
pavillon finlandais sur des thèmes 
de l’épopée mythique du Kalevala, 
exposa de nouveau à Paris en 1909 
avant de s’embarquer pour 
l’Afrique d’où il ramena une série 
flamboyante de peintures  
et d’aquarelles.
C’est de cette brillante carrière, 
dans laquelle s’imbriquent 
réalisme, néoromantisme, 
symbolisme – et qui accorde une 
place aux arts décoratifs –, qu’a 
rendu compte l’exposition en 
rassemblant les manifestes d’un art 
trop longtemps réduit à l’expression 
d’un sentiment national, provenant 
de prestigieuses institutions 
finlandaises et de collections 
privées.
La scénographie de Virginia Fienga 
assistée d’Agathe Boucleinville  
et d’Alberto Vasquez s’est attachée 
à guider les visiteurs dans la 
découverte de cet artiste peu connu 
en France, dont l’œuvre diversifiée 
imbrique naturalisme, 
néoromantisme, symbolisme, 
expressionnisme. Au cours d’un 
parcours chronologique scindé  
en plusieurs sections, se révélait  
la beauté des œuvres – des portraits  
jusqu’aux paysages finlandais – 
présentées sur des cimaises aux 
couleurs sombres. Un espace coiffé 

25
Les expositions 2012  
des musées d’Orsay  

et de l’Orangerie  
en chiffres
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d’une charpente octogonale, 
inspirée de la volumétrie et du style 
néogothique du mausolée 
commandé par un industriel 
finlandais, en présentait les décors 
intérieurs, qui avaient été confiés  
à Gallen-Kallela. Enfin,  
la présentation des pièces d’arts 
décoratifs dans des cabinets  
à l’éclairage intimiste baignait  
le public dans l’ambiance imaginé 
par l’artiste.

Degas et le nu
Co-organisation et coproduction 
avec le Museum of Fine Arts, 
Boston, Massachusetts
1re étape au Museum of Fine Arts, 
Boston, du 9 octobre 2011  
au 5 février 2012
2e étape au musée d’Orsay,  
salles du rez-de-chaussée Seine,  
du 13 mars au 1er juillet 2012
Commissariat : George T.M. 
Shackelford, anciennement 
conservateur en chef au Museum  
of Fine Arts de Boston, 
actuellement directeur adjoint au 
Kimbell Art Museum, Fort Worth, 
Texas, et Xavier Rey, conservateur 
au musée d’Orsay
Scénographie à Paris :  
Nicolas Groult et Sylvain Roca
Conception éclairage :  
Vyara Stefanova
Conception graphisme :  
Patrick Hoarau

Première grande exposition 
monographique consacrée à Edgar 
Degas (1834-1917) à Paris depuis  
la rétrospective de 1988 au Grand 
Palais, « Degas et le nu » participe 
de l’ambition du musée d’Orsay  
de donner à voir l’avancée des 
connaissances sur les grands 
maîtres de la seconde moitié  
du xixe siècle, après les hommages 
à Claude Monet (1840-1926)  
et Édouard Manet (1832-1883).
Cette exposition explore l’évolution 

de Degas dans la pratique du nu,  
de l’approche académique  
et historique de ses débuts à 
l’inscription du corps dans la 
modernité au cours de sa longue 
carrière. Occupant avec les 
danseuses et les chevaux une place 
prédominante dans l’œuvre de 
l’artiste, les nus sont présentés  
à travers toutes les techniques 
pratiquées par Degas, la peinture, 
la sculpture, le dessin, l’estampe  
et surtout le pastel qu’il porte à son 
plus haut degré d’achèvement.
Organisée avec le Museum of Fine 
Arts de Boston, l’exposition 
bénéficie du très riche fonds 
d’œuvres graphiques du musée 
d’Orsay, rarement montré pour des 
raisons de conservation, auquel 
s’adjoignent des prêts exceptionnels 
des plus grandes collections, 
comme celles du Philadelphia 
Museum of Art, de l’Art Institute  
de Chicago ou du Metropolitan 
Museum of Art de New York.
C’est à deux jeunes architectes, 
Nicolas Groult et Sylvain Roca,  
qu’a été confiée la scénographie  
de « Degas et le nu » : le parti pris 
du concours était de concevoir un 
espace à l’épure la plus parfaite 
afin d’offrir l’écrin le plus discret  
à la délicatesse des dessins, des 
pastels et des peintures de Degas 
autour du thème ancestral du nu. 
Les contraintes de l’espace du 
rez-de-chaussée du musée d’Orsay 
furent alors transformées en 
atouts, la petite salle au milieu du 
parcours ménageant un cabinet 
pour les vignettes de maisons 
closes de Degas et le grand espace 
de l’avant-dernière grande salle 
permettant d’explorer le 
renouvellement perpétuel de Degas 
dans l’art du nu à la fin de sa vie. 
Mais surtout, la présentation 
permettait à plusieurs moments  
de comprendre à quel point Degas 
est par essence l’artiste dont les 
références classiques furent 
transposées dans la modernité des 

Edgar Degas, Le Tub, 
1886, pastel, Paris, musée 

d’Orsay, RF 4046

Edgar Degas,  
Le Petit Déjeuner  

à la sortie du bain, 
1895-1898, pastel, 

collection particulière

Edgar Degas,  
Après le bain  

(Femme s’essuyant),  
vers 1896, huile sur toile, 

Philadelphie,  
Philadelphia Museum  

of Art
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Exposition « Debussy,  
la musique et les arts » 

(commissariat :  
Guy Cogeval, Jean-Michel 
Nectoux, et Xavier Rey) : 

vue d’une salle  
et installation

Pierre-Auguste Renoir, 
Yvonne et Christine 

Lerolle au piano, 1897, 
huile sur toile, Paris, 

musée de l’Orangerie,  
RF 1960-19

avant-gardes avec une vitrine de 
sculptures visible dans deux salles 
différentes et une ouverture dans 
la dernière salle permettant de voir 
la boucle esthétique d’une carrière 
artistique de près de 60 ans.

Debussy, la musique 	
et les arts

Exposition organisée et produite en 
collaboration avec le Bridgestone 
Museum of Art, Ishibashi 
Foundation, Tokyo, et NIKKEI Inc.
1re étape au musée de l’Orangerie, 
du 21 février au 11 juin 2012
2e étape au Bridgestone Museum, 
Tokyo, du 14 juillet au 14 octobre 
2012
Commissariat :  
Guy Cogeval, Jean-Michel Nectoux, 
conservateur général musicologue 
au CNRS, Xavier Rey, conservateur 
au musée d’Orsay
Scénographie à Paris :  
Agence NC Nathalie Crinière
Conception éclairage :  
Vyara Stefanova
Conception graphisme : 
Anamorphée Bertrand Houdin

Claude Debussy est sans conteste  
le compositeur du tournant du  
xixe siècle qui trouva l’essentiel  
de son inspiration dans le domaine 
de la poésie contemporaine et des 
arts visuels. D’emblée, il s’intéressa  
aux artistes et poètes les plus 
novateurs, aux figures les plus en 
marge des académismes en cours. 
L’exposition a ainsi retracé les 
rencontres majeures du musicien 
avec les artistes et poètes de son 
temps, parmi lesquels Degas, 
Renoir, Vuillard, Camille Claudel, 
Maurice Denis, Bonnard, Puvis de 
Chavannes. Plus de 197 documents, 
tableaux, dessins et pastels étaient 
accompagnés de lettres et 
photographies de ces artistes,  
ainsi que de manuscrits et éditions 

originales de Gide, Louÿs et Valéry, 
de Chausson et Debussy, mettant 
ainsi largement en perspective  
le parcours du musicien avec 
l’imaginaire et les représentations 
collectives de l’époque, afin de 
donner à voir les correspondances 
entre les innovations stylistiques de 
Debussy et la musicalité des formes 
plastiques symbolistes, mues par le 
même désir d’approcher l’ineffable 
des mondes intérieurs de l’âme.
La scénographie n’a pas peu joué 
dans le succès de l’exposition 
Debussy et dans son ambition  
de dépasser le simple hommage 
biographique. Conçue par l’agence 
NC de Nathalie Crinière assistée 
par Mathilde Le Courtour, elle se 
singularisait par l’emploi d’un bleu 
puissant sur tout le parcours de 
l’exposition, référence à l’élément 
liquide qui avait tant inspiré les 
compositions du musicien. Fascinés 
par cette couleur électrique, les 
responsables du musée Bridgestone 
ont choisi, pour la deuxième étape 
de l’exposition à Tokyo, de 
reprendre cette couleur sur toutes 
les cimaises de leur établissement. 
La cohérence et l’évolution de l’art 
musical de Debussy était en outre 
subtilement suggérées à Paris par 
la transparence d’un voile noir  
du début à la fin de l’exposition et 
ondulant sur une vague centrale, 
tirant au mieux parti des espaces 
du musée de l’Orangerie.

Misia, reine de Paris
Exposition organisée avec  
le concours de l’Opéra national de 
Paris et coproduite avec le musée 
Bonnard, Le Cannet
1re étape au musée d’Orsay,  
salles du 5e étage, du 11 juin  
au 9 septembre 2012
2e étape au musée Bonnard,  
Le Cannet, du 13 octobre 2012  
au 6 janvier 2013
Commissariat : Guy Cogeval, 

p. 84-85

Vue de l’exposition  
« Degas et le nu », salle 

avec vitrine de sculptures 
(scénographie : 
Nicolas Groult  

et Sylvain Roca)
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Vue d’une salle  
de l’exposition  

« Misia, reine de Paris »  
(scénographie :  
Virginia Fienga)

Édouard Vuillard,  
La Nuque de Misia, 
1897-1899, huile  

sur carton contrecollé  
sur panneau parqueté, 
collection particulière

Isabelle Cahn et Marie Robert, 
conservateurs au musée d’Orsay
Scénographie à Paris : Virginia 
Fienga, architecte, chef du 
département de la muséographie et 
des travaux au musée d’Orsay, 
assistée d’Agathe Boucleinville, 
architecte au musée d’Orsay
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas Concepts
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Figure de légende de la vie 
artistique parisienne au temps  
de La Revue blanche et des années 
folles, Misia Godebska était la reine 
du Tout-Paris artistique  
et mondain. Aucune exposition  
à Paris n’avait encore été consacrée 
à celle qui fut arbitre du goût,  
muse et mécène pendant plus  
de trente ans. 
Portraits de Misia et de son 
entourage ainsi que documents  
et témoignages d’artistes 
contemporains illustrant le 
foisonnement de la création  
de ce temps-là furent réunis dans 
cette exposition. Furent également 
évoquées les relations 
tumultueuses de Misia avec  
ses maris, ses amants, ses amis  
à travers des tableaux et  
des estampes signés Vallotton, 
Vuillard, Bonnard, Marie Laurencin 
ainsi que des photographies.
Cette manifestation s’est inscrite 
dans l’orientation pluridisciplinaire 
des expositions du musée d’Orsay, 
convoquant l’art sous des formes 
multiples – peinture, sculpture, 
estampe, photographie, musique, 
danse et mode. 
La scénographie de Virginia Fienga 
assistée d’Agathe Boucleinville et 
d’Alberto Vasquez devait traduire 
la vie d’une femme passionnée  
et passionnante. Avant d’accéder  
à l’exposition même, le visiteur 
traversait, au son de Debussy,  
le « foyer ». Celui-ci, baigné de 

lumière naturelle, offrait une vue 
sur Paris, et ses murs, tapissés d’un 
papier peint aux motifs inspirés de 
Coco Chanel, étaient ornés de 
silhouettes diverses de Misia. Ainsi 
était d’entrée donné le ton de cet 
audacieux projet autour d’un 
personnage mondain de grande 
renommée dans le milieu artistique 
de l’époque. Peintures et 
photographies témoignant de la vie 
de Misia, reine de Paris tant 
portraiturée, étaient présentées sur 
fond de couleurs chaudes qui 
correspondaient à l’exubérance de 
son caractère féminin. Un grand 
défilé de costumes de Picasso pour 
les ballets de Diaghilev révélait, 
enfin, sa qualité de mécène.

L’Impressionnisme 	
et la Mode

Co-organisation et coproduction 
avec l’Art Institute of Chicago, 
Illinois, et le Metropolitan Museum 
of Art, New York, NY
Exposition réalisée à Paris grâce 
au soutien de LVMH / Moët 
Hennessy . Louis Vuitton et de 
Christian Dior, avec la participation 
exceptionnelle de Galliera, Musée 
de la Mode de la Ville de Paris et la 
garantie de l’État français pour 
l’assurance des œuvres.
1re étape au musée d’Orsay, salles 
rez-de-chaussée Seine et galerie 
Chauchard, du 24 septembre 2012 
au 20 janvier 2013
2e étape au Metropolitant Museum 
of Art de New York, du 26 février  
au 27 mai 2013
3e étape à l’Art Institute of Chicago, 
du 25 juin au 22 septembre 2013
Commissariat : Gloria Groom, 
conservateur à l’Art Institute  
of Chicago, Guy Cogeval, Philippe 
Thiébaut, conservateur général  
au musée d’Orsay, Susan Stein, 
conservateur au Metropolitan 
Museum of Art de New York



Les expositions 92 / 93

Installation en  
présence notamment  

de Robert Carsen,  
scénographe  

(à droite)

Vue d’une salle  
de l’exposition  

« L’Impressionnisme  
et la Mode » 

Édouard Manet,  
La Parisienne, 1875, 

huile sur toile, Stockholm, 
Nationalmuseum

Maison Roger, Robe noire 
habillée, vers 1877, 

collection Gilles Labrosse

Gustave Caillebotte,  
Rue de Paris ; temps  

de pluie, 1877,  
huile sur toile, Chicago, 

The Art Institute  
of Chicago

Édouard Manet,  
Jeune dame en 1866,  
dit aussi La Femme  
au perroquet, 1866,  

huile sur toile,  
New York,  

The Metropolitan 
Museum of Art
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Comité scientifique : Françoise 
Tétart-Vittu, conseiller 
scientifique ; Olivier Saillard, 
directeur de Galliera, musée  
de la Mode de la Ville de Paris ; 
Alexandra Bosc, conservatrice  
du patrimoine, chargée du 
département des costumes du xixe 
siècle à Galliera, musée de la Mode 
de la Ville de Paris ; Marie-Laure 
Gutton, conservatrice chargée  
du département des accessoires  
et du cabinet d’arts graphiques à 
Galliera, musée de la Mode de la 
Ville de Paris ; Véronique Belloir, 
conservatrice, Les Arts décoratifs, 
Union française des arts du 
costume, musée de la Mode  
et du Textile
Direction artistique : Robert Carsen
Mise en œuvre de la scénographie à 
Paris : Agence NC Nathalie Crinière
Conception éclairage :  
ACL Alexis Coussement
Conception graphisme : 
Anamorphée Bertrand Houdin

Soucieux de rendre compte  
de la vie contemporaine, 
l’impressionnisme a privilégié  
la représentation de la figure 
humaine dans son milieu quotidien 
et saisi l’homme « moderne » dans 
ses activités habituelles, à la ville 
comme à la campagne.
Bien qu’ils ne s’attachent pas à  
la représentation scrupuleuse  
de la physionomie, du costume  
et de l’habit, les impressionnistes 
n’en rendent pas moins compte  
des modes et des attitudes de leur 
temps. Ils y parviennent par leur 
volonté de considérer le portrait 
comme l’instantané d’un homme 
dans son cadre familier, par leur 
capacité à renouveler, du double 
point de vue de la typologie  
et de la topographie, la scène de 
genre et surtout par leur attention 
à « la métamorphose journalière 
des choses extérieures »,  
pour reprendre l’expression  
de Baudelaire.

De leurs positions esthétiques, 
la réalité de l’homme des années 
1860-1880 et de son habit subit  
une incontestable transfiguration.
Sollicité par les plus grandes scènes 
internationales, la Scala de Milan, 
la Royal Opera House de Londres  
et l’Opéra de Paris, Robert Carsen 
s’est imposé comme l’un des grands 
noms de la mise en scène lyrique. 
Après avoir réalisé la scénographie 
de l’exposition « Marie-Antoinette » 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais en 2008, il signe aujourd’hui 
la scénographie et la direction 
artistique de « L’Impressionnisme 
et la Mode » au musée d’Orsay.
La galerie Chauchard, espace 
habituellement dédié à la collection 
Chauchard et aux peintres de 
Barbizon est intégrée au parcours 
de l’exposition temporaire. Elle  
est transformée en antichambre  
de l’exposition dans laquelle  
les visiteurs découvrent la partie 
scientifique du projet. 
À travers sa scénographie, Robert 
Carsen rend compte d’un art de 
vivre et recrée pour les visiteurs de 
l’exposition les moments importants 
qui jalonnaient la vie mondaine 
dans la seconde moitié du xixe 
siècle : les sorties au bal, au théâtre  
ou au cirque, le lèche-vitrine (locution  
du xixe siècle) et les emplettes dans 
les grands magasins. Le visiteur 
pénètre dans les intérieurs des 
dames et dans les cercles privés  
des clubs d’hommes, puis il est 
finalement invité à une partie  
de campagne dans la grande  
« salle du buffet de la gare ». 
Les étoffes et accessoires sont alors 
présentés dans un écrin fait sur 
mesure pour eux et font largement 
écho aux tableaux exposés  
dans les salles.

Exposition « Chaïm 
Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos » : 

installation en présence 
notamment  

de Marie-Paul Vial 
et vue d’une salle  
(scénographie :  

Pascal Rodriguez)

Chaïm Soutine,  
Le Bœuf écorché,  

vers 1924, huile sur toile, 
Minneapolis (USA), 

Institute of Arts
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Exposition « Victor Baltard  
(1805-1874).  

Le fer et le pinceau » :
vue de la dernière salle, 

avec maquette d’un 
pavillon et projection  

de films

Vues de la scénographie 
de Virginia Fienga 

recréant des pavillons

Chaïm Soutine (1893-
1943). L’ordre du chaos

Exposition présentée au musée de 
l’Orangerie du 2 octobre 2012  
au 21 janvier 2013
Commissariat : Marie-Paule Vial, 
directrice du musée de l’Orangerie, 
en collaboration avec Claire 
Bernardi, conservateur au musée 
d’Orsay, et Marie-Madeleine Massé, 
conservateur au musée  
de l’Orangerie
Scénographie : Pascal Rodriguez
Conception éclairage :  
Alain Chevalier
Conception graphisme :  
Marion Solvit

L’exposition est organisée à partir 
des 22 tableaux de Soutine 
conservés par le musée de 
l’Orangerie. Ceux-ci avaient été 
réunis par le marchand Paul 
Guillaume qui, découvrant en 1922 
ces « portraits où la mesure et la 
démence luttent et s’équilibrent », 
fit connaître un artiste à la 
puissance expressionniste et à  
la palette ardente uniques dans  
le Paris de l’entre-deux-guerres.
Au-delà de la légende du peintre 
tourmenté, qui finit par occulter 
une œuvre exacerbée, hors normes, 
l’influence que Soutine eut sur  
les artistes de la fin du xxe siècle 
nécessite un nouveau regard sur un 
peintre totalement original, difficile 
à appréhender, encore souvent 
incompris en France.
L’exposition a été présentée 
chronologiquement et 
thématiquement en référence  
à la pratique des séries de Soutine. 
Après une introduction consacrée à 
l’artiste, ses amis de Montparnasse 
et mécènes, les 63 œuvres (parmi 
lesquelles, prioritairement, celles 
passées entre les mains de Paul 
Guillaume) sont organisées en trois 
sections : paysages, natures mortes 
– dont trois toiles issues de la 

célèbre série des Bœufs écorchés – 
et figures. Elles montrent comment 
le vocabulaire artistique de Soutine 
se met en place, et apparaît, sous 
l’apparent tumulte, une solide 
construction grâce à la leçon des 
maîtres anciens apprise au musée 
du Louvre. En réponse à des 
problèmes esthétiques, Soutine 
conjugue à l’irrésistible puissance 
lyrique de son tempérament la 
justesse miraculeuse de la touche.
Cette exposition s’inscrit pleinement  
dans le projet scientifique  
et culturel de l’Orangerie,  
qui présente des artistes des  
avant-gardes françaises, mais aussi  
des étrangers ou des artistes 
d’origine étrangère ayant vécu  
à Paris.
Pascal Rodriguez avait déjà 
travaillé à Orsay pour les 
expositions « Ferdinand Hodler » 
en 2007 et « James Ensor » en 
2009. Il a conçu une scénographie 
épurée pour l’exposition, créant  
un espace fluide constitué de lignes 
simples permettant de mettre  
en valeur les œuvres de Soutine 
saturées de couleurs. Les cimaises 
gris clair contrastent avec le rouge 
très dense du linoléum posé au sol. 
Une attention particulière est 
portée sur l’éclairage afin que  
le rouge au sol vienne se refléter  
en ton rosé sur les murs.

Victor Baltard 	
(1805-1874). 	
Le fer et le pinceau

Exposition présentée au musée 
d’Orsay, salles du 5e étage, du  
15 octobre 2012 au 13 janvier 2013
Commissariat : Alice Thomine-
Berrada, conservateur au musée 
d’Orsay, avec la collaboration 
d’Isabelle Loutrel, conservateur  
des monuments historiques  
à la DRAC Champagne-Ardenne
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Scénographie : Virginia Fienga, 
architecte, chef du département  
de la muséographie et des travaux, 
assistée d’Agathe Boucleinville, 
architecte au musée d’Orsay
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas Concepts
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Le nom de Baltard évoque encore  
à tous les Parisiens un lieu 
symbolique de la capitale, bien 
qu’aujourd’hui disparu, les halles 
de Paris. Ce vaste édifice de verre 
et de métal, si souvent imité, fut  
à l’origine de l’immense renommée 
de l’architecte, mais lui valut aussi 
l’incompréhension de certains 
historiens qui lui refusèrent la 
paternité du projet. Personnage 
complexe, sinon ambivalent, 
Baltard fut en effet sans cesse 
tendu entre l’affirmation de l’aspect 
artistique de son métier et la soif  
de nouveautés techniques. 
L’exposition avait pour objectif  
de montrer que, loin de diverger, 
ces deux préoccupations nourrirent 
conjointement sa créativité. Elle 
rassemblait des œuvres de nature 
très variée (dessins d’architecture, 
maquettes, photographies 
anciennes, gravures, peintures, 
mobilier, vitraux, etc.) qui 
illustraient parallèlement les deux 
facettes de Baltard : l’artiste qui, 
proche d’Ingres et de Flandrin, 
dirigea la décoration des églises 
parisiennes puis de l’Hôtel de Ville, 
et le constructeur qui usa avec 
bonheur du métal et inventa, avec 
Haussmann, le nouveau visage de 
la capitale.
Virginia Fienga ainsi qu’Agathe 
Boucleinville qui l’assistait avaient 
conçu une élégante mise en scène 
aux qualités didactiques. Onze 
sections illustraient la carrière  
de Baltard, remettant en contexte 
l’aventure des halles de Paris,  
de leur conception jusqu’à « leur 

assassinat ». Un code couleur 
appliqué aux cimaises permettait 
au visiteur d’identifier le domaine 
d’activité de Baltard auquel  
étaient consacrées les salles 
successives : l’ocre pour les années 
de formation, le bleu pour les 
travaux d’architecture métallique, 
notamment la réalisation des 
halles, et le rouge pour les trois 
pavillons témoignant de ses 
fonctions d’inspecteur des beaux-
arts puis d’architecte de la ville  
de Paris. Le positionnement de  
ces pavillons contigus aux  
« salles bleues » concrétisait la 
concomitance de ces activités  
avec la montée en charge  
du chantier des halles.
La forte et inédite présence  
de contenu multimédia (36 écrans 
Sony disséminés tout au long  
de l’exposition) constituait  
une ressource documentaire 
complémentaire, judicieusement 
répartie sur le parcours :  
un grand écran présentait en  
début de parcours l’artiste et ses 
réalisations, sur une quinzaine  
de petits écrans étaient présentées 
des vues de quartiers de Paris et 
diverses réalisations parisiennes  
de Baltard, et enfin, sur un dernier 
grand écran étaient diffusés  
des extraits de films tournés dans 
le décor naturel des halles.

Félix Thiollier (1842-
1914). Photographies

Exposition présentée au musée 
d’Orsay, salles 8 et 9, du  
12 novembre 2012 au 10 mars 2013
Avec le soutien de Neuflize Vie  
ABN AMRO, du groupe Casino  
et de Saint-Étienne Métropole
Commissariat : Thomas Galifot, 
conservateur au musée d’Orsay
Scénographie : Virginia Fienga, 
architecte, chef du département  
de la muséographie et des travaux, 

Félix Thiollier, Usines  
au bord de l’Ondaine, 
environs de Firminy, 

1895-1910, positif 
gélatino-argentique, 

collection particulière

Félix Thiollier, Paysage 
de mine, les puits 

Chatelus à Saint-Étienne, 
1907-1912, épreuve 
gélatino-argentique, 
Paris, musée d’Orsay, 

PHO 1997-12-5
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assistée d’Agathe Boucleinville, 
architecte au musée d’Orsay
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas Concepts
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Première monographie parisienne 
consacrée à Félix Thiollier, 
l’exposition met à l’honneur cet 
industriel stéphanois qui, à l’âge  
de 35 ans, avait décidé de devenir 
rentier afin de se consacrer à ses 
passions d’érudit local et d’amateur 
d’art. Assouvies à travers une 
activité d’édition illustrée destinée 
à promouvoir tant la sauvegarde  
du patrimoine forézien que l’œuvre 
de ses amis peintres, celles-ci font 
naître un photographe amateur  
au talent longtemps sous-estimé.
Resté résolument en marge des 
milieux photographiques de son 
temps, Félix Thiollier se révèle 
l’auteur d’un œuvre immense et 
contrasté, dont l’originalité découle 
avant tout d’une soif intarissable  
de pittoresque : aux commandes  
de la machine photographique, 
cette mécanique du regard devait 
le conduire, de paysages 
champêtres en scènes de la vie 
rurale, à l’évocation sensible d’un 
monde industriel largement ignoré 
par la photographie française du 
tournant des xixe et xxe siècles.

Les 	
expositions 
en régions 	
et interna-	
tionales 

Si certaines grandes institutions 
ont décidé d’ouvrir une antenne sur 

un autre territoire, tels le Centre 
Pompidou-Metz ou plus récemment 
le Louvre-Lens, le musée d’Orsay, 
dont les collections n’ont pas 
l’ampleur de ces institutions, a 
préféré s’engager dans la voie d’une 
politique ambitieuse d’expositions 
temporaires tant en régions qu’à 
l’étranger, permettant au musée 
d’aller à la rencontre de nouveaux 
publics les plus variés. 

Les expositions 	
en régions

Deux modalités essentielles  
de présence du musée d’Orsay en 
régions ont déjà été évoquées dans 
ce rapport : les dépôts et les prêts 
(voir le chapitre « Les collections »). 
Une douzaine de nouvelles œuvres 
ont ainsi été déposées dans les 
musées en régions pour étoffer  
leur parcours : au musée Toulouse-
Lautrec à Albi, au musée des 
Beaux-Arts de Besançon, au musée 
Henri-Martin à Cahors, au musée 
des Beaux-Arts de Nancy et au 
musée Gajac de Villeneuve-sur-Lot.
Plus de 200 œuvres ont été prêtées 
à des musées en régions, selon une 
politique généreuse s’efforçant 
d’apporter une réponse positive à  
la plupart des demandes provenant 
de ces établissements.
Il est à noter que certaines des 
expositions bénéficiaires de ces 
prêts ont fait l’objet d’un concours 
particulièrement important du 
musée d’Orsay. C’est le cas 
notamment des deux expositions : 
« Michel-Ange au siècle de 
Carpeaux. Dessins et sculptures  
de Géricault à Rodin » organisée 
par le musée des Beaux-Arts de 
Valenciennes du 16 mars  
au 1er juillet 2012 ; et « Les arts  
de l’effervescence. Champagne ! » 
organisée au musée des Beaux-Arts 
de Reims à partir du 14 décembre 
2012. 

Le musée d’Orsay a par ailleurs 
continué à mener un partenariat 
privilégié avec le musée des 
Impressionismes de Giverny  
et le musée Bonnard du Cannet.  
Il a ainsi permis notamment la 
réalisation des deux expositions : 
« Maurice Denis, l’éternel 
printemps », au musée  
des Impressionismes de Giverny ;  
et « Misia , reine de Paris »,  
au musée Bonnard du Cannet.
Le musée d’Orsay a enfin pris 
l’initiative de relancer le « Club XIX »,  
réunion informelle des directeurs 
de musées en régions 
particulièrement concernés par 
l’art du xixe siècle. Une réunion  
de ce club en décembre 2012  
au musée d’Orsay a permis un 
échange sur les programmations et 
sur les problématiques communes 
de ces différents établissements.  
À cette occasion a été proposée la 
réalisation périodique d’expositions 
itinérantes qui pourraient être 
présentées à partir des collections 
du musée d’Orsay dans plusieurs 
musées en régions.

Les expositions 	
internationales

Si le musée d’Orsay participe  
à de nombreuses expositions  
à l’étranger à travers les prêts 
d’œuvres qu’il consent aux 
institutions qui lui en font la 
demande (voir le chapitre  
« Les collections »), il organise par 
ailleurs lui-même depuis plusieurs 
années des expositions 
internationales composées 
d’œuvres de ses collections  
et dont il assure complètement  
la préparation  
et la réalisation en partenariat  
avec l’institution d’accueil.
Constituées uniquement d’œuvres 
issues de ses collections, ces 
expositions internationales 

permettent au musée de s’afficher 
sous son propre nom lors 
d’opérations prestigieuses dans  
les différentes parties du monde.  
La marque « Orsay » est très 
demandée et, forte de son impact 
promotionnel, elle constitue  
un atout marketing certain  
pour l’ensemble des partenaires.  
Le musée d’Orsay se trouve 
visiblement mentionné en titre  
ou en sous-titre des expositions  
et son logo est systématiquement 
présent sur tous les supports de 
communication et les catalogues. 
Chaque exposition comporte une 
centaine d’œuvres, dont 60 à  
70 peintures. Dès leur retour, ces 
œuvres sont de nouveau présentées 
au public du musée à Paris, évitant 
ainsi de l’en priver trop longtemps. 
Leur éloignement, qui n’est que 
temporaire, permet une rotation 
souple des œuvres sur les cimaises 
du musée d’Orsay. 
Les expositions internationales 
constituent un vecteur indéniable 
de rayonnement de la culture 
française à l’étranger. La réputation 
incontestable du musée d’Orsay 
ouvre la voie à de grands succès 
populaires à l’étranger, ce qui 
conduit à emprunter des circuits 
culturels inusités, vers de nouveaux 
horizons. Si ces ouvertures 
renforcent, voire étendent, la 
notoriété du musée sur place, elles 
suscitent en outre l’envie de venir 
en France découvrir notamment  
la richesse de nos musées, et 
engendrent d’indéniables bénéfices 
indirects.
Le ministère des Affaires 
étrangères et le ministère de la 
Culture et de la Communication  
ont défini comme zones 
géographiques prioritaires,  
vers lesquelles mener une politique 
culturelle active, l’Asie (Corée  
du Sud, Indonésie, Cambodge, 
Singapour), le Pacifique (Australie, 
Nouvelle-Zélande), l’Amérique  
du Sud (Pérou, Argentine) ainsi  

26
Expositions organisées  

et co-organisées  
à l’étranger par les 
musées en chiffres
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que le Moyen-Orient.
Déjà lié de façon privilégiée au 
Japon, à l’Espagne, aux États-Unis 
et à l’Australie depuis plusieurs 
années, le musée d’Orsay était 
présent à Singapour dès 2011,  
où était présentée pour la première 
fois une grande exposition 
impressionniste. En 2012, il s’est 
porté vers des pays émergents :  
le Brésil, le Mexique et la Chine.
Les lieux d’accueil doivent  
répondre aux exigences techniques 
imposées par le musée : sécurité 
des œuvres et du public, accueil  
et confort de visite, climatisation, 
stockage, procédures d’urgence, 
etc., fixées par un incontournable 
cahier des charges. Le musée 
expose ses œuvres en tout premier 
lieu dans les galeries des musées 
partenaires, mais il est également 
accueilli par de grandes 
institutions culturelles, fondations 
ou centres culturels de tout premier 
ordre.
Chaque convoiement d’œuvre  
est accompagné par un membre  
du musée. Les constats d’œuvres 
sont effectués avant départ et  
sur place par la régie des œuvres  
et le conservateur commissaire  
de l’exposition. Les œuvres partant 
vers ces expositions sont restaurées 
puis exposées protégées par  
un verre invisible.
Le musée porte aussi une grande 
attention aux scénographies 
réalisées localement. Il vieille  
au bon choix des éclairages et des 
couleurs, afin de reconstituer sur 
place une sorte de « petit Orsay », 
le plus proche possible du concept 
des salles rénovées. De plus, tous 
les supports pédagogiques 
(plaquettes, éditions, audioguides, 
sites Internet) doivent recueillir 
l’aval du musée d’Orsay.
Enfin chaque exposition doit être 
assortie de l’édition d’un catalogue 
de qualité dans lequel sont publiés 
les textes des commissaires.  
Ces catalogues scientifiques publiés 

dans la langue du pays, et en outre 
fréquemment bilingues, permettent 
tant au grand public qu’aux 
chercheurs de disposer  
d’un ouvrage de référence.  
La connaissance des collections  
du musée et des artistes français 
du xixe siècle perdure ainsi bien 
après les expositions, par le biais 
de ces ouvrages de qualité qui en 
assurent la diffusion et contribuent 
au rayonnement culturel 
international de la France.
Les expositions internationales  
sont préparées et organisées par le 
service du mécénat et des relations 
internationales en collaboration 
avec le service des expositions et 
l’ensemble des services du musée.

En Australie : « Modern Woman: 
Daughters and Lovers », 
Queensland Art Gallery, Brisbane
Commissaire : Isabelle Julia
Le musée d’Orsay a été présent pour 
la première fois à Brisbane, capitale 
de l’État du Queensland, avec une 
exposition présentée  
à la Queensland Art Gallery,  
le plus important musée de la ville. 
L’exposition est produite par Art 
Exhibition Australia. Rassemblant 
une sélection d’une centaine  
de dessins, dont certains inédits, 
elle a permis au public  
de comprendre l’évolution de l’art  
et l’avènement de la modernité  
dès le Second Empire, sous l’angle 
exclusif de la femme pour modèle. 
Ainsi, la femme, sujet de toutes les 
attentions des artistes, n’est plus 
déesse ou princesse, mais avant tout 
une Parisienne, une paysanne,  
une épouse ou une maîtresse, 
aristocrate ou populaire.  
Sa représentation recouvre tous  
les aspects de la société, paysanne, 
bourgeoise, ouvrière, et explore 
toutes les techniques : plume, 
crayon, lavis, aquarelle, sanguine  
et précieux pastels.

Exposition « Modern Woman: 
Daughters and Lovers », Brisbane, 

Queensland Art Gallery : Olivier 
Simmat, responsable des relations 
internationales de l’établissement 
lors de son allocution d’inaugura-
tion (à gauche) ; vue d’une salle de 

l’exposition (à droite) 

Exposition « Degas,  
du classicisme à l’art moderne », 

Turin, Promotrice delle Belle Arti : 
vue de l’accès à l’exposition  

et salle de sculptures
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Façade du Centro 
Cultural Banco do Brasil, 

Rio de Janeiro

Vernissage de l’exposition 
« Impressionismo,  

Paris e a Modernidade » : 
le gourverneur de l'État 

de Rio de Janeiro  
Sergio Cabral  

(en haut à gauche), 
l'actrice Fernanda 

Montenegro et  
Guy Cogeval (ci-dessus), 

Caroline Mathieu (en bas)

Au Brésil : « Impressionismo, 
Paris e a Modernidade »,  
Centro Cultural Banco do Brasil, 
São Paulo puis Rio de Janeiro
Commissaire : Caroline Mathieu
Les pays d’Amérique du Sud sont  
et seront de plus en plus présents 
dans l’économie touristique  
et culturelle internationale.  
Les Brésiliens forts d’une  
économie florissante sont devenus 
en quelques années de grands 
consommateurs de culture dans 
leur pays et de tourisme vers 
l’Europe. En moins de cinq ans,  
le pourcentage de visiteurs 
brésiliens a considérablement 
augmenté au musée d’Orsay pour 
atteindre aujourd’hui 2 % du public 
étranger. Il était donc naturel en 
retour d’aller visiter ce pays et d’y 
être présent successivement dans 
ses deux plus grandes villes que 
sont São Paulo et Rio de Janeiro.
En étroite collaboration avec  
la Fondation Mapfre, le musée  
a pu organiser la présentation de 
cette exposition à São Paulo puis à 
Rio de Janeiro avec le plein soutien 
de la Mapfre Brasil et de la Banco 
do Brasil, qui a accueilli les deux 
étapes de l’exposition dans les 
locaux de ses principaux centres 
culturels.
Les CCBB (Centro Cultural Banco 
do Brasil) sont des lieux très 
fréquentés qui présentent des 
expositions, du théâtre, de la danse, 
des conférences et des concerts.  
Le CCCB a mis en place un site 
Internet dédié à l’exposition ainsi 
qu’une page Facebook suivie par 
plus de 21 000 amis en quelques 
mois. Le soutien de la Banco  
do Brasil a permis d’accueillir 
gratuitement le public, ce qui a été 
un argument décisif dans le choix 
de ce partenaire par le musée.  
Le CCBB a organisé et « mécéné » 
également des programmes  
de visites à destination des jeunes 
défavorisés des favelas.
Le soutien de la Fondation Mapfre  

a permis d’éditer un catalogue de 
haute qualité, vendu à un prix très 
accessible.

« Impressionismo, Paris e a 
Modernidade » explore l’émergence 
de l’impressionnisme et de la 
peinture moderne dans le Paris de la 
fin du xixe siècle.
Alors que le vieux Paris s’efface sous 
l’influence du baron Haussmann, les 
peintres Jongkind et Lépine, Manet 
et Degas, Monet et Renoir, Pissarro  
et Gauguin se passionnent pour  
la ville, ses boulevards, ses halles, 
ses ponts et ses gares, mais aussi 
pour la ville lumière éclairée la nuit 
au gaz avec ses théâtres, ses 
cabarets et ses lieux de plaisir.  
Ils peignent aussi et surtout ses 
habitants : austères familles 
bourgeoises chez Fantin-Latour, 
jeunes filles de bonne famille chez 
Renoir, jusqu’aux prostituées chez 
Degas ou Toulouse-Lautrec. 
Cependant, les nouvelles gares et les 
lignes ferroviaires leur permettent 
aussi de fuir la ville et de répondre  
à l’appel de la nature aux environs 
proches, Monet, Bazille, Renoir, 
Sisley à Fontainebleau, Monet à 
Argenteuil, Pissarro à Pontoise.  
Puis de s’évader jusqu’en Bretagne 
en quête d’authenticité (Gauguin, 
Bernard) ou de se réfugier dans le 
Midi (Van Gogh, Cézanne), tandis 
que les Nabis vont privilégier 
l’intimité d’univers intérieurs.
Cette exposition a reçu, le  
10 décembre 2012, le prix de la 
meilleure exposition internationale, 
décerné par l’Association de critiques 
d’art de São Paulo (APCA). 

En Italie : « Degas, du classicisme 
à l’art moderne », Promotrice 
delle Belle Arti, Turin
Commissaire : Xavier Rey
Le public italien est le troisième  
en nombre de visiteurs étrangers du 
musée derrière les Américains et les 
Japonais. Depuis plusieurs années le 
musée a entrepris de revenir en 



106 / 107

Italie. Après Rovereto l’an passé,  
le musée a été présent à Turin  
cette année avec une exposition 
monographique consacrée à  
Edgar Degas.
En partenariat avec Skira, et sous  
le haut patronage du Président de la 
République d’Italie, la ville de Turin 
a mis à disposition le très beau 
bâtiment de la Sociéta Promotrice 
delle Belle Arti.
« Degas, du classicisme à l’art 
moderne » est la première 
exposition dédiée à cet artiste 
depuis la rétrospective « Degas e 
l’Italia » à la Villa Médicis en 1984 
proposée par Henri Loyrette alors 
conservateur au musée d’Orsay. 
L’Italie fut prédominante tout  
au long de la carrière de Degas,  
sa famille paternelle y résidait  
et il trouva chez les artistes italiens 
du début de la Renaissance tels 
Giotto, Signorelli ou Botticelli,  
une source d’inspiration inépuisable. 
L’exposition présente essentiellement 
des œuvres du musée d’Orsay dont  
le prêt exceptionnel de La Famille 
Bellelli, et couvre toute la carrière  
de l’artiste, de sa formation auprès 
d’élèves d’Ingres à ses recherches 
plastiques les plus radicales à l’aube 
du xxe siècle, en passant par les 
années impressionnistes autour  
de 1880.

En Chine : « Millet, Courbet  
et le naturalisme français », 
China Art Museum, Shanghai
Commissaires : Stéphane Guégan  
et Xavier Rey
Des chefs-d’œuvre du musée d’Orsay 
avaient déjà été présentés  
à trois reprises à Shanghai : une 
première fois en 1978, lors d’une 
exposition mémorable qui avait 
permis au public chinois de voir des 
chefs-d’œuvre d’art occidental pour la 
première fois depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, puis en 
2004-2005, lors de l’Année de la 
France en Chine, avec l’exposition 
d’une cinquantaine  

de chefs-d’œuvre de l’impression-
nisme, et enfin lors de l’Exposition 
universelle de 2010, quand sept chefs-
d’œuvre du musée d’Orsay avaient été 
présentés dans le pavillon français.
Le musée d’Orsay a été choisi pour 
présenter l’exposition inaugurale  
du nouveau China Art Museum de 
Shanghai établi depuis octobre 2012 
dans la grande pyramide rouge 
inversée qui fut le pavillon de la Chine 
de l’Exposition universelle de 2010,  
où il se déploie sur 63 000 m2.
« Millet, Courbet et le naturalisme 
français » réunit 87 chefs-d’œuvre  
et explore les fondements et l’évolution 
de la peinture réaliste et naturaliste 
française du xixe siècle. Outre Millet 
et Courbet, les plus grands noms  
de ces mouvements picturaux sont 
présents : Jules Bastien-Lepage, 
Alfred Roll, Rosa Bonheur, Camille 
Corot… À l’instar d’écrivains 
naturalistes comme Émile Zola, Guy 
de Maupassant ou Charles Baudelaire 
qui les admire, ces artistes 
s’affranchissent des règles 
académiques jusque-là en vigueur 
pour livrer une nouvelle vision  
de la nature, mais également pour 
s’intéresser aux hommes qui les 
entourent, aux traditions ou aux 
bouleversements d’une société  
en pleine mutation.

Au Mexique : « Le plaisir  
et l’ordre », Museo nacional  
de Arte, Mexico
Commissaires : Caroline Mathieu  
et Isabelle Cahn
Le Mexique possède une longue 
tradition muséale avec de grandes 
institutions, comme le Museo 
nacional de Arte (MUNAL), abrité 
dans un beau bâtiment de la fin du 
xixe siècle. Depuis plusieurs années 
le musée d’Orsay et deux importants 
musées mexicains (le MUNAL et le 
musée Dolorès Olmedo) projettent un 
conséquent programme d’échanges. 
Le projet conçu dans le cadre de 
l’Année France-Mexique (2011) s’est 
finalement tenu pour partie en 2012 

Shanghai, China Art 
Museum

Vue d’une salle de 
l’exposition « Millet, 

Courbet et le naturalisme 
français » au China Art 
Museum de Shanghai
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Vues de salles de 
l’exposition « Le plaisir  

et l’ordre », Mexico, 
Museo nacional de Arte

Vernissage :  
Alain Lombard,  

administrateur général  
de l’établissement et 

Miguel Fernández Félix, 
directeur général du 

Museo nacional de Arte
 

avec cette exposition présentée au 
MUNAL, qui sera suivie en 2013 
d’une exposition de chefs-d’œuvre de  
l’Orangerie au musée Dolorès Olmedo.
 « Le plaisir et l’ordre » montre 
l’évolution de l’art dans le Paris  
du Second Empire, lieu de fêtes  
et d’embellissements considérables 
commandés par Napoléon III,  
puis par la iiie République qui  
lui succède. Dans ce contexte de 
transformations profondes avec  
le tournant laïc et démocratique  
de la société post-révolutionnaire, 
art officiel et artistes novateurs, 
impressionnistes, néo-impression-
nistes, nabis, ne cessent d’observer  
et d’interpréter ce nouveau monde 
bourgeois, son élégance, son ordre 
familial, ses loisirs, et ses plaisirs. 
D’autres s’ouvrent aux rêves  
et à l’imaginaire collectif, nature 
magnifiée et bonheur idéal.

Les 	
expositions 	

à venir
En 2013 
Au musée d’Orsay 
–– « L’ange du bizarre.  

Le romantisme noir de Goya à  
Max Ernst », avec le Städel Museum  
de Francfort
–– « Une passion française :  

la collection Spencer et Marlene 
Hays, de Bonnard à Matisse »
–– « Félicie de Fauveau. L’amazone 

de la sculpture », avec l’Historial  
de Vendée
–– « Masculin / Masculin.  

L’homme nu dans l’art des xixe  
et xxe siècles », avec le Leopold 
Museum de Vienne
–– « Allegro Barbaro. Béla Bartók  

et la modernité hongroise. 
1905-1920 », avec le musée  
des Beaux-Arts de Budapest

Au musée de l’Orangerie 
–– « Les Macchiaioli, 1850-1874.  

Des impressionnistes italiens ? », 
avec la Fondation Mapfre de Madrid
–– « Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art 

en fusion », avec le musée Dolorès 
Olmedo de Mexico

Au Grand Palais 
–– « Félix Vallotton (1865-1925).  

Le feu sous la glace », avec la 
Réunion des musées nationaux-
Grand Palais à Paris, le musée  
Van Gogh à Amsterdam  
et le Mitsubishi Museum à Tokyo

À l’étranger
–– « Impressionnistes et post-

impressionnistes, la naissance de 
l'art moderne », Fondation Mapfre 
de Madrid
–– « Manet. Il ritorno a Venezia », 

Palais des Doges de Venise
–– « Chefs-d’œuvre du musée  

de l’Orangerie », musée Dolorès 
Olmedo de Mexico
–– « Renoir », Promotrice delle  

Belle Arti de Turin

En 2014 et au-delà
–– « Gustave Doré (1832-1883). 

L’imaginaire au pouvoir », avec  
le musée des Beaux-Arts du Canada 
d’Ottawa
–– « Van Gogh / Artaud »
–– « Carpeaux », avec le Metro-

politan Museum of Art de New York
–– « Émile Bernard (1868-1941).  

La peinture en colère »,  
avec la Kunsthalle de Brême
–– « Qui a peur des femmes 

photographes ? »
–– « Bonnard (1867-1947). Peindre 

l’Arcadie », avec le Los Angeles 
County Museum of Art
–– « Adolfo Wildt (1868-1931) »
–– « Frank Lloyd Wright »
–– « Naissance de l’impression-

nisme », National Art Center de Tokyo
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Les missions 
d’éducation 
culturelle, 
productions multimédias 	
et spectacles

Le service culturel et de 
l’auditorium, au musée d’Orsay,  
et le département de la 
programmation culturelle et des 
publics, au musée de l’Orangerie, 
assurent une vaste mission 
d’éducation culturelle à travers une 
offre culturelle et éducative variée, 
déclinée en fonction des tranches 
d’âge des auditoires. 
Dans les deux musées, les outils 
utilisés pour diffuser cette mission 
d’éducation culturelle intègrent  
à la fois des ressources classiques 
 – comme celles du centre de 
documentation du service culturel 
et de l’auditorium, à Orsay, et la 
bibliothèque et la documentation,  
à l’Orangerie – et les dispositifs les 
plus modernes, comme la création 
d’applications mobiles, ou 

l’implication des deux musées dans 
le « Google Art Project », réalisées 
en 2012. 
La programmation culturelle 
inclut, dans les deux musées,  
des spectacles de très grande 
qualité. Si chaque musée développe 
une approche spécifique de la 
médiation en direction des publics, 
adaptée à chacun des lieux,  
l’offre culturelle est établie  
en concertation. L’exposition 
« Debussy, la musique et les arts », 
présentée à l’Orangerie,  
a par exemple suscité une 
programmation musicale qui s’est 
déployée dans les deux musées, 
ainsi que la création d’une journée 
de visite dans les collections des 
deux musées.

Marlene Dietrich  
dans Le Grand Alibi 

d’Alfred Hitchcock, 1950, 
projeté dans le cadre  
du cycle « Falbalas, la 

mode dans le cinéma », 
organisé à l’occasion  

de l’exposition 
« L’Impressionnisme  

et la Mode »



Les missions  
d’éducation culturelle 112 / 113

L’offre 	
culturelle 	

et éducative 
au musée 
d’Orsay

L’offre culturelle et éducative  
du musée d’Orsay est déclinée par 
tranches d’âge : au-delà de l’offre 
destinée au public adulte, le service 
culturel et de l’auditorium élabore 
des visites tout spécialement 
conçues à l’attention des jeunes 
adultes (les 18-35 ans), ainsi que  
du jeune public et des familles.  
Une offre spécifique existe aussi  
à l’attention du public scolaire  
et des enseignants. Enfin, chaque 
année, le service culturel  
et de l’auditorium organise  
des manifestations destinées  
au grand public. 

L’offre en faveur 	
des publics adultes

Elle se décompose en plusieurs 
grandes catégories : des visites-
conférences qui permettent au 
public d’accéder directement à un 
contenu culturel qui accompagne  
la lecture des collections ou des 
expositions ; d’autres formules  
qui l’amènent à appréhender de 
manière approfondie certains 
aspects de la vie artistique et 
culturelle de la période couverte 
par le musée à travers des cours, 
des conférences ou des cafés 
littéraires ; enfin, des programmes 
de musique, de spectacles  
et de cinéma. 

Les visites-conférences
Les visites-conférences  
dans les collections
Le musée d’Orsay invite  
ses visiteurs adultes (français  
et étrangers) à découvrir son 
architecture et ses collections  
à travers de nombreux thèmes  
de visites. Les visites, conçues  
et accompagnées par des 
conférenciers de la Réunion des 
musées nationaux, sont organisées 
en groupes ou en individuel.  
Leur but est de faire connaître  
et apprécier les richesses des 
collections par des visites-
conférences variées autour des 
collections permanentes et des 
expositions temporaires. 
La programmation des visites  
en formule individuelle repose sur 
l’actualité du musée (expositions, 
nouvelle muséographie, 
présentation d’acquisitions…)  
et sur les collections pour 
développer un thème particulier  
de l’histoire de l’art, une période, 
un genre ou encore un artiste. 
L’intérêt rencontré par le Nouvel 
Orsay a suscité en 2012 un 
accroissement de la fréquentation 
des visites-conférences (+ 36 %).  
Le public apprécie en effet d’être 
accompagné dans sa découverte  
du musée d’Orsay, par le biais  
de visites avec conférencier.  
La répartition du public de ces 
conférences entre public étranger 
et public français s’est modifiée  
en 2012, le pourcentage de public 
français ayant atteint 47 % pour 
53 % d’étrangers, alors que la 
tendance habituelle est de 40 % de 
public français pour 60 % de public 
étranger. Par ailleurs, le service 
culturel a renforcé la 
programmation de visites-
conférences en anglais autour des 
chefs-d’œuvre du musée : celles-ci 
ont été proposées quotidiennement 
tout au long de l’année, avec une 
programmation renforcée en 
période d’été. Ces visites en anglais 

enregistrent de très bons chiffres 
de fréquentation moyenne (soit  
près de 2 500 visiteurs pendant  
ces trois mois et une moyenne  
de 19 personnes par visite).
En 2012, l’accent a été mis sur des 
visites dont les thèmes soulignent  
la muséographie et les nouvelles 
présentations du Nouvel Orsay.  
En février et mars, une visite 
architecturale et muséographique 
intitulée « Nouvel Orsay : un 
parcours à découvrir » a ainsi  
été proposée. Des visites inédites 
ont été conçues sur le mouvement 
symboliste et sur le mouvement 
nabi, qui s’appuient sur les 
nouveaux accrochages de ces 
œuvres dans le musée. Par ailleurs, 
une meilleure articulation entre  
les visites-conférences et le site 
Internet du musée a été recherchée 
en 2012. Certaines visites-
conférences ont ainsi illustré  
la rubrique du site « Le musée  
en mouvement », comme celle 
consacrée à des acquisitions 
récentes (La Sorcière au chat noir 
de Paul-Élie Ranson). 

Les visites-conférences liées  
aux expositions de l’année 2012
Parallèlement, l’année 2012 a  
vu la création de visites spécifiques 
accompagnant les expositions 
temporaires. Ainsi, la rétrospective 
consacrée à Edgar Degas, à travers 
son travail sur le nu, a permis  
de proposer des journées  
(deux visites-conférences sur  
une journée) au thème évocateur 
« Déshabillez-moi !! ». Autre 
proposition de visite, « Les maisons 
closes vues par Edgar Degas  
et Toulouse-Lautrec ». Les visites 
créées pour l’exposition 
monographique consacrée  
à l’artiste finlandais Akseli  
Gallen-Kallela ont mis l’accent sur 
le contexte de la création littéraire 
du Kalevala, une épopée créée  
au début du xixe siècle en langue 
finnoise, qui influença énormément 

l’artiste. L’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode »  
a permis d’aborder différents axes 
comme les textiles avec la visite 
« L’alchimie des étoffes », ou 
l’histoire des commerces dédiés  
à la mode, en allant des passages 
couverts jusqu’aux grands 
magasins (Les Galeries Lafayette), 
grâce à une visite-promenade dans 
les rues de Paris. La fréquentation 
de ces visites-conférences dédiées 
aux expositions est en progression 
constante grâce aux formules 
d’achat à l’avance qui ont été mises 
en place, par le biais du musée ou 
par le réseau Fnac.

Les programmations de nouvelles 
journées et cycles en 2012 
Le musée propose aussi des 
« journées », qui s’organisent en 
partenariat avec un autre musée,  
et qui sont liées à une exposition  
ou à un thème. Elles sont suivies, 
en grande majorité, par les 
adhérents du musée (public fidèle 
et connaisseur). Le fait marquant 
de l’année 2012, dans ce domaine, 
a été la création de journées 
articulées entre musée d’Orsay et 
musée de l’Orangerie, à l’occasion 
de l’exposition « Debussy, la 
musique et les arts », présentée  
à l’Orangerie. Ces journées se sont 
terminées par l’un des programmes 
du cycle de concerts, organisés 
dans l’un ou l’autre des deux 
musées, en fonction des dates. 
Plusieurs autres expositions ont été 
l’occasion de créer des journées :  
en lien avec l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
une visite-conférence à deux voix  
a réuni des conférenciers du musée 
d’Orsay et du musée Galliera, pour 
traiter de la mode ; les journées 
autour de « Victor Baltard (1805-
1874). Le fer et le pinceau » se 
composaient d’une visite-
conférence de l’exposition, suivie 
l’après-midi, de la visite d’un des 
chefs-d’œuvre de Baltard, l’église 

27
Visites-conférences

28
Conférences, colloques, 
cours, cafés littéraires  

et rencontres
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Colloque Redéfinir  
le symbolisme européen,  

13 et 14 avril 2012, 
Richard Thomson  

et Jean-Michel Nectoux

Saint-Augustin. Enfin, le public des 
journées autour de « Félix Thiollier 
(1842-1914). Photographies »  
a découvert un amateur de talent 
grâce à la visite-conférence de 
l’exposition, suivie de l’intervention 
d’une restauratrice professionnelle 
pour appréhender les procédés 
photographiques anciens.
En 2012, les cycles, qui proposent 
d’approfondir des connaissances 
autour d’un thème en plusieurs 
séances, ont suivi l’actualité 
culturelle parisienne, notamment 
avec le cycle « Miroirs d’Orient » 
– consacré à la représentation  
de l’Orient dans la peinture 
occidentale du xviie siècle  
aux années trente –, créé en lien 
avec l’exposition « Les Juifs dans 
l’Orientalisme » au musée d’Art  
et d’Histoire du judaïsme. À Orsay 
même, la nouvelle présentation  
des collections d’art décoratif 
français et étranger dans  
le pavillon amont a permis 
l’organisation de visites  
en trois séances, en un cycle 
intitulé « Un nouvel écrin  
pour les arts décoratifs ».

Les visites-conférences  
en groupe pour le public adulte 
Plus d’une trentaine de thèmes  
de visites sont proposés aux 
groupes d’adultes. L’offre est très 
diversifiée, et comporte des thèmes 
comme « Les grands courants 
artistiques », « Ces œuvres  
qui ont fait scandale », « Le métier 
d’artiste », « Les arts décoratifs  
du Second Empire au tournant  
du siècle », « Le corps sculpté »  
ou « L’Opéra Garnier », pour n’en 
citer que quelques-uns. En 2012, 
une refonte complète des pages  
du site Internet a permis de créer 
une nouvelle présentation  
des thèmes, plus attractive,  
en incluant un texte de 
présentation de ces visites  
et des illustrations.

Les colloques, conférences  
et cafés littéraires 
L’offre culturelle proposée  
en faveur du public adulte est 
composée de cours, de colloques, 
de conférences, de rencontres  
et de cafés littéraires ayant lieu  
à l’auditorium et au petit salon  
du restaurant : ces activités,  
toutes en accès libre et gratuites,  
ont représenté 27 dates sur le 
calendrier de l’année 2012. Le but 
recherché est d’élargir le spectre 
du public adulte, en mêlant 
étudiants, chercheurs univer-
sitaires ou simples amateurs 
désirant approfondir leurs 
connaissances sur la période 
couverte par les collections,  
sur les artistes ou les mouvements 
artistiques qui y sont représentés. 
Ces activités sont souvent conçues 
en lien avec des partenaires 
nationaux et internationaux,  
ce qui permet de leur donner un 
plus grand écho : université Paris-
Sorbonne, Sciences Po, Leverhulme 
Trust (université d’Édimbourg), 
Institut finlandais de Paris,  
pour l’année 2012. Les critères de 
programmation répondent toujours 
aux souhaits suivants : 
accompagner les expositions 
permanentes ou temporaires  
du musée ; diffuser les résultats  
de la recherche actuelle en histoire 
de l’art par des journées d’étude  
ou des colloques ; enrichir  
le discours sur l’histoire de l’art  
par d’autres savoirs : la littérature, 
la philosophie, la musique, la danse 
ou le théâtre et accueillir  
de nouvelles catégories de public, 
jusque-là écartées de nos activités, 
notamment les très jeunes adultes. 
En lien avec l’actualité éditoriale  
ou celle des acquisitions d’œuvres 
par le musée, un cycle intitulé 
« L’œuvre parle », s’interroge  
sur la critique susceptible de servir 
l’œuvre d’art. Un historien de l’art 
entouré d’autres personnalités  
se réunissent pour décrypter  
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une acquisition récemment entrée 
dans les collections du musée :  
Le Bouclier avec le visage de Méduse 
d’Arnold Böcklin et des pièces  
d’art décoratif nordique de Stephan 
Sinding et Lars Kinsarvik ont ainsi 
été étudiés cette année.
Pour renouer avec une formule très 
appréciée du public, celle du café 
littéraire du dimanche après-midi, 
des séances mêlent auteurs, 
traducteurs, critiques ou 
comédiens autour d’un thème 
commun à la croisée des arts  
et de la littérature. Elles suivent 
l’actualité éditoriale ou celle des 
expositions et se déroulent dans le 
petit salon du restaurant du musée. 
« Traduire le Nord – Hommage  
à Herman Bang et Tomas 
Tranströmer », « Écrivains à la 
mode » et « Dans le ventre de 
Paris » ont été les sujets choisis 
pour cette année 2012.
Au rythme de deux ou trois par an, 
des colloques ou journées d’étude 
permettent de faire le point  
sur un aspect de la recherche 
internationale en histoire de l’art. 
Un colloque intitulé Le Nord.  
Un mythe artistique, musical et 
littéraire, en lien avec l’exposition 
« Akseli Gallen-Kallela »  
et en collaboration avec l’Institut 
finlandais a permis d’étudier  
sur deux journées la façon dont les 
artistes, auteurs et compositeurs 
naturalistes et symbolistes ont créé 
une image mythique du Nord.  
Sur deux journées également,  
des chercheurs internationaux ont 
tenté de Redéfinir le symbolisme 
européen, phénomène qui s’est 
manifesté autant dans les arts 
visuels que la littérature, le théâtre 
et la musique.

La musique et les spectacles 
En 2012, la programmation  
des concerts a été très étroitement 
associée à celle des expositions, à 
travers notamment la rétrospective 
consacrée à Akseli Gallen-Kallela 

et celle consacrée à l’univers  
de Claude Debussy au musée  
de l’Orangerie.
Du 9 février au 21 juin, sept 
concerts ont permis au public 
d’entendre artistes et compositeurs 
finlandais, de Sibelius à Leevi 
Madetoja, d’Oscar Merikanto  
à Erkki Melartin, avec de grands 
noms de la musique finlandaise 
comme Soile Isokovski, Artos Noras 
ou Ralf Gothoni. La Fête de la 
musique, le 21 juin, a permis 
d’accueillir l’un des plus anciens 
chœurs finlandais dans un pays  
où cette tradition est très vivace, le 
chœur d’hommes YL de l’université 
d’Helsinki.
Claude Debussy a été doublement à 
l’honneur en 2012 avec l’exposition 
que lui a consacrée le musée  
de l’Orangerie, une série de douze 
concerts au musée d’Orsay,  
et quatre récitals de piano qui ont 
eu lieu dans la salle des Nymphéas 
au musée de l’Orangerie. 
La programmation a associé 
musique pour piano (Lidija et Sanja 
Bizjac, Philippe Cassard, François 
Chaplin, Alice Ader, Philippe 
Bianconi, Hortense Cartier-
Bresson, Claire Désert, Florent 
Boffard), musique de chambre  
(Trio Chausson, Trio George Sand, 
Quatuor Satie, Trio Eutherpe, 
Quatuor Voce, musiciens de 
l’Orchestre philharmonique de 
Radio France), musique vocale 
(Jeune chœur de Paris, Marc 
Mauillon, Stéphanie d’Oustrac, 
Bruno Taddia).
Tandis qu’un spectacle musical, 
donné pour deux représentations, 
était organisé autour de 
transcriptions, commandées pour 
l’occasion, de cantates de prix  
de Rome de Debussy et de Ravel, 
dans une proposition scénique 
d’Éric de Kuyper. 
Enfin un concert exceptionnel  
dans la nef a réuni le 22 mai 
Sibelius et Debussy interprétés  
par les musiciens de l’Orchestre 

Concert de 12 h 30,  
Trio Euterpe, Michel 
Moraguès et Pauline 

Haas, à l’auditorium du 
musée d’Orsay 

Concert dans la nef  
du musée d’Orsay, 

Orchestre philharmo-
nique de Radio France, 
dirigé par Fabien Gabel

29
Recettes et coûts directs 

des manifestations  
de l'auditorium  

du musée d’Orsay

30
Taux de remplissage 

moyen des manifestations 
de l'auditorium  

du musée d'Orsay
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philharmonique de Radio France 
placés sous la direction de Fabien 
Gabel.
Les jeudis 28 juin et 12 juillet,  
deux concerts ont célébré l’univers 
musical de Misia Sert en écho  
à l’exposition qui lui était consacrée 
avec le ténor Yann Beuron 
accompagné au piano par Elsa 
Lambert et le pianiste François 
Dumont. 

En raison de la première phase  
de travaux entreprise à 
l’auditorium, les cinq concerts 
organisés à l’automne autour  
de l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode » ont été donnés dans la 
salle des Fêtes. Ils ont fait entendre 
le répertoire populaire des années 
1870-1900, français et anglais,  
à travers les chansons de canotiers 
des bords de Seine, le répertoire  
de Thérésa, chanteuse à voix  
et à texte, les musiques du salon  
de Nina de Villard, La Dame aux 
éventails de Manet, le répertoire 
léger anglais de la fin du xixe siècle, 
sans oublier Offenbach  
à travers son œuvre pour deux 
violoncelles. 
Les concerts de la saison ont tous 
été accompagnés d’un programme 
de salle comprenant la biographie 
des artistes et une note présentant 
les œuvres au programme. Ceux-ci 
sont mis à la disposition du public 
avant le début de chaque concert.
Le cycle « La Finlande au temps  
de Sibelius et Gallen-Kallela »,  
plus particulièrement le concert  
de Soile Isokoski (le 9 février)  
ainsi que le cycle « L’univers de 
Claude Debussy » ont obtenu un 
relais régulier auprès de la presse, 
notamment spécialisée (Classica, 
Diapason, La Terrasse et Cadence). 
La saison musicale 2012  
de l’auditorium a reçu le soutien  
du Nouvel Observateur, de France 
Musique et du site Internet Qobuz. 
Ces partenariats médias ont permis 
au musée de faire promouvoir  

les concerts à moindre coût,  
et de toucher une cible diversifiée.

Le cinéma
Le cinéma est un des éléments 
importants de la programmation 
du service culturel et de 
l’auditorium. La programmation 
associée aux collections et aux 
expositions a été particulièrement 
riche, avec cinq cycles proposés au 
public, pour l’année 2012.
Un cycle a été consacré au 
« Cinéma, art du xixe siècle »  
du 14 au 28 janvier 2012.  
La programmation mêlait tous  
les genres, aussi bien la fiction que 
le documentaire, pour présenter 
des chefs-d’œuvre du cinéma 
primitif d’avant 1914 autour de  
huit thèmes dont la programmation 
avait été confiée à Éric de Kuyper, 
historien du cinéma et ancien 
directeur de la Cinémathèque 
d’Amsterdam. Toutes les séances 
étaient accompagnées par des 
musiciens et le cycle s’est terminé 
par trois soirées, dont les deux 
dernières dans la nef du musée, 
consacrées à la projection des cinq 
épisodes de Fantômas de Louis 
Feuillade, en partenariat avec  
la société Gaumont.
En partenariat avec  
la Cinémathèque de Finlande  
et à l’occasion de l’exposition 
consacrée à Akseli Gallen-Kallela, 
l’auditorium, à travers une 
sélection de neuf films des années 
1920 aux années 1990, a permis  
au public de découvrir des 
cinéastes finlandais peu connus  
en France (Myrki Tapiovaara, 
Valentin Vaala, Teuvo Tulio…)  
et mis en valeur l’originalité  
de leur univers, oscillant entre 
onirisme et réalisme, jusqu’au 
succès en France d’Aki Kaurismäki 
dont le film Juha, d’après le roman 
de Juhani Aho, a été présenté le  
17 mars.
Du 6 au 27 mai, les spectateurs 
étaient invités à « Rêver d’Edgar 

Cycle « Falbalas, la mode 
dans le cinéma », 
programmé dans  

le cadre de l’exposition  
« L’Impressionnisme  

et la Mode » :

Maria Casarès dans  
Les Dames du Bois  

de Boulogne de Robert 
Bresson, 1945

Gene Tierney  
dans Shanghai Gesture 
de Josef von Sternberg, 

1941
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Manifestation « Un soir 
au musée » : élèves du 

Studio Berçot présentant 
leur créations lors  

du défilé de mode du  
27 septembre 2012 dans 
la nef du musée d’Orsay

Allan Poe » à travers une sélection 
de 19 films de long et moyen 
métrage, en écho à l’exposition 
« Debussy, la musique et les arts » 
montrée au musée de l’Orangerie. 
De Fritz Lang à David Griffith, en 
passant par Jean Epstein et Roger 
Corman, l’influence de l’univers  
de Poe était présentée dans toute 
son amplitude à travers films  
à sketches, films courts et longs 
métrages.
Pendant les vacances  
de la Toussaint, du 27 octobre  
au 11 novembre et dans une « boîte 
noire » spécialement construite 
(dans la salle 58) pour ce festival 
pendant les travaux de 
l’auditorium, « Falbalas, la mode 
dans le cinéma » a accompagné 
l’exposition « L’Impressionnisme  
et la Mode » avec une sélection de 
14 films et d’un documentaire qui 
exploraient les multiples facettes 
des relations entre le cinéma  
et la mode. Cette « boîte noire »  
a fonctionné tous les jours, avec 
deux séances par jour pour faire 
profiter les nombreux visiteurs  
du musée d’un autre regard sur  
le costume et la mode de créateurs 
comme Elsa Schiaparelli, Coco 
Chanel, Adrian, Madame Grès, 
Christian Dior, Oleg Cassini, Hubert 
de Givenchy, Mitchell Leisen, 
Marcel Rochas, Jean Louis) et de 
réalisateurs comme John Huston, 
Marcel L’Herbier, Georges Cukor, 
Robert Bresson, Alfred Hitchcock, 
Josef von Sternberg, Stanley Donen, 
Mitchell Leisen, Jacques Becker, 
Frank Borzage ou Robert Aldrich.
Quatre films associés à trois 
conférences ont également été 
proposés en octobre (les 2, 24  
et 20 octobre) au Forum des images 
autour de l’exposition « Victor 
Baltard (1805-1874). Le fer et le 
pinceau », en partenariat avec cette 
institution parisienne située sur 
l’emplacement des anciennes halles 
de Baltard, dont le très rare film  
de Boris Kaufman sur les Halles 

centrales (1927) avec l’aide des 
Archives du film. 
À nous Paris et Télérama ont été  
les partenaires médias du festival 
« Rêver d’Edgar Allan Poe », 
permettant à cette programmation 
de bénéficier d’une visibilité  
et d’un dispositif publicitaire  
sur les supports papier ainsi que 
sur leurs sites Internet respectifs.

L’offre en faveur 	
du public des jeunes 
adultes
Cette offre concerne plus 
particulièrement la tranche d’âge 
allant de 18 à 35 ans.

Un soir à Orsay
Ce nouveau rendez-vous s’adresse 
plus particulièrement aux 18-35 ans  
et convie ce public à venir 
découvrir le musée à l’occasion  
des nocturnes du jeudi soir. L’idée 
est d’associer les 18-35 ans à 
l’animation de ces soirées,  
pour faire vivre le musée par  
et pour les jeunes. En septembre 
2012, en lien avec l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
les jeunes créateurs du Studio 
Berçot, une école de stylisme,  
ont dessiné une collection inspirée 
par les œuvres du musée pour deux 
défilés de mode qui se sont déroulés 
dans la nef du musée d’Orsay.  
6 000 personnes ont assisté  
à ces deux défilés, dont plus de 
1 000 jeunes entre 18 et 35 ans. 
Une nouvelle identité graphique  
a été créée pour ces manifestations 
« Un soir à Orsay ».

Les partenariats culturels  
avec les universités  
et les grandes écoles 
Des propositions d’offres d’accès  
à des tarifs préférentiels aux 
concerts, aux séances de cinéma  
et aux visites-conférences, pour les 
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étudiants, sont faites notamment 
avec le Bureau des Arts de 
l’université de Paris III.  
En lien avec l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
les étudiants de Paris III ont pu 
assister à une visite-conférence  
de l’exposition et à un concert  
pour un billet couplé au tarif  
de 12,50 euros.

Les cours de l’université Paris-
Sorbonne et de l’Institut d’études 
politiques de Paris 
La demande de cours de la part  
du public étant très forte, le service 
culturel et de l’auditorium  
a souhaité y répondre massivement 
cette année en organisant des 
cycles de cours, ouverts à tous,  
sur une durée d’un semestre.  
Dans le cadre d’un partenariat  
avec l’université Paris-Sorbonne,  
le musée d’Orsay a initié, sous la 
conduite de Jacqueline 
Lichtenstein, professeur en 
esthétique et philosophie de l’art 
dans cette université, trois cycles 
de conférences liées aux 
expositions en cours, qui, en se 
fondant sur l’analyse des œuvres, 
proposent d’aborder des questions 
théoriques, propres à la réflexion 
philosophique sur l’art. Pour 
encadrer l’exposition « Debussy,  
la musique et les arts », le cycle 
intitulé « Correspondances des 
arts. Synesthésie » a montré 
comment l’idée de correspondances 
entre son et couleur, telle qu’elle  
est développée au xixe siècle,  
a introduit un nouveau mode de 
relation entre la peinture et la 
musique. Un second cycle, intitulé 
« Représentations du corps 
moderne » accompagnait 
l’exposition « Degas et le nu ».  
Il abordait, en se fondant sur 
l’analyse des œuvres du peintre, 
l’émergence du corps moderne.
Pour la seconde année, Laurence 
Bertrand-Dorléac, titulaire  
de la chaire Art et Politique  

à l’Institut d’études politiques  
de Paris, a été invitée au musée 
d’Orsay pour un semestre de cours 
à l’auditorium de janvier à avril 
2012. Pourquoi et comment 
l’Occident s’intéresse-t-il à d’autres 
arts que les siens en ouvrant des 
fenêtres sur le monde ? Que 
cherchent les artistes européens 
toujours immensément cultivés 
mais hantés par le regard primitif ? 
L’étude approfondie d’une dizaine 
d’œuvres majeures a permis de 
commencer à répondre à ces 
questions essentielles. Ces cours 
remportent un très vif succès, 
l’auditorium ayant été rempli à 
chaque séance. Des visites dans  
le musée ont été organisées à 
l’attention des étudiants, dans  
le prolongement des cours. 
Pour accompagner les auditeurs 
des cours, des documents d’aides 
(comprenant une présentation  
du cours et des références 
bibliographiques) ont été mis  
à leur disposition.

L’offre en faveur 	
du jeune public 	
et des familles 
Les enfants de 5 à 11 ans
Les visites
Ils bénéficient tout d’abord  
de visites : le secteur éducatif met 
en place des visites pour les enfants 
de 5 à 7 ans et de 8 à 11 ans venant 
individuellement au musée tous les 
mercredis. Cette programmation 
est renforcée pendant les périodes 
de vacances scolaires : une visite 
est alors proposée chaque jour à 
15 h. Mythes et légendes, le métier 
d’artiste, portraits peints ou 
sculptés, musique et musiciens,  
les thèmes de ces visites sont variés 
et permettent une découverte  
des collections. Au dernier 
trimestre 2012, la visite « Habillés 
pour l’hiver » a été spécialement 

Visite de l’exposition  
« L’Impressionnisme  

et la Mode » par  
les enfants participant  

à l’atelier « De soie  
et de dentelle »

Dépliant jeune public 
Expo Express dans  

le cadre de l’exposition  
« L’Impressionnisme  

et la Mode »

31
Activités du secteur 

éducatif du musée d’Orsay
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conçue pour offrir aux enfants  
une approche de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode »  
à travers la question des saisons. 

L’atelier pour enfants
Les enfants de 5 à 11 ans peuvent 
aussi bénéficier de l’atelier pour 
enfants. Situé de plain-pied avec  
les collections et les expositions 
temporaires, il propose des activités 
ludiques et éducatives pour éveiller 
la curiosité et stimuler 
l’imagination.
En 2012, onze nouveaux thèmes  
ont été créés pour renouveler 
largement l’offre. Quatre expositions 
– « Akseli Gallen-Kallela (1865-
1931). Une passion finlandaise », 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
« Victor Baltard (1805-1874). Le fer 
et le pinceau », « Félix Thiollier 
(1842-1914). Photographies » –  
ont donné lieu à la programmation 
de quatre thèmes d’atelier :  
« Au fin fond de la forêt finlandaise »,  
« De soie et de dentelle », « De fer  
et de verre », « De noir et de blanc ». 
Dans les collections, sept nouveaux 
thèmes ont été inaugurés – « Avis  
de tempête », « De frise en frise », 
« On (ne) choisit (pas) sa famille », 
« En voiture Monsieur Monet », 
« S’aventurer dans la couleur », 
« Colchiques dans les près »,  
« Au boulon ».
Deux séances ont été spécialement 
programmées en 2012 à l’attention 
d’une part d’une association du 
champ social (l’association ASPIR)  
et d’autre part d’une association  
de publics handicapés (l’association 
PEP 75). 
Une galerie en ligne des travaux 
d’enfants présente sur le site  
du musée un florilège des créations 
des participants aux séances.  
La sélection est renouvelée  
tous les six mois.

Expo Express : un dépliant d’aide à 
la visite dans « L’Impressionnisme 
et la Mode »

Pour permettre aux enfants  
une approche ludique de 
l’exposition sur la mode au temps 
des impressionnistes, le secteur 
éducatif a conçu un dépliant d’aide 
à la visite décliné en deux thèmes 
différents : « À la mode de chez 
nous » destiné aux 5-9 ans,  
et « Régime vestimentaire » pour 
les 10-15 ans. Ces documents 
permettaient au public concerné  
de mieux comprendre la façon dont 
les artistes des années 1860-1880, 
Tissot, Fantin-Latour, Caillebotte, 
Renoir, ou encore Éva Gonzalès, ont 
su traduire, à travers les vêtements 
et les accessoires représentés dans 
leurs tableaux, l’art de vivre propre 
à un milieu et à une époque. 

Les jeunes de 12 à 15 ans
Les Ranc’arts, des thématiques 
adaptées aux 12-15 ans
Pendant chaque période de 
vacances scolaires, des activités 
sont programmées du mardi  
au vendredi à 15 h 30 pour  
les adolescents venant au musée 
individuellement. Ce public des 
12-15 ans, pour lequel peu d’offres 
culturelles spécifiques sont 
développées dans les musées,  
en dehors du contexte scolaire, 
trouve ainsi sa place à travers  
ces visites spécialement étudiées 
pour répondre à ses attentes, tant 
en termes de contenus que grâce  
à des formes de médiation 
privilégiées (visite à la carte, 
rencontre avec un photographe). 
En 2012, l’accent a été mis sur la 
découverte des salles récemment 
rénovées ainsi que sur l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode »,  
à travers une visite sur la façon 
dont la mode des années 1860-1880 
enfermait les corps dans des codes 
esthétiques, culturels et sociaux 
bien définis. Un photographe a 
réalisé un photomontage de chaque 
jeune participant, et les adolescents 
sont tous repartis avec un souvenir 
original de l’exposition :  

leur portrait calqué sur la mode  
au temps des impressionnistes  
et mis en scène dans un cadre 
contemporain.

L’offre culturelle en direction  
des familles
Trois activités spécifiques sont 
proposées aux enfants de 5 à  
12 ans accompagnés de leurs 
parents : des visites-conférences, 
des parcours-jeux (le dimanche),  
et des spectacles.
En 2012, le contenu des parcours-
jeux a été entièrement renouvelé 
pour accompagner l’ouverture  
des nouveaux espaces 
muséographiques (niveau 5, galerie 
Françoise Cachin, galerie 
symboliste du rez-de-chaussée, 
pavillon amont). Il existe 
maintenant huit nouveaux 
parcours, répondant chacun  
à une question sur ce qu’est le 
musée d’Orsay, ce qu’il conserve,  
ce qu’il expose, comment  
ses collections sont enrichies,  
la manière dont on conçoit une 
exposition, etc. Ces parcours 
prennent des formes diverses : 
visite contée, simulation de vente 
aux enchères, conception d’une 
exposition éphémère, expériences 
scientifiques sur les couleurs, 
enquête sur la vie secrète des 
œuvres, visite théâtralisée sur  
les courants artistiques.
Dans le domaine des spectacles,  
la programmation a associé ciné-
concerts, opéra-marionnettes  
et projections-rencontres.
Ainsi, l’opéra-marionnettes Antti 
Puuhaara a été présenté au public, 
en lien avec l’exposition « Akseli 
Gallen-Kallela ». Ce spectacle 
mettait en scène une légende, 
contée en français et chantée en 
finnois, celle d’un enfant recueilli 
par un riche marchand qui refuse 
ensuite d’en faire son héritier et 
tente de le supprimer. Cette légende 
est mise en musique par le 
compositeur finlandais  

Tapio Tuomela.
Le ciné-concert La Chute de la 
maison Usher (Jean Espstein, 1928) 
a été programmé en lien avec 
l’exposition « Debussy, la musique 
et les arts », présentée au musée  
de l’Orangerie. Jean Epstein est l’un 
des plus importants représentants 
de l’avant-garde française des 
années vingt. On retrouve dans  
ce film tout ce qui faisait la 
singularité des films de ce 
mouvement : surimpressions, 
ralentis, expérimentations de 
montage, importance des gros 
plans. La Chute de la maison  
Usher se veut aussi une synthèse  
de tous les arts : littérature  
(à travers Poe), peinture (par son 
rôle essentiel dans le récit, ainsi 
que par l’utilisation des paysages  
et des décors), architecture (par 
l’importance accordée aux décors), 
musique (à travers un montage 
rythmique, plus musical que 
narratif). Ce film muet était 
accompagné par des musiciens.
Enfin, deux spectacles étaient  
liés à deux artistes majeurs  
des collections permanentes  
du musée : Gauguin et Van Gogh.  
La conférence contée « De la 
Bretagne à Tahiti : sur les chemins 
de Gauguin » s’appuyait sur des 
œuvres qui évoquent des aspects 
simples de la vie quotidienne, 
expliquées par Claire Merleau-
Ponty, fondatrice du Musée en 
Herbe. Une conteuse ponctuait 
chacune des présentations d’œuvre 
par la lecture d’extraits de contes 
maoris. La séance était rythmée 
par des œuvres du compositeur 
André Jolivet interprétées à la flûte 
et aux percussions. La projection-
rencontre Moi, Van Gogh – un 
documentaire qui a reçu en 2009  
le prix du meilleur film au festival 
de la Géode – a permis de visionner 
ce film qui propose une vision tout 
à fait nouvelle de l’artiste. À l’issue 
de la projection, le conseiller 
scientifique du film, Wouter van  
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der Veen, est revenu sur la question 
centrale de l’œuvre de Van Gogh, 
celle de la couleur, en analysant 
trois œuvres majeures de l’artiste : 
La Chambre de Van Gogh à Arles,  
La Méridienne, L’Église 
d’Auvers-sur-Oise.

Le public scolaire 	
et les enseignants 

Les visites avec conférencier  
et les journées inter-musées
Une trentaine de thèmes de visite 
avec conférencier sont proposés 
aux classes du CP à la Terminale, 
sur des sujets variés répondant  
aux attentes des professeurs de 
toutes les disciplines : découverte 
du musée, pratiques et techniques, 
les artistes et la société de leur 
temps, les artistes et la nature.  
À la rentrée 2012, ces thèmes  
ont été redéfinis pour mieux 
correspondre aux nouveaux 
espaces du musée.
Pour des projets plus approfondis, 
des partenariats inter-musées  
sont mis en place avec treize autres 
institutions culturelles.  
Ils aboutissent à la création de 
journées inter-musées, organisées 
pour des classes d’élèves allant du 
CE1 à la Terminale, sur des thèmes 
permettant une approche 
pluridisciplinaire. En 2012,  
trois journées spécifiques ont été 
proposées aux élèves des filières 
techniques et professionnelles.  
Par ailleurs, pour répondre  
aux demandes liées au nouvel 
enseignement en histoire des arts, 
plusieurs journées ont été 
programmées sur des thématiques 
référencées par le ministère  
de l’Éducation nationale.
Parmi ces partenariats inter-
musées on peut citer celui avec  
le musée Rodin : « Le corps en 
mouvement » (classes de primaire) 
et « Arts, rupture et continuité » 
(collèges) ; avec le Palais de la 

découverte : « La couleur » ;  
avec le Musée national d'Art 
moderne : « Le portrait » ;  
avec le Muséum national d'histoire 
naturelle : « Animaux sauvages » ; 
avec le musée des Arts et Métiers : 
« Images du travail, regards 
d’artistes » ; avec le théâtre 
national de la Colline : « Mauvais 
genre (images de femmes  
au xixe siècle) » ; avec la Comédie-
Française : « Dans les coulisses  
de la mode » (lycées de la mode  
et lycées professionnels) et « Victor 
Hugo, modèle et mots dits » (classes 
de lycée) ; avec le musée d’Art  
et d’Histoire du judaïsme : 
« Orientalismes ». 

Les spectacles pour les publics 
scolaires à l’auditorium
Chaque année, le secteur éducatif 
programme, à l’auditorium, cinq à 
six spectacles gratuits à destination 
des publics scolaires. Théâtre, 
cinéma, ciné-concert, spectacle  
de marionnettes, conférence contée 
et illustrée permettent aux 
enseignants du primaire et du 
secondaire de trouver un spectacle 
en adéquation avec l’âge de leurs 
élèves. La salle de l’auditorium 
permet d’accueillir 10 à 12 classes 
par spectacle.
Certains des spectacles proposés 
figurent également dans la 
programmation des spectacles 
destinés aux familles. Ainsi, en 
2012, de la conférence contée  
« De la Bretagne à Tahiti : sur les 
chemins de Gauguin », proposée 
pour les classes allant du CP au 
CE2, de l’opéra-marionnettes Antti 
Puuhaara (pour les classes allant 
du CM1 à la 5e), et de la projection-
rencontre Moi, Van Gogh (du CE2  
au CM2). Un film a également été 
proposé, en lien avec l’exposition 
« Debussy, la musique et les arts », 
dans le cadre de cette 
programmation : Le Masque  
de la mort rouge, de Roger Corman 
(1964). Ce film est la septième  

L’orphéon la Lyre d’Orsay 
dans la nef, lors  

de la Nuit européenne 
des musées

Projection de Fantômas 
de Louis Feuillade dans 

la nef, dans le cadre  
du cycle « Cinéma, art  

du xixe siècle »
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des huit adaptations d’Edgar Poe 
produites et réalisées par Roger 
Corman entre 1960 et 1964.  
Il est souvent considéré comme  
le plus accompli esthétiquement, 
son utilisation de la couleur, des 
décors et des costumes contribuant 
à créer une atmosphère gothique 
remarquable. Le scénario, centré 
sur un grand bal masqué, mêle 
deux nouvelles d’Edgar Poe :  
Le Masque de la mort rouge et 
Hop-Frog. Le film a été proposé 
pour des classes allant de la 6e  
à la 3e.

L’organisation d’une conférence-
débat sur le Nouvel Orsay  
pour les professionnels du monde 
éducatif
Au mois de janvier 2012, le musée  
a accueilli 120 professeurs, chefs 
d’établissements, coordinateurs 
pédagogiques, inspecteurs, pour 
une conférence suivie d’un débat 
sur le thème : « Qu’est-ce qu’un 
musée ? Le Nouvel Orsay ». Après 
la projection d’un extrait du film 
« Orsay », un documentaire de 
Bruno Ulmer, les participants ont 
pu avoir un échange avec deux 
professionnels du musée : Philippe 
Thiébaut – conservateur général, 
commissaire des expositions 
« Guimard » en 1992, « 1900 »  
au Grand Palais en 2000, « Art 
Nouveau Revival » en 2009 et 
« L’Impressionnisme et la Mode » 
en 2012 – et Virginia Fienga,  
chef du département de la 
muséographie et des travaux, 
scénographe des expositions  
« Max Ernst. Une semaine de 
bonté » en 2009, « Gustav Mahler » 
en 2011, « Akseli Gallen-Kallela » 
et « Victor Baltard » en 2012.
À l’issue du débat organisé  
sur le Nouvel Orsay, les participants 
ont été conviés à découvrir  
les nouvelles salles récemment 
rénovées, et la nouvelle 
muséographie.

La formation des enseignants
La formation initiale  
et continue en groupe
Des stages de découverte du musée 
et de ses collections sont mis en 
place pour les enseignants, à la 
demande des instituts de formation, 
dans le cadre du plan académique 
de formation (PAF). Onze 
formations ont ainsi été organisées 
en 2012, soit l’accueil de 305 
enseignants, en partenariat avec 
les DAAC (délégations académiques 
aux arts et à la culture)  
des académies franciliennes,  
les conseillers pédagogiques  
du primaire et du secondaire, les 
enseignants formateurs des IUFM 
(instituts universitaires de 
formation des maîtres), sur des 
thématiques extrêmement variées, 
certaines d’entre elles étant liées 
aux expositions, telles que 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
« Félix Thiollier », « L’objet en 
général, le siège en particulier », 
« Le musée d’Orsay : une histoire 
des arts », « Approche sensible des 
œuvres pour les classes de 
maternelle », « Gustave Courbet »… 
Ces formations sont également 
l’occasion de partenariats avec 
d’autres institutions culturelles. 
Deux formations ont ainsi été 
organisées en 2012. L’une, avec  
le musée Galliera, a consisté en  
une formation en six heures autour 
de l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode » sous la forme d’une 
visite à deux voix, suivie d’une 
visite exceptionnelle des réserves  
et des ateliers de restauration du 
musée Galliera. Une autre, avec  
la Comédie-Française, a proposé 
une formation de 12 heures conçue 
autour de la représentation  
d’Un chapeau de paille d’Italie 
d’Eugène Labiche à la Comédie-
Française, suivie d’une visite-
conférence sur le thème de la fête 
et des célébrations, puis de la 
projection du film de René Clair,  
Un chapeau de paille d’Italie (1927).

La formation continue individuelle
Ces séances sont organisées dans  
le cadre de la formation 
personnelle le mercredi après-midi, 
les enseignants s’y inscrivant à titre 
individuel. Ces séances ont pour 
objectif d’aider à préparer le 
contenu de visites. Ces formations 
individuelles ont repris en octobre 
2012 après deux années d’arrêt. 
Ainsi depuis la rentrée, une 
cinquantaine d’enseignants ont  
pu participer à deux séances dans 
les expositions « L’Impressionnisme 
et la Mode », et « Félix Thiollier ». 

Les ressources pédagogiques
Pour permettre aux enseignants de 
préparer des visites libres à partir 
de ressources téléchargeables sur 
le site Internet et afin de compléter 
les 23 fiches déjà disponibles,  
trois nouvelles fiches sur les thèmes 
du « Symbolisme », « Les grandes 
avancées scientifiques » et  
« La couleur » sont en cours de 
rédaction en partenariat avec  
les IUFM – université de Créteil, 
Paris et Versailles. Elles seront 
disponibles sur le site 
courant 2013.

Les manifestations 
pour le grand public

Deux grandes manifestations se 
sont tenues en 2012. Elles ont 
toutes deux attiré un public très 
nombreux. 

La Nuit européenne des musées : 
le Nouvel Orsay en fanfare
Le samedi 19 mai 2012, la Nuit 
européenne des musées avait pour 
thème « Le Nouvel Orsay en 
fanfare ». Près de 10 000 visiteurs 
ont visité le musée entre 19 h  
et minuit, et ont suivi une 
programmation élaborée  
par le secteur éducatif du service 
culturel. De 19 h à 22 h, les 

conférenciers du musée ont 
présenté une sélection d’œuvres 
majeures toutes situées dans  
les nouvelles salles de la galerie  
des impressionnistes, de la galerie 
Françoise Cachin, de la nouvelle 
galerie dédiée au symbolisme et du 
pavillon amont consacré aux arts 
décoratifs. De 18 h 30 à 23 h 30, 
pour célébrer le Nouvel Orsay en 
fanfare, la soirée a été ponctuée 
par l’intervention d’un orphéon,  
La Lyre d’Orsay, qui a joué, dans 
différents espaces du musée, des 
transcriptions d’œuvres de Charles 
Gounod, d’Almicare Ponchielli  
et de Francis Popy, entre autres 
compositeurs. 
Les visiteurs ont pu aussi écouter 
des interventions de 20 minutes 
faites par des conférenciers, devant 
des œuvres choisies, sélectionnées 
dans le nouvel agencement 
muséographique du musée. 

Les Journées européennes  
du patrimoine
Les Journées européennes du 
patrimoine fournissent au musée 
l’occasion d’offrir au public, 
francilien en particulier, la 
possibilité de découvrir et de mieux 
connaître l’histoire du bâtiment  
qui abrite les collections du musée 
d’Orsay.
Le vendredi 14 septembre dans  
le cadre des Enfants du patrimoine, 
quatre classes de collège/lycée  
ont été accueillies pour des visites 
gratuites sur le thème « De la gare 
au musée », visites au cours 
desquelles les conférenciers ont 
permis aux élèves de comprendre 
les grands principes qui ont régi  
la réhabilitation de la gare d’Orsay 
et sa transformation en musée  
des beaux-arts.
Le dimanche 16 septembre, les 
familles accompagnées d’enfants 
de 5 à 12 ans ont pu suivre une 
visite intitulée « Sur la trace des 
architectes », visite organisée sous 
la forme d’un jeu de piste, pour 
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remonter aux sources de l’histoire 
du musée d’Orsay en retrouvant 
toutes les traces architecturales 
des différentes époques qui ont 
marqué l’histoire du bâtiment.  
Ces visites étaient gratuites pour 
les familles participantes, enfants 
et parents. 
Le musée a ouvert à tarif réduit 
pour l’ensemble de ses visiteurs 
pendant toute la durée des 
Journées du patrimoine, samedi 15 
et dimanche 16 septembre 2012.

L’offre 	
culturelle 	

et éducative 
au musée de 
l’Orangerie

L’année 2012 a été marquée  
dans ce domaine par la réalisation 
de synergies importantes entre  
le musée d’Orsay et le musée de 
l’Orangerie. Comme on l’a déjà 
mentionné, des « journées » 
– visites organisées dans deux 
musées – ont été conçues à Orsay  
et à l’Orangerie à l’occasion de 
l’exposition « Debussy, la musique 
et les arts ». 
Dans le cadre de cette même 
exposition, qui a joué un rôle de 
catalyseur, un programme musical 
s’est tenu à la fois au musée d’Orsay 
(pour douze concerts) et au musée 
de l’Orangerie (pour quatre récitals 
de piano, donnés dans la salle  
des Nymphéas). La programmation 
de cinéma au musée d’Orsay a aussi 
pris en compte cette exposition, 
tout comme le programme  
des cours donnés par Jacqueline 
Lichtenstein, en consacrant un 

cycle à l’idée de correspondance 
entre les arts. Mais au-delà de  
ces synergies indispensables, qui 
devront se développer dans l’avenir, 
le musée de l’Orangerie développe 
sa propre politique culturelle et 
éducative, adaptée aux spécificités 
du lieu. 

L’offre en faveur 	
des publics adultes

Le département de la 
programmation culturelle  
et des publics mène une politique 
de médiation variée et adaptée  
à tous les publics que le musée  
de l’Orangerie accueille. 

Les visites-conférences  
dans les collections
De nombreux thèmes de visites  
ont été conçus, tels « De Monet  
à Picasso, une histoire de la 
peinture », « Claude Monet :  
Les Nymphéas », « Le peintre et  
son modèle », « La nature déformée 
dans l’art du xxe siècle »,  
« Les écrivains racontent l’aventure 
de l’art moderne ». 
Le musée de l’Orangerie, 
traditionnellement, accueille une 
part très importante de publics 
étrangers (ils y représentent 74 % 
du public total, contre 58 % à 
Orsay). L’existence de visites-
conférences en langue anglaise, 
cernant des sujets vastes et adaptés 
à la demande des touristes, est 
donc cruciale. Aussi, existe-t-il  
à l’Orangerie une visite guidée  
des collections en anglais, tout 
spécialement ciblée sur le public 
touristique. Elle donne à ce public 
étranger une large appréhension 
des collections de l’Orangerie, 
grâce à des œuvres allant de Monet 
à Picasso. 

Visite de l’exposition 
 « Chaïm Soutine »  

par les enfants  
participant à « L’Atelier 

Soutine »
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Les visites-conférences  
dans les expositions
Relais de la programmation 
scientifique, le département de  
la programmation culturelle  
et des publics organise des visites-
conférences sur les thématiques 
des expositions temporaires.  
Des visites-conférences ont  
donc été créées en 2012 pour 
accompagner les visiteurs dans 
l’exposition « Debussy, la musique 
et les arts », et « Chaïm Soutine 
(1893-1943). L’ordre du chaos ». 
Pour cette deuxième exposition, les 
inscriptions aux visites-conférences 
ont été particulièrement soutenues. 
Du fait du succès rencontré,  
le nombre de visites en langue 
anglaise a été revu à la hausse.
L’exposition « Chaïm Soutine »  
a par ailleurs fourni l’occasion au 
musée de l’Orangerie de créer une 
visite inter-musée avec le musée 
d’Art et d’Histoire du judaïsme.  
Le thème retenu, « L’École de Paris : 
devenir soi-même dans un pays 
choisi », a été développé grâce à 
une visite de l’exposition, suivie  
par une visite des collections de 
peinture du début du xxe siècle  
du musée d’Art et d’Histoire du 
judaïsme présentant les artistes 
juifs qui avaient, à cette époque, 
quitté leur patrie pour rejoindre 
Paris.

Les cycles de conférences, 
lectures et concerts en lien  
avec les expositions 
Deux cycles de conférences 
consacrés à « Debussy, la musique 
et les arts », puis à « Chaïm 
Soutine » ont été programmés  
à l’auditorium du musée de 
l’Orangerie, en faisant appel  
à des spécialistes du sujet. L’une 
des quatre conférences consacrées 
à Debussy avait pour thème  
les résonances picturales de la 
musique de Debussy, tandis que 
l’une de celles qui traitaient de 
Soutine offrait une discussion  

sur la question des relations entre 
l’œuvre de l’artiste et l’art abstrait. 
Le musée de l’Orangerie a par 
ailleurs développé une notion de 
croisement des arts, en proposant 
des concerts et des lectures qui ont 
accompagné les deux expositions. 
Nous avons déjà mentionné, parce 
qu’ils ont donné lieu à un 
programme conjoint entre le musée 
d’Orsay et le musée de l’Orangerie, 
les quatre concerts donnés dans 
la salle des Nymphéas, lors de 
l’exposition « Debussy » : Debussy et 
Moussorgski (piano, Claire Désert), 
Debussy et Bartók (piano, Hortense 
Cartier-Bresson), Debussy  
et Schoenberg (piano, Florent 
Boffard), Debussy et Chopin  
(piano, Philippe Bianconi). Pour 
l’exposition consacrée à Chaïm 
Soutine, deux concerts ont  
été programmés : un concert jazz 
« Revue nègre » (piano, Tony 
Paelman, saxophone, Julien 
Pontvianne, contrebasse, Simon 
Tailleu, trompette, Quentin 
Ghomary), et un concert de piano 
(Satie, Tchaïkovski, Stravinski, 
interprète Elena Rozanova).
Des lectures ont été programmées 
pour les deux expositions. Une 
lecture par le comédien Didier 
Sandre, dans le cadre de 
l’exposition « Debussy », avait trait 
à la correspondance de Debussy  
et ses amis, tandis qu’une pièce  
de théâtre d’Evelyne Loew, créée  
en partenariat avec les Tréteaux  
de France, centre dramatique 
national, était donnée en lecture  
à l’occasion de l’exposition sur 
Soutine : Chaïm Soutine, l’acharné. 
Cette lecture était dirigée par 
Robin Renucci avec huit comédiens, 
dont Denis Lavant. 

Les films documentaires,  
un outil de médiation
Afin d’offrir des clés de 
compréhension aux visiteurs,  
des projections ont lieu dans 
l’auditorium tous les jours 

d’ouverture du musée et toute la 
journée. La salle est aujourd’hui de 
plus en plus fréquentée et reconnue 
comme un lieu de médiation 
intégré à la programmation 
générale du musée. Le choix  
des films documentaires projetés  
se fait en lien avec les collections 
permanentes et l’actualité des 
expositions. En 2012, les films 
présentés ont été les suivants : 
–– Le dessein des Nymphéas de 

Pierre Georgel, Judith Wechsler, 
Jean-Paul Fargier ;
–– André Derain de Derri Berkami ;
–– Matisse-Picasso  

de Philippe Kholy ;
–– Monet l’instant et la lumière  

de Dominik Raimbault ;
–– Le Douanier Rousseau  

de Dominik Raimbault ;
–– Revoir Nijinski danser de Hervé 

Nisic (autour de l’exposition 
« Debussy, la musique  
et les arts ») ;
–– À la recherche de Chaïm Soutine 

de Jean-Marie Drot (autour de 
l'exposition « Chaïm Soutine ») ;
–– Chaïm Soutine de Valérie Firla  

et Murielle Lévy (autour de 
l'exposition « Chaïm Soutine »).

L’offre à destination 
des jeunes publics 	
et des familles
Les enfants de 5 à 7 ans
À destination des enfants âgés  
de 5 à 7 ans, le musée propose  
les activités suivantes :
–– « Mimer les œuvres ! » : cet atelier 

consiste à mimer les œuvres pour 
comprendre les messages invisibles 
des peintres ;
–– « Variation sur Monet n° 1 » :  

avec cette activité, les enfants, 
inspirés par Monet, explorent de 
nouvelles voies pour représenter 
des nymphéas.

Les enfants de 8 à 11 ans
Aux enfants âgés de 8 à 11 ans, 
l’Orangerie a proposé en 2012 
plusieurs activités axées, en 
premier lieu, sur les collections 
permanentes. Par exemple, avec 
l’activité intitulée « Peindre comme 
Monet », les enfants sont conduits  
à appréhender les techniques  
de Monet pour créer leur propre 
paysage. Avec l’activité intitulée 
« Ça ne ressemble à rien !  
Le portrait au xxe siècle »,  
les enfants observent la manière 
dont les peintres du début du  
xxe siècle mobilisent l’imagination  
pour faire un portrait, avant  
de trouver eux-mêmes leurs 
méthodes pour se représenter.

Des ateliers ont également été  
créés pour décliner les thèmes  
des expositions. Avec « L'Atelier 
Debussy », les enfants visitaient 
tout d’abord l’exposition, pour 
découvrir l’univers de Debussy  
et de ses amis artistes, puis 
créaient un objet en s’inspirant  
des œuvres et des motifs rencontrés 
tout au long du parcours.  
Une écoute de l’œuvre musicale 
complétait l’inspiration des enfants. 
« L'Atelier Soutine » était destiné  
à rechercher quelles inspirations 
les jeunes pouvaient trouver dans 
l’œuvre de Soutine à travers les 
thèmes du paysage, du portrait  
et des natures mortes. 

Les visites en famille
Des visites sont aussi organisées 
pour les familles. Il en existe six, 
dont certaines reprennent les 
thèmes des visites pour enfants. 
L’une des visites en famille, 
intitulée « Dans la peau de Monet : 
du jardin au tableau », propose  
un parcours qui débute dans  
le jardin des Tuileries pour se 
poursuivre dans le musée. La visite 
intitulée « De Monet à Picasso : 
petite histoire des bouleversements 
dans la peinture » a pour objectif 
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d’offrir au public des clés pour 
comprendre l’évolution de l’art 
entre la fin du xixe siècle et la fin 
des années 1930.

L’offre en direction  
des publics scolaires
Des ateliers conçus pour les scolaires 
permettent d’enrichir la découverte 
des collections par une approche 
culturelle et pédagogique visant  
à développer la créativité du jeune 
public et à l’inciter à une pratique 
artistique au sein du musée. Ces 
médiations sont d’une durée de deux 
heures et se déroulent en deux 
temps : après 45 minutes de visite 
sur le thème choisi, 1 h 15 est 
consacrée à une pratique artistique 
en salle pédagogique. Ces médiations 
sont assurées par les conférenciers  
de la Réunion des musées nationaux-
Grand Palais.
L’objectif est de permettre à l’enfant 
d’intégrer le contenu de la visite des 
collections par une activité qui fait 
appel à ses ressources et ses qualités 
créatives et non de lui dispenser un 
cours d’arts plastiques déjà assuré 
par des enseignants dans le cadre 
scolaire. Il s’agit de donner à chaque 
enfant des outils pour assimiler les 
notions d’histoire de l’art 
développées en visite devant les 
œuvres et favoriser une éducation du 
regard. Les activités proposées 
doivent permettre au jeune public de 
faire résonner sa sensibilité avec les 
œuvres. La pratique artistique  
est donc, dans cette perspective,  
un outil de connaissance, une forme 
de pédagogie et non un cours sur les 
techniques en arts plastiques. Le jeu 
et l’imaginaire ont toute leur place 
dans ces activités. 
Les scolaires peuvent accéder  
à tous les thèmes de visites  
ou ateliers programmés par  
le musée, adaptés selon le niveau 
de la grande section de maternelle 
au lycée.

Les manifestations 
pour le grand public

Le musée de l’Orangerie a pris part 
à deux manifestations nationales : 
Le Printemps des poètes (pendant 
la semaine allant du 5 au 18 mars 
2012) et la Nuit des musées  
(le 19 mai 2012). 

Lors de la 14e édition du Printemps 
des poètes, dédiée au thème des 
« Enfances », le musée a proposé 
des actions lors d’une soirée  
et pendant le mois de mars.
–– « Le poète, le peintre et l’enfant » : 

en soirée (de 18 h 30 à 20 h),  
une déambulation poétique sur  
le thème de l’enfance était proposée 
au public à travers une sélection 
d’œuvres de la collection Walter-
Guillaume, avec les élèves d’art 
dramatique du Centre des arts  
de la scène.
–– « Les écrivains racontent 

l’aventure de l’art moderne »  
(4 dates en mars et avril) : cette 
visite à trois voix, destinée aux 
adultes et aux adolescents, était 
présentée par une conférencière 
des musées nationaux et deux 
comédiens. Ils interprétaient des 
extraits littéraires, pour restituer 
au public l’effervescence de la 
création au début du xxe siècle à 
travers les écrits de ceux qui furent 
les acteurs de l’art moderne. 

Lors de la Nuit européenne des 
musées (le 19 mai 2012), des visites 
et des activités ludiques et 
poétiques, notamment autour  
des Nymphéas de Monet, ont été 
organisées. Une visite libre de 
l’exposition « Debussy, la musique 
et les arts » était également 
possible.

Les 	
ressources 
culturelles, 
productions 
multimédias 

et site 
Internet 	

au musée 
d’Orsay

Le service culturel  
et de l’auditorium gère et produit  
de nombreuses ressources 
destinées à étayer l’offre culturelle 
du musée d’Orsay. Celles-ci vont  
du plus classique – avec la 
documentation – aux produits  
les plus novateurs de la téléphonie 
mobile, lancés en 2012. 

La documentation 

Le centre de documentation du 
service culturel et de l’auditorium  
a poursuivi ses missions en 2012.  
Il a accueilli les usagers (étudiants, 
enseignants, personnel du musée) 
et mis à la disposition de ceux-ci  
les ressources variées d’une 
bibliothèque, des documents 
pédagogiques, des dossiers 
d’œuvres et des revues d’histoire  
de l’art ou littéraires. Il a reçu 
comme chaque année, les 
conférenciers dans le cadre de la 
préparation de leurs visites au sein 
du musée, les rédacteurs du site 

Internet, les membres des secteurs 
éducatif et de l’édition, ceux de 
l’auditorium, du service des publics 
ou encore les conservateurs.  
Le cahier de consultation recense 
en fin d’année le passage de  
250 visiteurs. Restant stable,  
la fréquentation du lieu a varié  
de une à huit personnes par jour.
Il a enrichi le fonds documentaire, 
complété le catalogue en ligne  
par la rédaction de notices  
et de résumés des livres acquis,  
et de nouvelles armoires vitrées  
ont été aménagées.  
La bibliothèque s’est enrichie  
cette année de 125 volumes 
provenant d’achats. 127 documents 
supplémentaires (articles, tirages  
à part, revues, rapports, dossiers…) 
concernant le xixe siècle, le musée 
et les collections ont été 
répertoriés. Le catalogue en ligne 
présente désormais 7 501 notices 
pour l’ensemble des livres et des 
documents classés en archives.  
À la fin novembre 2012, le nombre 
exact de titres d’ouvrages s’élevait  
à 5 444. À cette même date,  
le nombre exact d’articles 
dépouillés puis archivés se  
montait à 2 047.
La communication des fiches 
pédagogiques par courrier et 
autres documents a continué  
même si de nombreux documents  
et notices d’œuvres sont disponibles 
sur le site. La documentation  
a aussi traité des demandes ayant 
pour objet des travaux de 
recherche, ou destinées à préparer 
des visites en groupes (élèves, 
étudiants, adultes) au musée.
Le centre de documentation, 
comme l’an passé, a mis  
à disposition des usagers et 
principalement des conférenciers, 
pour la plupart des expositions  
du musée d’Orsay, un dossier 
réunissant bibliographie, articles  
et iconographie. Ainsi en est-il pour 
« Akseli Gallen-Kallela », « Degas 
et le nu », « Misia, reine de Paris »,  
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« L’Impressionnisme et la Mode », 
« Victor Baltard ».
Enfin, un début de récolement de la 
bibliothèque vient d’être effectué.  
Il consiste en une étude permettant 
de mettre au point une méthode 
axée sur deux phases. La première 
vise à lister, par comparaison du 
cahier d’inventaire et du catalogue, 
les livres disparus en 2006 (date  
de mise en ligne du catalogue de  
la bibliothèque du service culturel). 
La seconde a pour objectif de 
vérifier si les volumes situés sur  
les rayonnages figurent bien dans 
la base. L’analyse préparatoire 
permettra d’évaluer aussi le temps 
nécessaire à ce travail.

Le fonds documentaire 
sonore et audiovisuel 
du service des activités 
culturelles et de 	
l’auditorium 
Le service culturel et le service  
de l’auditorium, maintenant 
regroupés en un seul service  
dans l’organigramme du musée, 
ont organisé plusieurs milliers  
de manifestations depuis décembre 
1986. Le musée a toujours tenu  
à conserver une trace sonore  
ou audiovisuelle de ces activités 
culturelles et scientifiques et, dans 
ses premières années, les a mises  
à disposition du public dans une 
salle de consultation. Un chantier 
d’inventaire et de documentation  
a été lancé en 2008 pour cataloguer 
plus de 3 000 supports 
d’enregistrement et organiser  
la migration des enregistrements 
les plus fragiles. En 2012, 600 CD 
audio et 250 fichiers ont par 
exemple été migrés sur des 
serveurs informatiques.
Depuis 2010, le développement 
d’une base de données commune 
aux programmateurs, aux agents 

chargés de missions adminis-
tratives et aux techniciens a permis 
la centralisation, la normalisation 
et la pérennisation  
des informations relatives à la 
programmation, auxquelles sont 
directement jointes les captations 
sonores.
Ce projet a été poursuivi en 2012, 
ce qui aboutira au début de l’année 
2013 à l’instauration d’une base  
de données ; celle-ci sera accessible  
en intranet à tous les agents  
du musée pour consultation. 
Constamment enrichie, cette base 
détaille désormais 2 598 manifes- 
tations organisées au musée  
depuis 1986, qui représentent  
3 676 musiciens invités, 4 085 
œuvres musicales interprétées, 
1 553 conférences et 1 662 
intervenants, 225 films, etc.  
Elle permettra l’écoute immédiate, 
à partir du poste de travail,  
de toutes les archives disponibles  
en format numérique. Au total, 
cette base recouvre 400 concerts, 
233 conférences, 27 colloques,  
63 ciné-concerts et 40 spectacles, 
correspondant à 1 174 heures 
environ de programme. Chaque 
nouvelle manifestation sera quant  
à elle généralement disponible  
sur intranet dans l’heure qui suit 
sa clôture.

Les films 	
documentaires

Ils sont destinés à une diffusion 
télévisuelle. L’objectif recherché est 
d’accompagner par des productions 
originales les expositions et les 
collections du musée, grâce à des 
partenariats avec des producteurs 
audiovisuels et des diffuseurs 
essentiellement publics (Arte, 
France 5).
Trois documentaires ont ainsi été 
coproduits en 2012 :
–– Degas, le corps mis à nu,  

Tournage du film 
documentaire 

L’impressionnisme, éloge 
de la mode, réalisation 

Anne Andreu et 
Émérance Dubas

Extrait de la vidéo 
conçue pour le site 

Internet de l’exposition  
« L’Impressionnisme  

et la Mode »
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un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Sandra Paugam  
(une coproduction Musée 
d’Orsay / RMN-Grand Palais,  
avec la participation de France 5 ; 
producteur délégué : Les Films du 
Tambour de Soie). Ce documentaire 
revisite l’œuvre du peintre en 
montrant ce qu’elle a de moderne, 
ses ruptures avec son temps  
et son inscription dans les 
questionnements de son époque. 
Elle explore plus particulièrement 
le traitement du nu dans l’œuvre  
de Degas. Diffusé sur France 5  
le 29 mars 2012 à 21 h 40,  
ce documentaire a eu une audience 
de 324 000 téléspectateurs. Il a été 
édité en DVD par la RMN et France 
Télévisions Distribution. 

–– L’impressionnisme, éloge  
de la mode, un documentaire  
de 52 minutes écrit et réalisé par 
Anne Andreu et Émérance Dubas 
(une coproduction Musée 
d’Orsay / Arte France ;  
producteur délégué : Cinétévé).  
Ce documentaire montre comment, 
de la fin du Second Empire  
au début de la IIIe République,  
les impressionnistes s’efforcent  
de traduire les métamorphoses 
d’un monde en pleine mutation,  
et notamment celles qui touchent  
la mode. Diffusé sur Arte  
le 30 septembre 2012  
à 14 h 40, ce documentaire  
a eu une audience de 200 000 
téléspectateurs, un chiffre 
supérieur à l’audience habituelle  
de ce créneau du dimanche après-
midi. Il a été également multi-
diffusé sur TV5 Monde en 
décembre et sélectionné dans  
le cadre du Festival international 
du film d’art de Montréal  
(mars 2013). Il est édité en DVD  
par Montparnasse Édition.

–– Les inventeurs – collection photo, 
un documentaire de 26 minutes 
écrit et réalisé par Juliette Garcias 

(une coproduction Musée d’Orsay, 
Arte France / Centre Pompidou et la 
Bibliothèque nationale de France ; 
producteur délégué : Camera 
Lucida Productions).  
Ce documentaire explore les 
rapports mouvants entre fiction  
et réel qui ont questionné le rôle de 
la photographie depuis ses origines. 
Il sera diffusé sur Arte en janvier 
2013, et édité en DVD par Arte 
Développement. 
Plusieurs projets de documentaires 
sont par ailleurs en cours d’écriture 
et de développement, dont un projet 
sur Félix Vallotton et un projet  
sur Gustave Doré, en lien avec  
des expositions à venir.

Réseaux sociaux, 	
site Internet 	
et applications mobiles

En ce qui concerne le secteur 
Internet et multimédia, 2012  
est l’année du développement  
de l’activité sur les réseaux 
sociaux, de la multiplication  
des applications mobiles, et de  
la création du premier site dédié  
à une exposition temporaire,  
avec le site L’Impressionnisme  
et la Mode. C’est aussi une année 
de réflexion sur l’avenir.

Les réseaux sociaux
L’activité du musée sur les réseaux 
sociaux a trouvé son style et son 
rythme avec succès en 2012. 
Facebook et Twitter ont été 
privilégiés, Google restant très 
présent. Une large place est faite 
aux visuels, accessibles sur le 
compte https://www.facebook.com/
museedorsay. Ils mettent en avant 
les manifestations organisées par 
le musée, mais aussi la vie de 
l’institution et ses coulisses.  
Les « posts » affichent également 
les manifestations du musée dans 

Applications iPhone  
du musée d’Orsay :  

pages d’accueil

Application iPad  
« Le musée d’Orsay  

en famille » :  
page d’accueil
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le monde. Cette ouverture  
à l’international amène, assez 
fréquemment, à traduire  
le message en une ou plusieurs 
autres langues. 
Le retour de ces actions est  
déjà perceptible. C’est par ce biais 
que certaines manifestations 
exceptionnelles ont connu un 
succès dépassant parfois les 
attentes, notamment pour les 
soirées dans la nef : défilé du Studio 
Berçot à l’occasion de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
ciné-concerts autour de la série  
des Fantômas en partenariat avec 
Gaumont, concert traditionnel  
de la Fête de la musique. 
Les réseaux sociaux participent à 
l’ouverture du musée à de nouvelles 
catégories de public. Ces efforts se 
traduisent évidemment en nombre 
de « j’aime », de personnes 
touchées, d’abonnements Twitter… 

Les applications mobiles
2012 consacre « l’information 
mobile » au musée d’Orsay,  
avec la publication de plusieurs 
applications pour téléphones 
intelligents et tablettes, notamment 
« Nouvel Orsay », « Le musée 
d’Orsay en famille », « Mode 
Orsay », « Musée d’Orsay ». Cette 
offre a été renforcée en fin d’année 
avec des applications proposant  
des parcours thématiques. Chacune 
a été conçue avec des objectifs 
précis en terme d’usage et de cible : 
audioguidage pour le « Nouvel 
Orsay » (adultes), proposition 
d’activités pour une utilisation, 
dans les salles ou à la maison,  
avec l’application iPad « Le musée 
d’Orsay en famille », complément 
d’information sur le thème d’une 
exposition avec « Mode Orsay » 
(jeunes adultes), programme  
des manifestations du musée  
et informations pratiques avec 
« Musée d’Orsay » (adultes).
Les trois premières applications, 
produites dans le cadre de la 

délégation de service public (DSP) 
d’audioguidage, sont payantes,  
la dernière, réalisée dans le cadre 
d’un mécénat de compétence  
et connectée au site Internet du 
musée, est gratuite. Cette dernière, 
« Musée d’Orsay », est disponible 
en cinq langues. Le musée a choisi 
de développer parallèlement une 
offre payante dans le cadre de la 
délégation de service public  
et une offre gratuite. Néanmoins,  
la conception des applications 
gratuites est limitée par les 
obligations de non-concurrence 
inscrites dans la DSP.  
La complémentarité est donc 
recherchée. Ainsi, une nouvelle 
application gratuite est en cours  
de développement pour prolonger 
l’exposition « Baltard » (marché 
public). Elle a pour thème 
l’architecture parisienne sous  
le Second Empire à l’époque  
de Baltard. Elle proposera d’en 
savoir plus sur une vingtaine  
de monuments ou de sites et, 
donnera à voir une sélection  
de dessins d’architecture et  
de photographies des collections  
du musée (sortie prévue fin janvier 
2013). Ces œuvres ne pouvant  
être présentées en permanence  
au public du fait de leur fragilité  
ne font pas l’objet de notices dans 
les audioguides des collections 
permanentes. 

Le site Internet
Attirer du public, mieux faire 
connaître les collections, tels sont 
les principaux objectifs du site 
Internet du musée d’Orsay. S’il date 
de 2007, avec une conception de 
2005, il demeure très apprécié  
des internautes pour la richesse  
de ses contenus et des services qu’il 
propose en cinq langues. 
Les chiffres de fréquentation 
reflètent cet intérêt avec plus de  
six millions de visites d’un peu plus  
de six minutes, en moyenne, des 
quelque 4 500 000 internautes  

Google Art Project
En haut : capture d’écran 
présentant La Nuit étoilée  

de Vincent Van Gogh

En bas : capture d’écran 
présentant la fonction  

de localisation des 
œuvres dans les salles  

du musée d’Orsay

34
Fréquentation des sites 

Internet des musées

35
Offre des sites Internet  

des musées
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par deux musées, proposant un 
ensemble de 271 œuvres en haute 
définition (254 à Orsay et 17  
à l’Orangerie), plus deux œuvres  
en très haute résolution : le Bal  
du moulin de la Galette de Pierre-
Auguste Renoir et Paul Guillaume, 
Novo Pilota d’Amedeo Modigliani. 
Les internautes bénéficient ainsi 
d’une technologie leur permettant 
d’entrer dans les moindres détails 
des œuvres.

Les 	
ressources 
culturelles, 
applications 
multimédias 

et site 
Internet 	

au musée de 
l’Orangerie

La bibliothèque 	
et la documentation

En dehors du travail courant 
d’enrichissement de la bibliothèque 
(environ 200 ouvrages) et des 
dossiers d’œuvres, de l’accueil  
des chercheurs, de réponses  
aux courriers (une cinquantaine 
environ) et aux courriels (une 
centaine), le grand chantier de 
l’année 2012 aura été le lancement 
effectif du versement des données 
actuellement sous le logiciel 

FileMaker vers le logiciel GColl.  
À ce jour toute la documentation 
sur les expositions, les collections 
et l’ensemble des recherches 
relatives au fonds Paul Guillaume 
(travail d’identification de ce  
qui est passé entre les mains  
du marchand-collectionneur)  
a pu être intégrée. Cette démarche 
sera poursuivie l’an prochain en  
ce qui concerne la bibliographie  
et les ventes. Plusieurs des sept 
stagiaires accueillis en 2012 ont 
collaboré à cette activité dont deux, 
rémunérés, à plein temps. Deux 
stagiaires venaient de l’étranger. 
Le personnel de la documentation 
(une chargée d’études et une 
secrétaire de documentation)  
a participé aux recherches  
et à la rédaction de textes pour 
l’exposition Soutine et s’est 
impliqué dans les montages des 
expositions Debussy et Soutine. 

Site Internet 	
et applications mobiles

Comme celle du musée d’Orsay,  
la fréquentation du site du musée 
de l’Orangerie est très bonne,  
il a été visité en 2012 par plus de 
460 680 internautes. Le site s’est 
enrichi en contenus et en liaisons, 
notamment avec le site Internet  
du musée d’Orsay. Les pages sur  
les expositions ont été enrichies 
grâce à des textes de présentation 
et à des images. Billetterie, champ 
social et manifestations privées  
ont fait l’objet d’une attention 
particulière.
La réflexion menée à l’occasion de 
la préparation du projet scientifique 
et culturel de l’établissement a  
par ailleurs conduit à définir une 
nouvelle orientation de la politique 
Internet : il s’agira de créer  
un portail Internet qui fédérera  
le musée d’Orsay et le musée de 
l’Orangerie et, à terme, le musée 

qui ont lu, ou parcouru, près de  
40 millions de pages. Ces résultats 
montrent aussi le niveau de qualité 
du référencement du site. Il est à 
noter que des progrès pourraient 
encore être réalisés pour les 
versions étrangères, améliorations 
aujourd’hui délicates à mettre  
en œuvre dans l’architecture 
technique actuelle. Pour faire  
face à l’augmentation de la 
fréquentation et du volume de 
contenus, la solution technique 
d’hébergement du site a dû être 
totalement repensée et optimisée 
durant l’été. 

La vie du site
Au fil des saisons, le site s’enrichit 
en nouveaux contenus sur les 
expositions et les manifestations  
du musée. Il propose aussi des 
pages de nouvelles événementielles 
– arrivée de la statue de la Liberté, 
page « Le musée en mouvement », 
etc. Certaines pages ou rubriques 
ont vu leur présentation remaniée 
comme celles des visites de groupe, 
d’autres se sont enrichies de 
manière substantielle comme la 
rubrique « Visiteurs handicapés », 
qui offre désormais des 
commentaires d’œuvres en langue 
des signes française, la galerie 
vidéo. 

Les productions vidéo pour Internet, 
autour des expositions
Depuis plusieurs années 
maintenant, les « grandes » 
expositions sont annoncées via des 
bandes-annonces vidéo publiées 
sur le site, voire sur Dailymotion et 
Youtube, les réseaux sociaux (selon 
les droits accordés au musée).  
En 2012, une nouvelle expérience a 
été tentée quant à la production de 
vidéos pour le net. Il a été demandé 
aux réalisateurs et coproducteurs 
du documentaire lié à l’exposition 
la réalisation de la bande-annonce 
et d’un certain nombre de vidéos 
complémentaires qu’il s’agisse 

d’accroches, d’interviews… 
Ainsi, pour l’exposition « Degas  
et le nu », sept très brèves vidéos  
et une bande-annonce ont été 
publiées les jours précédant son 
ouverture, une par jour ouvrable, 
puis ont été enrichies par deux 
vidéos plus longues faisant 
intervenir l’un des commissaires  
de l’exposition. 
Pour « L’Impressionnisme et la 
Mode », c’est un site spécifique  
qui a vu le jour pour promouvoir 
l’exposition avec un contenu riche 
et original, et apporter des 
compléments d’information aux 
internautes autour de six grandes 
thématiques. Il comprend  
une douzaine de vidéos, de très 
nombreux visuels, des textes 
originaux et a documenté toutes  
les activités dédiées à l’exposition 
durant son ouverture. 

Les perspectives
Les sites des musées sont 
désormais « âgés », il devient 
délicat de maintenir et de faire 
évoluer leurs technologies.  
Leur structure et leur ligne 
graphique sont désormais trop 
contraignantes et ne répondent 
plus à l’ensemble des besoins  
du musée. Leur refonte est  
projetée. 

Le partenariat  
avec Google Art Project
Le 3 avril 2012, Google a mis  
en ligne la seconde phase de  
son Google Art Project qui 
regroupe désormais 151 musées 
issus de 40 pays, et permet de 
découvrir 30 000 œuvres en haute 
résolution, dont 46 en très haute 
résolution (environ 7 milliards  
de pixels). Le lancement mondial 
s’est déroulé au musée d’Orsay. 
Avec la participation du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie, 
l’établissement public devient la 
seule institution à être représentée 
au sein du Google Art Project  
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Hébert. La refonte nécessaire  
du site Internet du musée d’Orsay, 
dont il a été question plus haut, 
sera donc l’occasion du démarrage 
d’un chantier qui intégrera  
cette nouvelle orientation. 
En ce qui concerne les applications 
mobiles, une application, couvrant 
30 œuvres, a été lancée en 2012 
dans le cadre de la délégation  
de service public d’audioguidage, 
commune au musée d’Orsay et à 
celui de l’Orangerie. Deux autres 
sont en projet. Depuis septembre 
2012, des tablettes iPad couvrant 
cinq thèmes sont à disposition  
des familles.

Les éditions 
et les 	

publications
Les éditions
En 2012, le musée d’Orsay a  
coédité 22 ouvrages, dont huit  
en français et en anglais, un en 
français et en allemand et un en 
français et en japonais, consolidant 
ainsi sa politique d’ouverture  
à l’international, à l’occasion  
des expositions et autour de ses 
collections. 
La nouvelle collection de 
monographies « Little M’O »  
lancée l’année passée s’est enrichie 
de quatre nouveaux titres.  
De même pour la collection 
coéditée avec Hachette Éducation 
« Histoire des arts » à destination 
des enseignants, qui s’est vue 
augmentée de deux nouveaux titres.

Catalogues d’exposition
Akseli Gallen-Kallela
Collectif, sous la direction de 
Philippe Thiébaut. Coédition Musée 

d’Orsay / Hatje Cantz. Parution 
février 2012. Versions française  
et allemande

Debussy, la musique et les arts
Collectif, sous la direction  
de Jean-Michel Nectoux. Coédition 
Musée d’Orsay / Skira Flammarion. 
Parution mars 2012. Version 
française, cession de droit  
pour une version japonaise

Degas et le nu
Collectif, sous la direction  
de George T.M. Shackelford  
et Xavier Rey. Coédition Musée 
d’Orsay / Hazan.  
Parution mars 2012

Misia, reine de Paris
Collectif, sous la direction 
d’Isabelle Cahn et Marie Robert. 
Coédition Musée d’Orsay / 
Gallimard. Parution juin 2012

L’Impressionnisme et la Mode
Collectif, sous la direction  
de Gloria Groom. Coédition Musée 
d’Orsay / Skira Flammarion. 
Parution septembre 2012

Chaïm Soutine
Collectif, sous la direction  
de Marie-Paule Vial. Coédition 
Musée d’Orsay / Hazan.  
Parution octobre 2012

Félix Thiollier. Photographies
Thomas Galifot. Coédition Musée 
d’Orsay / Éditions courtes et 
longues. Parution novembre 2012

Au creux de la main. La médaille  
en France aux xixe et xxe siècles
Collectif, sous la direction 
d’Édouard Papet. Coédition  
Musée d’Orsay / Skira Flammarion. 
Parution décembre 2012

Beaux livres
Orsay mis à nu.  
Louise Bourgoin / Edwart Vignot. 
Coédition Musée d’Orsay /  Coéditions 2012 : 

catalogues d’exposition, 
albums, ouvrages 
pédagogiques et 

collection « Little M’O »

36
Éditions

37
Publications  

d’information
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Éditions Place des Victoires. 
Parution mars 2012

Hors-série
Degas et le nu 
Xavier Rey. Album de l’exposition. 
Bilingue français / anglais. 
Coédition Musée d’Orsay /  
Hazan. Parution mars 2012

Les nus de Degas
Xavier Rey. Partenariat Musée 
d’Orsay / Découvertes Gallimard. 
Parution mars 2012

Baltard. Architecte de Paris
Alice Thomine-Berrada. 
Partenariat Musée 
d’Orsay / Découvertes Gallimard. 
Parution octobre 2012

L’Impressionnisme et la Mode
Philippe Thiébaut et Françoise 
Tétart-Vittu. Album de l’exposition. 
Bilingue français / anglais. 
Coédition Musée d’Orsay /  
Skira Flammarion.  
Parution septembre 2012

Les impressionnistes et la mode
Philippe Thiébaut.  
Partenariat Musée d’Orsay /  
Découvertes Gallimard.  
Parution septembre 2012

Soutine « Le lyrisme de la matière »
Marie-Madeleine Massé. 
Partenariat Musée d’Orsay /  
Découvertes Gallimard.  
Parution octobre 2012

Collection Little M’O
Versions française et anglaise
Coédition Musée d’Orsay /  
Skira Flammarion.  
Parution septembre 2012

Derain
Marie-Paule Vial
Soutine
Marie-Madeleine Massé 
Tissot
Stéphane Guégan

Toulouse-Lautrec
Stéphane Guégan

Ouvrages pédagogiques
La Ville
Collection « Histoire des arts ». 
Caroline Mathieu. Partenariat 
Musée d’Orsay / Hachette 
Éducation. Parution août 2012

Intérieurs
Collection « Histoire des arts ». 
Philippe Thiébaut. Partenariat 
Musée d’Orsay / Hachette 
Éducation. Parution août 2012

Jeunesse
À la mode impressionniste
Livret-jeux. Coédition Musée 
d’Orsay / Éditions courtes et 
longues. Parution septembre 2012. 
Versions française et anglaise

Les publications 	
d’information générale

Brochures d’information générale, 
dépliants d’aide à la visite, 
dépliants par activité, plans-guide : 
en 2012, comme au cours des 
années précédentes, les 
publications du musée d’Orsay  
ont permis au public de connaître 
l’actualité du musée et de mesurer 
la richesse de ses collections.
Pour accompagner la réouverture 
des salles du musée, plusieurs 
documents ont été repensés,  
à savoir les Nouvelles du musée 
d’Orsay qui deviennent  
les brochures Programme  
et le plan-guide pour lequel  
un marché est en cours.

Publications  
d’information générale
–– Programme : brochure 

d'information reprenant l’ensemble 
de la programmation et destinée 
aux visiteurs individuels, deux 
parutions par an (automne/hiver, 
printemps/été).

–– Plan-guide : depuis novembre 
2009 adaptation des plans-guide  
en fonction de l’avancement des 
travaux de réaménagement des 
salles afin d’informer au plus près 
les visiteurs des zones accessibles 
du musée. Un marché de refonte 
graphique est en cours. Une version 
transitoire a été réalisée par 
l’atelier graphique du musée  
pour la réouverture.
–– Dépliant d'exposition :  

dépliant d'aide à la vite proposée  
en quatre versions pour les grandes 
expositions (français, anglais, 
troisième langue définie selon  
les expositions, et livret destiné  
au public malvoyant) et en deux 
versions pour les expositions  
du niveau médian (français  
et malvoyant).

Publications du musée  
de l’Orangerie
–– Plan-guide : dépliant d’aide 

 à la visite des collections 
disponible en sept langues.
–– Dépliant d’exposition :  

dépliant d’aide à la visite proposée 
en quatre versions (français, 
anglais, troisième langue définie 
selon les expositions et malvoyant).

Publications du secteur 
conférence / colloque 
–– Dépliant colloque : dépliants 

programme présentant  
les différentes interventions.

Publications du secteur 
pédagogique
À destination des enseignants,  
des animateurs, des parents  
ou des enfants, les publications 
pédagogiques ont proposé  
des brochures de programmation  
et des documents d’aide à la visite : 
dépliants Nuit des musées, 
dépliants Expo Express, etc. 
Le public étudiant s’est vu  
proposé plusieurs supports  
de communication autour des 
événements « Un soir à Orsay » : 

affichette pour la saison, flyers  
et dépliants parcours pour chaque 
soirée.
L’offre adressée aux établissements 
scolaires et centres de loisirs, 
Activités éducatives 2012/2013,  
a été mise en ligne.

Publications de promotion  
du service des publics
Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
vers le grand public, les étudiants, 
les relais du champ social,  
les professionnels du tourisme,  
les associations, les amicales  
et les comités d’entreprise, d’autre 
part à la communication vers les 
adhérents : flyers sur les activités 
du musée, dépliants adhésions 
Carte blanche et Carte blanche aux 
jeunes, lettres aux adhérents, etc.
Les supports à destination des 
adhérents Carte blanche ont été 
entièrement repensés, à savoir :  
la Lettre aux adhérents devenue  
le Journal des adhérents, des bons 
cadeaux ont également été créés.

Publications du service  
de l’auditorium
–– Musique(s) 2012/2013 : brochure 

sur la programmation musicale, 
avec possibilité d’abonnement pour 
la saison.  
Cette dernière a subi une légère 
adaptation de son format afin de 
s’aligner sur la nouvelle brochure 
Programme. Cependant,  
une refonte graphique générale 
sera effectuée en 2013.
–– Dépliant cinéma : dépliants 

programme présentant  
les différentes interventions.
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Le dévelop-	
pement de 	
l’établissement

Des expositions très attractives, 
tant à Orsay avec « Degas et le nu », 
« Misia » à l’étonnant succès estival 
et le blockbuster  
« L’Impressionnisme et la Mode », 
qu’à l’Orangerie avec « Debussy,  
la musique et les arts » et « Chaïm 
Soutine », ont concouru à porter  
la fréquentation à un niveau 
exceptionnel. La nouvelle Carte 
blanche, le renouveau de l’offre 
audioguide, audiophone et 
applications Smartphones très 
favorablement accueillis par les 
publics des deux musées, et enfin 
l’ouverture du café de l’Ours ont 
accompagné ces succès. La Société 
des Amis du Musée d’Orsay (SAMO)  
et la jeune et dynamique société 
d’amis américains (AFMO) ont 
permis l’arrivée dans les réserves 
du Portrait de la famille  
La Laurencie de Maurice Denis  
(par l’intermédiaire de la SAMO), 
ainsi que l’acquisition d’une 
remarquable paire de fauteuils dits 

« mauresques » de Herter Brothers 
et la restauration du bronze 
original de Bartholdi La Liberté 
éclairant le monde, désormais 
installé en début de nef (grâce  
au soutien des AFMO).
Le secteur du mécénat a poursuivi 
et étendu son lien avec les mécènes, 
fidèles ou nouveaux, à travers  
des partenariats financiers, de 
compétences et en nature. Fruit 
conjugué du succès des expositions 
et de l’impact du Nouvel Orsay 
encore sensible, le nombre des 
manifestations privées a engendré 
un chiffre d’affaires satisfaisant. 
Enfin, le secteur de la 
communication a soutenu la 
promotion de l’ensemble des 
nombreux évènements de l’année, 
par la pleine mobilisation de  
ses différents secteurs (presse, 
partenariats médias, relations 
publiques, communication visuelle 
et signalétique, imprimerie).

Pavillon amont,  
2e étage, salle des 
décors modernes, 

1905-1914, au premier 
plan fauteuil  

d'Adrien Karbowsky
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La politique 
des publics et 	
de la vente 

La fréquentation 	
du musée d’Orsay

Tant les répercussions médiatiques 
du Nouvel Orsay que la richesse  
de la programmation culturelle  
ont conduit à une progression de 
fréquentation de 14 % par rapport  
à 2011. Le musée d’Orsay peut ainsi 
afficher une fréquentation de 
3 579 130 visiteurs (ils étaient 
3 144 449 en 2011), qui fera de 2012 
la troisième meilleure année depuis 
son inauguration en 1986. 
La structure de la fréquentation du 
musée a un peu évolué par rapport  
à 2011 : 39 % des visiteurs du musée 
bénéficient de la gratuité (ils étaient 
41 % l’année précédente). En 
revanche la fréquentation des jeunes 
de 18 à 25 ans de l’Union européenne 
quelle que soit leur origine nationale 
reste stable. Ils représentent ainsi, 
pour le musée d’Orsay, 7 %  
du nombre total de visiteurs  
(7 % l’année précédente) avec 
242 474  jeunes accueillis.
L’année 2012 confirme la bonne 
fréquentation du public national, 
déjà amorcée l’année dernière,  
avec une répartition France/étranger 
au même niveau qu’en 2011 
(visiteurs français : 48 %,  
visiteurs étrangers : 52 %).
Cette bonne fréquentation nationale 
est portée notamment par les 
visiteurs parisiens. Avec une 
augmentation de 34 % en 2012, soit 
11 % de la fréquentation totale, il 
s’agit de l’année la plus fréquentée 
par des Parisiens depuis au moins 
sept ans. 
Les provenances étrangères  

les plus représentées en 2012 au 
musée d’Orsay sont : les États-Unis 
(10 % de la fréquentation totale) ; 
l’Italie (5 %) ; le Japon (5 %) ; 
l’Espagne (4 %) ; le Royaume-Uni 
(3 %). Elles demeurent similaires  
à celles de 2011.
Viennent ensuite la Russie, 
l’Allemagne, le Brésil, l’Australie  
et la Corée du Sud. On note en 2012 
la progression de la Corée du Sud, 
qui entre en dixième position,  
au détriment du Canada.
L’ouverture des espaces rénovés  
en novembre 2011 avait amorcé 
cette évolution des provenances  
de visiteurs, avec le retour des 
visiteurs français dans les salles. 
Au premier trimestre 2012,  
ce sont les visiteurs français (+ 76 % 
en volume) qui ont principalement 
engendré la hausse de fréquentation.
Au deuxième trimestre 2012,  
l’effet « Nouvel Orsay »  
s’est légèrement estompé. 
Puis l’exposition d’automne 
« L’Impressionnisme et la Mode »  
a contribué à la très bonne 
fréquentation des visiteurs français 
sur la période septembre-décembre 
(+ 20 % en volume).
Les expositions temporaires 
participent fortement au maintien 
du succès du musée d’Orsay auprès 
du public, plus de 1,6 million  
de personnes sont venues admirer 
l’offre d’expositions temporaires  
en 2012, soit une augmentation de 
49 % par rapport à l’année 2011. 
Cela représente une fréquentation 
moyenne quotidienne des expositions  
temporaires de 3 973 visiteurs  
pour 407 jours d’ouverture. 
« Degas et le nu » (13 mars –  
1er juillet 2012), « Misia, reine de 
Paris » (16 juin – 9 septembre 2012) 
et « L’Impressionnisme et la Mode » 
(25 septembre 2012 – 20 janvier 
2013) ont ainsi été les expositions 
les plus visitées du musée  
d’Orsay avec une moyenne de, 
respectivement, 4 796, 5 150 et 
4 908 visiteurs par jour d’ouverture 

en 2012. La fréquentation des 
expositions a été très satisfaisante 
en 2012.

La fréquentation du 
musée de l’Orangerie

Le musée de l’Orangerie a accueilli 
849 968 visiteurs au cours  
de l’année 2012, dépassant ainsi  
le record historique atteint  
en 2011 (697 108 visiteurs).  
Cette augmentation de 22 % est 
notamment due au succès des 
expositions « Debussy, la musique 
et les arts » (22 février – 11 juin 
2012) et « Chaïm Soutine (1893-
1943). L’ordre du chaos », 
commencée le 2 octobre 2012  
et s’achevant le 21 janvier 2013.
Historiquement, ces deux dernières 
expositions ont été les plus visitées 
du musée de l’Orangerie depuis  
sa réouverture avec des moyennes 
respectives de 2 947 et 2 963 
visiteurs par jour d’ouverture  
en 2012. « L’Espagne entre deux 
siècles » avait fait venir en 
moyenne 2 453 visiteurs par jour et 
« Gino Severini » 2 484 visiteurs.
Au cours de la période 2007 à 2009, 
le musée recevait 565 000 visiteurs 
en moyenne avec deux expositions 
en 2007 et 2009 et aucune en 2008. 
En 2010-2011, le musée affichait 
23 % d’augmentation par rapport  
à la période précédente avec  
deux expositions par an et environ 
695 000 visiteurs. En 2012,  
un nouveau pas est franchi :  
la fréquentation est de + 50 % par  
rapport à 2007-2009. L’exposition 
« Debussy » occasionne un pic  
de plus de 56 % et Soutine + 50 %.
En parallèle, la fréquentation 
journalière hors expositions 
temporaires augmente de 15 %  
par rapport à 2011 et de 4 %  
par rapport à 2010. Avec ou sans 
expositions temporaires, le musée 
de l’Orangerie atteint ainsi en 2012 

des niveaux inégalés.
Cette progression, forte dès le mois 
de février (plus de 60 000 visiteurs), 
ne fléchira pas jusqu’à la fin de 
l’année, même pendant les mois 
d’été. C’est en mai que le record  
de l’année 2012 est atteint  
avec plus de 82 000 visiteurs.
La fréquentation lors des premiers 
dimanches gratuits du mois a très 
fortement augmenté avec une 
moyenne de 5 148 visiteurs contre 
4 367 en 2011. La hausse est de 
28,6 %.
26 % des visiteurs sont des 
Français, particulièrement 
présents en période d’exposition  
en début et surtout en fin d’année 
(plus de 40 %). En baisse de deux 
points, 12 % viennent des États-
Unis, 13 % du Japon comme l’année 
dernière, l’Italie constitue 9 %  
du public et la Grande-Bretagne 
8 %, taux stables par rapport à 
2011 ; viennent ensuite l’Allemagne 
(6 %), l’Espagne (3 %), l’Australie 
(3 %), le Brésil (2 %) et la Russie (2 %). 
La part des visiteurs payants a 
augmenté, elle est de 70 % contre 
30 % de gratuits, dont, au sein  
de ces derniers, 10 % de jeunes 
bénéficiant de la gratuité (moins  
de 18 ans individuels et scolaires). 
La fréquentation des moins  
de 18 ans a progressé et celle  
des scolaires reste stable.
Le nombre des 18-25 ans (résidant 
en UE) a très fortement augmenté 
depuis l’année 2011 avec presque 
10 000 visiteurs en plus. Comme 
l’année dernière, ils représentent 
7 %. Cette tranche d’âge croît donc 
en valeur absolue mais reste stable 
en part de la fréquentation globale.
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fréquentation globale 
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Les modes de vente 	
et la politique tarifaire

Les modes de vente  
et leur évolution
En ce qui concerne le musée 
d’Orsay, comme les années 
précédentes la vente sur place  
des billets représente une part 
prépondérante : 70 % du nombre 
total de titres vendus.
La part des ventes de billets par 
distributeurs automatiques dans  
le total des ventes sur place  
pour les collections permanentes 
augmente d’un point et passe  
à 3,5 %. Les dispositifs de vente  
à l’avance, qu’ils émanent  
du musée ou des mandataires  
de vente à l’avance, représentent, 
avec les distributeurs automatiques 
de billets, 21 % du nombre total 
d’entrées vendues (35 % des ventes 
de l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode » ont été réalisées par 
les mandataires). 
Le réseau de vente du musée  
de l’Orangerie s’était diversifié  
en 2011 grâce notamment à la 
vente à l’avance Digitick, Fnac  
et Ticketnet des billets d’entrée  
aux expositions majorées,  
aux collections permanentes  
et aux visites-conférences,  
mais également des cartes 
d’abonnement. Le musée a 
poursuivi ces actions de vente  
à l’avance qui favorisent la 
promotion. Les résultats de vente 
des visites « Debussy, la musique  
et les arts » ainsi que « Chaïm 
Soutine » sont un véritable succès. 
Les quotas des places pour la Fnac 
sont systématiquement complets 
pour l’exposition Soutine. 5,7 %  
des transactions (soit 33 679 billets) 
ont été réalisées par des 
mandataires ou des partenaires 
(pass ou cartes) vendant à l’avance. 
Depuis 2011 également, le musée 
d’Orsay compte Digitick parmi ses 
mandataires de vente. Dans le 

cadre de ce contrat, le contrôle 
automatisé des billets électroniques 
(imprimables à domicile et 
téléchargeables sur mobile) a été 
mis en place, offrant ainsi au 
visiteur un nouveau service pour 
faciliter sa visite.

Les pass Orsay-Orangerie
Au total 88 146 pass Orsay-
Orangerie (à 14 euros et valable  
4 jours) ont été vendus (soit sur 
place au musée de l’Orangerie, soit 
via un mandataire, soit au musée 
d’Orsay). Cela représente plus  
de 1 232 490 euros de recettes,  
soit 55 % de hausse. Avec  
554 620 euros, l’Orangerie réalise  
une progression de 43 % par 
rapport à 2011. Près de 30 000  
pass ont été vendues à l’Orangerie.

La politique tarifaire  
au musée d’Orsay et au musée  
de l’Orangerie
Le plein tarif du droit d’entrée aux 
collections permanentes du musée 
d’Orsay a été fixé en conseil 
d’administration (séance du  
1er décembre 2012) à 9 euros  
et le tarif réduit à 6,50 euros,  
à compter du 1er janvier 2012.
En cette même séance et à même 
date d’effet le tarif du pass Orsay-
Orangerie a été arrêté à 14 euros.
A également été prévu par le 
conseil le principe d’une majoration 
possible par le président de 
l’établissement, dans la limite de 
3 euros, du tarif d’entrée au musée 
d’Orsay incluant l’accès à une 
exposition temporaire de caractère 
majeur. Ainsi, à compter du  
1er janvier 2012 le prix du billet 
majoré collections permanentes  
+ expositions temporaires  
est de 12 euros à plein tarif,  
et de 9,50 euros en tarif réduit.  
Les visiteurs conservent la 
possibilité d’opter pour l’accès aux 
seules collections permanentes,  
en s’acquittant d’un billet à tarif 
non majoré.

Affiche de la campagne 
de promotion de la 

nouvelle Carte blanche 
des musées d’Orsay et de 

l’Orangerie 
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Le plein tarif du droit d’entrée au 
musée de l’Orangerie est positionné 
à 7,50 euros et le tarif réduit à 
5 euros. Ceux-ci n’ont pas été 
modifiés au cours de l’année 2012. 
Les deux expositions de l’année 
n’ont pas été majorées et ont ainsi 
permis le même principe d’accès 
facilité à tous. 

Les concessions
Poursuivant l’objectif de 
développement des ressources 
domaniales, les résultats des 
activités concédées au musée 
d’Orsay et au musée de l’Orangerie 
sont cette année en progression  
par rapport à 2011 avec un chiffre 
d’affaires de 22,35 millions d’euros 
en 2012 sur les deux sites.

Le renouveau de l’offre  
d’audioguides, audiophones  
et applications Smartphones
Une nouvelle délégation de service 
public d’audioguidage, audiophones 
et application Smartphone 
commune au musée d’Orsay  
et au musée de l’Orangerie a été 
mise en œuvre en 2012. D’une 
durée de cinq ans celle-ci a pris 
effet au 1er janvier 2012  
et a été conférée à la société ESPRO 
Acoustiguide. Le chiffre d’affaires 
de l’année est proche de 1,3 million 
d’euros, répartis entre 
1 055 056 euros au musée d’Orsay 
et 244 867 euros au musée  
de l’Orangerie.
Plus de 229 800 locations 
d’audioguide ont été enregistrées 
au musée d’Orsay, soit un taux  
de prise de 6,4 %, tous publics 
confondus.
Un nouvel audioguide adulte 
disponible sur iPod Touch  
et portant sur les collections 
permanentes est proposé. 
Initialement disponible en trois 
langues et présentant un parcours 
dédié au Nouvel Orsay à travers  
60 notices d’œuvres, cet outil de 

médiation s’est progressivement 
enrichi et propose désormais  
300 commentaires d’œuvres  
en neuf langues.
En outre est disponible un éventail 
de parcours thématiques,  
ayant vocation à satisfaire le plus 
largement possible tous types de 
public.
Le primo-visiteur peut ainsi opter 
pour un parcours « chefs-d’œuvre » 
lui permettant de porter un 
premier regard sur les collections 
de l’établissement. Les plus fidèles 
ou les curieux pourront quant  
à eux s’intéresser à trois autres 
parcours : « Art et histoire »,  
« Une société en mutation »,  
et « Un art de vivre », ce dernier 
consacré aux arts décoratifs. Un 
parcours « Acquisitions récentes » 
permet de mieux saisir 
l’investissement du musée d’Orsay 
en ce qui concerne l’enrichissement 
des collections. Enfin, le « Director’s  
choice » propose une visite 
spécifiquement imaginée par  
Guy Cogeval, président du musée. 
Comprenant chacun une vingtaine 
d’œuvres commentées, chaque 
parcours est introduit par  
une présentation de la thématique  
ou des enjeux de la sélection.
Est également proposée une 
présentation des collections par 
discipline (peinture, sculpture, 
architecture, dessins 
d’architecture, arts décoratifs), 
conçue par le conservateur qui  
en a la charge.
Le développement de contenus 
audioguidés a été parallèlement 
assorti de la mise en ligne de 
plusieurs parcours sous forme 
d’applications pour téléphone 
intelligent, disponibles sur iPod, 
iPhone ou iPad. Ainsi l’application 
« Le Nouvel Orsay » propose une 
visite des espaces inaugurés fin 
2011 introduite par Guy Cogeval. 
Chaque parcours thématique de 
l’audioguide est en outre décliné 
sous forme d’application. 

Application « Le musée d’Orsay  
en famille » pour iPad 

En haut : écran d’accueil du thème  
« Les peintres en voyage

En bas : présentation d’une des 
œuvres du thème (Les Cervarolles)

42
Concessions : chiffres 
d’affaires hors taxe  
au musée d’Orsay
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Bien naturellement l’activité 
d’audioguidage a suivi la politique 
de programmation du musée 
d’Orsay. Un audioguide adulte en 
trois langues a ainsi été proposé 
pour les expositions « Degas et le 
nu », « Akseli Gallen-Kallela » et  
«  L’Impressionnisme et la Mode ». 
Élaboré en étroite collaboration 
avec les commissaires d’exposition, 
ce service permet aux visiteurs  
de s’approprier le propos de 
l’exposition au fil d’environ  
25 commentaires par exposition.
Ainsi plus de 24 000 visiteurs de 
l’exposition « Degas » ont utilisé 
cette prestation (soit 5,3 % des 
visiteurs) et pour « L’Impres-
sionnisme et la Mode » c’est plus  
de 27 600 prises qui ont été 
enregistrées, soit 7,7 % des visiteurs.  
Le chiffre d’affaires engendré par 
les expositions temporaires s’est 
élevé 182 000 euros, constituant 
plus de 17 % du chiffre d’affaires 
global.
L’exposition « L’Impressionnisme  
et la Mode » a été l’occasion  
de développer une application 
spécifique disponible sur iPad. 
Conçue sur le modèle des 
magazines féminins, cette 
application dénommée « Mode 
Orsay » fournissait, sur un mode  
à la fois instructif et ludique, un 
contenu culturel  relatif à la mode 
et aux habitudes vestimentaires  
de la fin du xixe siècle sous une 
approche destinée à sensibiliser  
un public jeune. 
Également développée sur iPad, 
l’application « Le musée d’Orsay  
en famille », conçue avec le service 
de la conservation, est, depuis juin, 
offerte au  public familial. Elle est 
disponible en téléchargement ou en 
location sur place, via les 50 iPad 
disponibles.
Au musée de l’Orangerie, le taux de 
prise a été de 7 %, la mise en place 
progressive de la nouvelle offre, 
échelonnée de janvier à août, 
conduisant à un taux inférieur  

à celui de 2011 (10 %).
Tous les contenus ont été 
renouvelés. Plusieurs nouveautés 
ont ainsi été ainsi proposées : 
– 80 commentaires d’œuvres  
pour les adultes, en neuf langues 
(français, anglais, allemand, 
espagnol, italien, portugais, 
japonais, russe et chinois) au prix 
de 5 euros (plein tarif) et 4 euros 
(tarif adhérents, valable pour 
l’adhérent et un invité). La langue 
anglaise est la plus sollicitée pour 
les commentaires de la collection 
permanente (45 %), ensuite le 
japonais (18 %) et le français (13 %) 
qui arrive en troisième position, 
suivi de l’allemand (5 %) et du 
chinois (4 %).
–– neuf parcours thématiques  

au sein des collections sont 
proposés aux visiteurs adultes 
accompagnés d’enfants (de 8 à 12 
ans). Chaque parcours aborde  
les œuvres emblématiques  
du musée sous un angle précis  
(la question du portrait, le voyage, 
l’art et l’histoire...) qui permet  
aux enfants comme à leurs parents 
de découvrir toute la richesse des 
collections. Sont en outre proposés 
des jeux et toutes les informations 
pratiques utiles aux familles.  
Plus de 680 locations sur place  
ont été constatées et plus de  
160 téléchargements ont été 
enregistrés, confirmant la 
pertinence de cette offre.
–– des parcours iPad familles  

(46 commentaires) en trois langues 
(français, anglais, espagnol) 
comprenant cinq thématiques 
(portraits de familles ; le bestiaire 
de l’Orangerie ; entre ville  
et campagne ; chant, musique et 
danse ; nature morte) agrémentés 
d’activités ludiques pour chaque 
thème ;
–– des audioguides pour  

les expositions « Debussy,  
la musique et les arts »  
(25 commentaires et extraits 
musicaux) et « Chaïm Soutine 

(1893-1943). L’ordre  
du chaos » (25 commentaires). 
L’audioguide de l’exposition 
« Soutine » a été plus utilisé que 
celui de l’exposition « Debussy ». 
1 119 groupes ont été équipés 
d’audiophones soit 170 de plus 
qu’en 2011, soit 18 % de plus  
que l’année précédente, alors que 
le nombre de groupes accueillis  
a, pour sa part, progressé de 14 %.

Le dynamisme de l’offre  
de restauration
Avec une hausse du chiffre 
d’affaires de 43 %, le succès  
de l’offre de restauration est 
indéniable. Le succès du café 
Campana  est confirmé, ainsi que 
l’importance de l’offre globale.  
Plus de 680 000 visiteurs ont fait 
halte dans l’un ou l’autre des points 
de restauration, soit 230 000 
personnes de plus qu’en 2011.  
Au total 19 % de nos visiteurs  
ont recours à ce service.
L’activité du restaurant, en légère 
baisse, reste dynamique avec un 
chiffre d’affaires de 3,65 millions  
et un taux de transformation de 
6 %. Elle représente près de 40 % 
du chiffre d’affaires global de 
l’activité de restauration. 

La diminution de fréquentation du 
restaurant s’explique par le report 
des visiteurs vers le café Campana, 
dont le succès amorcé en 2011 ne se 
démentit pas, avec presque 300 000 
personnes accueillies en 2012  
soit 8,4 % des visiteurs du musée 
d’Orsay. La carte a été refondue  
en fin d’année et le développement 
d’une vaisselle imaginée  
par les frères Campana et éditée 
spécialement par Bernardaud   
pour le café se poursuit. Le chiffre 
d’affaires représente, comme  
le restaurant, 40 % du chiffre 
d’affaires global.
L’activité de cafétéria a été choisie 
par 4 % des visiteurs en 2012 
engendrant ainsi 12 % du chiffre 

d’affaires global. Sise au café  
du Lion jusqu’au mois de septembre 
2012, elle est désormais assurée 
par le café de l’Ours. Ce nouveau 
point de vente, dessiné par  
les architectes du musée d’Orsay, 
présente un chiffre d’affaires 
légèrement inférieur à celui du café 
du Lion, compte tenu de la plus 
petite capacité d’accueil. Son panier 
moyen reste néanmoins similaire, 
environ 8 €, et son taux  
de transformation est d’environ  
3 % dépassant les prévisions.
Enfin, l’activité du kiosque et du 
chariot à glace a augmenté cette 
année passant d’environ 284 000 € 
en 2011 à près de 397 000 € en 
2012. Réaménagé et doté d’une offre  
attractive, ce point de vente situé 
sur le parvis attire une clientèle  
de plus en plus nombreuse.

Les librairies-boutiques 
Au musée d’Orsay 
Les activités des librairies-
boutiques du musée d’Orsay  
ont présenté une hausse de 20 %  
de leur chiffre d’affaires, dépassant 
les 9,3 millions d’euros. 20 % des 
visiteurs ont quitté le musée avec 
un ouvrage ou un objet prolongeant 
la visite.
La librairie-boutique du rez- 
de-chaussée engendre toujours  
plus de 50 % du chiffre d’affaires,  
le comptoir du cinquième étage,  
dit « impressionniste », représente 
quant à lui 18 %, les comptoirs Lille 
et Seine respectivement 9 % et 7 %, 
enfin les comptoirs expositions  
du cinquième étage et du rez-de-
chaussée 16 %.
L’activité liée aux expositions  
a été particulièrement importante 
cette année. À l’occasion de 
« L’Impressionnisme et la Mode », 
la Réunion des musées nationaux  
a habillé une partie de sa boutique 
aux couleurs de l’exposition, 
poursuivant l’effort réalisé pour 
présenter une offre dédiée à 
chaque exposition temporaire.
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Au musée de l’Orangerie 
La librairie-boutique a réalisé  
un chiffre d’affaires de  
2 455 568 euros soit 27 % de plus  
qu’en 2011. Le nombre de clients  
a progressé de la même manière, 
dans le contexte d’une 
augmentation globale de la 
fréquentation du musée de 22 %.  
Le taux de transformation  
est donc plus important cette 
année. Le panier moyen augmente 
de 0,10 € entre 2011 et 2012.  
Si le panier moyen a augmenté  
de 4 % par rapport au premier 
semestre 2011 (avec notamment 
l’exposition « Severini »), il se 
réduit durant « Soutine » (par 
rapport à la période de l’exposition 
« L’Espagne » en 2011). Toutefois, 
l’augmentation de près de 20 % du 
chiffre d’affaires sur le deuxième 
semestre montre bien que 
l’augmentation du nombre  
de clients compense largement  
la réduction du panier moyen.  
Les produits liés à l’image (cartes 
postales, marque-pages, etc.) et les 
publications restent prépondérants 
dans la composition du chiffre 
d’affaires.

Nouveauté 2012, l’installation  
de ruches sur les toits du musée 
d’Orsay
Par une convention d’occupation 
privative du domaine, 
l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie 
a autorisé un apiculteur, monsieur 
Audric de Campeau, à implanter  
et exploiter deux ruches sur la 
terrasse du tympan nord-ouest  
des toits du musée d’Orsay. 
Cette installation, s’inscrivant  
dans le cadre des projets de 
développement durable initiés par 
l’établissement, permet de prendre 
part aux actions en faveur de la 
survie des abeilles en ville et de 
leur rôle de pollinisateur. 
La proximité de jardins et parcs et 
l’absence de pesticide devraient 

permettre à l’apiculteur de 
proposer un miel de qualité qui 
sera commercialisé dans les points 
de vente du musée d’Orsay.

Les politiques 	
d’accueil des visiteurs

L’accueil et les modes 
d’information
Au musée d’Orsay
L’accueil du musée d’Orsay est 
réalisé sur quatre comptoirs,  
dont trois sont dédiés à l’accueil des 
visiteurs individuels, le quatrième 
permettant d’accueillir les groupes.
Des informations sur les collections 
à la prise en charge des départs  
de visite, en passant par la 
traduction auprès des pompiers 
lors du malaise d’un visiteur 
étranger, les missions des chargés 
d’accueil et d’information sont 
extrêmement diversifiées. 
Au quotidien, l’équipe s’appuie sur 
la base Orsay, le site Internet du 
musée, les informations transmises 
en interne, les plans-guide du 
musée installés aux comptoirs  
pour informer au mieux le public.
D’autre part, l’accueil étant  
à la convergence de la circulation 
d’information, l’équipe fait un 
travail de veille quotidien et de 
retour d’expérience, qui permet  
de corriger au plus près du terrain, 
et constamment, l’accueil offert  
au public.
800 000 plans-guides en trois 
langues ont été distribués aux 
comptoirs d’accueil en 2012. Les 
brochures Programme, Musique(s), 
les dépliants d’exposition en trois 
langues et en gros caractères pour 
les malvoyants, les parcours-jeux, 
les Expo Express, les dépliants 
Carte blanche, tous ces documents 
sont à disposition du public aux 
comptoirs d’accueil, sur demande 
ou en libre accès.

Le comptoir  
du cinquième étage  

du musée d'Orsay de la 
librairie-boutique RMN
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En parallèle de l’équipe d’accueil, 
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 
19 h, les standardistes accueillent 
au téléphone le public qui souhaite 
obtenir des informations sur  
les tarifs, les horaires d’ouverture,  
les dates d’exposition et les guident 
également à travers le site Internet 
ou les services du musée.
Les réclamations des visiteurs  
(sur des fiches spécifiques 
disponibles aux bornes d’accueil) 
sont suivies avec attention par  
le département des publics et  
de la vente. Une réponse par voie 
postale ou par courriel est 
systématiquement adressée  
à chaque auteur.

Au musée de l’Orangerie
– L’accueil individualisé 
L’accueil physique et téléphonique 
est assuré sur site au comptoir 
d’information. L’équipe des chargés 
d’information accueille, conseille, 
oriente et renseigne, tant sur les 
collections que sur les expositions, 
ainsi que sur les choix d’activités. 
L’accueil téléphonique permet  
de transmettre des informations 
pratiques et d’enregistrer des 
réservations pour les évènements 
en soirée (concerts, lectures, 
conférences). 
Des brochures de la program-
mation Orsay-Orangerie sont à la 
disposition du public au comptoir 
d’information, ainsi que les plans-
guide en libre accès en huit 
langues. Environ un visiteur sur 
deux s’empare du plan-guide.  
En 2012, plus de 460 000 plans ont 
été pris en main. À l’accès à chaque 
exposition un dépliant en libre 
accès est proposé en trois langues, 
ainsi qu’une édition destinée  
au public malvoyant. 
Enfin, des fauteuils roulants,  
des cannes et des porte-bébés sont 
mis à la disposition des visiteurs  
au vestiaire et des poussettes ont 
été acquises.

– Signalétique et confort d’accueil 
L’évolution de la signalétique  
du musée de l’Orangerie a été 
poursuivie en 2012, notamment  
par son homogénéisation.  
Une information dynamique est 
désormais offerte : deux écrans  
ont été installés dans la zone 
d’accueil et près de la librairie 
permettant aux visiteurs de 
découvrir la programmation  
du moment et de bénéficier 
d’informations pratiques.  
La programmation du musée 
d’Orsay y est aussi présentée.
Le mobilier de repos a été déplacé 
afin de répondre aux attentes  
du public notamment en fin  
de parcours. Ces modifications 
(adjointes à d’autres éléments  
de signalement par exemple)  
ont permis de réduire les risques 
de chute dans l’escalier principal. 
La création d’une régie pour les 
toilettes et l’ensemble des espaces 
tous les après-midi permet de 
répondre à la grande fréquentation 
que connaît désormais le musée. 
L’interdiction de photographier 
dans les salles des Nymphéas a été 
pérennisée. Elle permet de réduire 
le niveau sonore et la gêne 
occasionnée par les photographes 
amateurs, favorisant ainsi la 
contemplation.
Un effort particulier a été mené en 
matière de signalétique extérieure 
par l’installation d’un panneau 
signalant le musée et 
communiquant des informations 
essentielles (horaires, jours 
d’ouverture, etc.). L’information  
sur les horaires de fermeture  
des caisses et l’horaire d’évacuation 
des lieux a été rendue plus visible.

La politique des groupes
Au musée d’Orsay
12 502 groupes ont effectué  
une réservation (nombre en 
augmentation de 44 %) répartis en 
3 746 groupes pour une visite avec 
conférencier et 8 306 en visite libre. 

6 127 groupes scolaires ont effectué 
une réservation cette année,  
dont 40 % en visite-conférence.
5 925 réservations de groupes 
adultes ont été recensées,  
dont 22 % en visite-conférence.
S’agissant des expositions 
temporaires :
782 groupes ont réservé pour  
« Degas et le nu », dont 28 %  
en visite-conférence.
« Akseli Gallen-Kallela (1865-1931). 
Une passion finlandaise » a suscité 
47 réservations de groupes,  
dont 28 % de visites-conférences.

Au musée de l’Orangerie
Le nombre de visiteurs de moins  
de 25 ans venant visiter le musée 
en individuel continue d’augmenter 
cette année (presque 10 000 de 
plus), le nombre d’enseignants 
augmente également et le nombre 
de groupes scolaires augmente  
très légèrement. Environ  
1 000 enseignants (en individuel) 
de plus qu’en 2011 sont venus visiter  
le musée. Le nombre de groupes 
scolaires reste stable par rapport  
à 2011 (1 188 contre 1 163 en 2011) 
Le nombre d’heures de visites-
conférences (groupes et individuels 
confondus) augmente de près de 
4,5 % entre 2010 et 2011.
Le nombre de visiteurs participant 
aux visites-conférences 
individuelles a augmenté très 
fortement passant de 1 883 à 3 019, 
soit une hausse de 65 %. Cela 
résulte de l’attrait des expositions 
temporaires et de l’offre de billets 
vendus à l’avance à la Fnac.  
Les visites familles connaissent  
la même progression avec un 
doublement de leur fréquentation 
en 2012. Il apparaît toutefois  
que les visites jeune public et les 
ateliers en individuels sont peu 
fréquentés même si une 
progression est réelle entre 2011  
et 2012. En 2013, le département 
des publics et de la programmation 
culturelle de l’Orangerie 

poursuivra la refonte des activités 
afin de répondre au mieux aux 
attentes du public. 

L’accueil des publics spécifiques 
Les publics dits « du champ social » 
sont les personnes en situation 
d’exclusion ou de vulnérabilité 
sociale ou économique qui se 
trouvent de fait éloignées de la 
culture. Elles peuvent notamment 
être en situation de réinsertion 
sociale ou professionnelle. Nombre 
d’entre elles subissent la barrière 
de la langue, et/ou sont en situation 
d’illettrisme.
Communiquer d’une façon 
classique vis-à-vis de ces personnes 
ne produit aucun effet, quels que 
soient les tarifs pratiqués, même  
si cette question a son importance. 
C’est pourquoi il est nécessaire de 
concevoir des modes d’accès et une 
médiation adaptés. L’un des leviers 
consiste à s’adresser à des 
personnes qui sont en contact 
régulier avec ces publics, car elles 
peuvent jouer un rôle de « relais » 
entre ces derniers et les institutions 
culturelles. 

Les actions spécifiques  
au musée d’Orsay
Le musée d’Orsay a poursuivi  
la proposition d’accompagnement 
destiné à ces personnes « relais » 
issues du secteur associatif  
ou de structures institutionnelles  
à travers des séances de 
sensibilisation aux collections 
et expositions du musée. L’objectif 
est de donner aux relais les moyens 
d’organiser eux-mêmes des visites 
pour ces publics. Ceci est d’autant 
plus important que 60 % des visites 
se font sans conférencier. 
30 % des relais (bénévoles ou 
professionnels) interviennent 
auprès de publics en cours 
d’alphabétisation ou de 
francisation. Aussi une formation 
spécifique leur a été donnée afin  
de les aider à concevoir une visite 
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adaptée et un dossier pédagogique 
est en cours de conception par les 
équipes du musée.
Au total en 2012, sur les 342 relais 
formés par le musée d'Orsay,  
175 ont emmené, au total, 
138 groupes de visiteurs issus du 
champ social dans les collections, 
les espaces d’expositions 
temporaires et l’auditorium  
du musée d’Orsay (soit une 
augmentation de la fréquentation 
de 51 %). Le suivi de ces publics 
assuré sans discontinuité  
toute l’année (après une période  
de vacance de poste l’année 
précédente) et la simplification  
du système des réservations  
pour les groupes du champ social 
ont contribué à cette progression.
D’autre part, une nouvelle stratégie 
de communication vers  
les personnes relais a été mise  
en place. Après extension du fichier 
champ social de 250 à  
2 400 contacts, davantage  
de relais culturels sont désormais 
destinataires d’une newsletter 
trimestrielle au contenu ciblé.
Outre les visites ponctuelles,  
des actions pérennes sont menées : 
conventions de partenariat 
renouvelées avec Cultures du Cœur 
et Frateli, mise en place d’une 
collaboration avec des communes 
de Seine-Saint-Denis (notamment 
avec la ville de Bondy) ainsi qu’avec 
la fondation Culture et Diversité, 
permettant aux publics enfants  
de s’essayer à la pratique artistique 
dans les ateliers du musée,  
et favorisant l’accès au musée  
à des jeunes défavorisés. 
Mutualisant leurs efforts,  
les équipes des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie vont élaborer 
conjointement un nouveau dépliant 
à destination des relais du champ 
social. 

Actions délocalisées et formation en 
faveur des professionnels du champ 
social au musée de l’Orangerie

Les actions développées au musée 
de l’Orangerie en direction des 
publics « empêchés » ont porté sur 
des actions délocalisées (en milieu 
hospitalier et carcéral) et sur la 
formation des personnes « relais ».
Des ateliers en hôpital pour enfants 
malades ont été conçus et réalisés 
avec une conférencière, en 
collaboration avec le personnel 
soignant et éducatif. Après ces 
rencontres à l’hôpital, un accueil  
de jeunes malades au musée a 
permis de leur faire découvrir les 
collections in situ. La réception  
très positive de ces actions par les 
instances hospitalières va, sur leur 
demande, conduire à les renouveler 
en 2013.
Des cycles de conférences en milieu 
carcéral sur le thème du paysage, 
du portrait, du voyage ont été 
organisés via des conventions entre 
le musée de l’Orangerie et  
des centres pénitentiaires d’Île- 
de-France. Un accueil de détenus 
au musée a pu être organisé,  
pour une visite et un atelier.  
Ces actions sont amenées à se 
poursuivre en 2013. L’objectif du 
musée est d’étendre ces activités 
aux prisons de femmes et aux 
foyers de délinquants mineurs.
Une formation d’initiation à la 
médiation culturelle est proposée 
aux travailleurs sociaux en charge 
de publics défavorisés. Déclinées  
en cycles thématiques, ces 
formations sont assurées par  
les conférencières du musée  
et par l’équipe du département  
de la programmation culturelle  
et des publics. À l’issue de cette 
formation, les travailleurs sociaux 
peuvent eux-mêmes organiser une 
visite au musée en ayant le « droit 
de parole ». Certaines visites  
sont menées en collaboration  
avec le musée d’Orsay, sous forme 
de visites en miroir. 109 personnes 
en ont bénéficié en 2012.
En parallèle, le musée  
de l’Orangerie a fait le choix  

Formation d’initiation à 
la médiation culturelle en 
faveur des professionnels 

du champ social

Visite des collections 
dédiée à un groupe 

d’enfants autistes dans  
le cadre de l’opération  
« la France en bleu »
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de recourir à une entreprise  
de réinsertion professionnelle  
pour l’installation des chaises  
lors des concerts, lectures ou pièces 
de théâtre se déroulant dans les 
salles des collections permanentes 
ou des expositions.

L’accueil des publics handicapés
Dans le cadre de l’opération  
« la France en bleu », le musée 
d’Orsay a accueilli le lundi 14 mai 
2012, jour habituel de fermeture, 
une vingtaine d’enfants autistes 
qui, de par la spécificité de leur 
handicap, sont isolés de toute 
pratique culturelle. Accompagnés 
de leur éducateur ou d’un de  
leurs parents, les enfants ont suivi 
des parcours thématiques conçus  
et menés par des conférencières  
de la Réunion des musées 
nationaux. Une expérience positive 
dont les acteurs souhaiteraient 
qu’elle soit reconduite de manière 
plus régulière au musée d’Orsay. 
De manière pérenne le musée 
d’Orsay, qui a accueilli 157 groupes 
de personnes en situation  
de handicap en 2012, propose :  
des visites-conférences en langue 
des signes française (LSF) ;  
des visites-conférences adaptées 
aux personnes à mobilité réduite, 
avec un accès aux collections  
et expositions le jour de fermeture 
pour une circulation plus aisée ; 
des visites-conférences adaptées 
aux personnes en situation  
de handicap intellectuel.
Un agent du plateau des 
réservations des groupes s’occupe 
spécifiquement des réservations 
pour les prescripteurs de visites  
en groupes de personnes  
en situation de handicap.
Un plan-guide recensant les 
ascenseurs et les rampes d’accès 
est accessible sur le site Internet et 
aux comptoirs d’accueil du musée.
Dans le cadre de la nouvelle 
délégation de service public 
d’audioguidage, deux parcours,  

l’un en langue des signes, l’autre  
en audiodescriptif, respectivement 
destinés au public sourd et au 
public non-voyant, ont été élaborés 
en lien étroit avec des associations 
spécialisées. En parallèle, des 
vidéos LSF ont été mises en ligne 
sur une page dédiée du site 
Internet du musée et une 
application Smartphone gratuite  
a été mise en ligne sur l’App Store.
Le musée de l’Orangerie, quant  
à lui, développe et poursuit  
sa mission d’accessibilité pour  
les personnes en situation de 
handicap moteur, visuel, auditif  
et intellectuel en proposant des 
visites, des ateliers et des aides  
à la visite adaptées, ainsi qu’en 
améliorant l’accès sur Internet  
et la signalétique. 
Un travail et une réflexion sont 
menés avec des associations 
spécialisées afin d’obtenir le label 
« Tourisme et Handicap ».  
Un plan d’action, établi et présenté 
en comité technique, sur les trois 
prochaines années permettra 
d’améliorer l’accueil de ces publics 
et d’obtenir le label qui facilitera 
l’information sur les conditions 
d’accueil que le musée sera en 
mesure de leur offrir.

L’animation des 
réseaux professionnels

Le développement des publics 
touristiques
Afin de poursuivre  
le développement des publics 
touristiques, les musées  
ont poursuivi leur politique  
de partenariats, publics et privés. 
Soucieux de diffuser avec efficacité 
les informations auprès du public, 
les actions se sont concentrées sur 
les dispositifs les plus performants.
Ainsi l’établissement est-il resté 
engagé auprès d’Atout France,  
avec notamment un « éductour »  

en faveur du Canada au musée  
de l’Orangerie, du Club patrimoine  
et culture (il siège au bureau de 
cette structure), du Comité régional 
du tourisme Paris-Île-de-France,  
de l’Office du tourisme et des congrès 
de Paris, renforçant autant que 
possible les partenariats existants. 

Eurostar
Depuis le printemps 2011, le musée 
d’Orsay a intégré le programme 
« Eurostar culture connect ». 
L’objectif de ce partenariat est 
d’inciter le public britannique à 
venir au musée d’Orsay. En effet,  
si les touristes en provenance du 
Royaume-Uni sont classés en tête 
des fréquentations nationales (1er), 
régionales (1er) et parisiennes (2e), 
ils n’apparaissent qu’au cinquième 
rang dans celle du musée d’Orsay.   
Cette participation au programme 
s’accompagne d’une visibilité 
régulière du musée d’Orsay  
sur le site Internet d’Eurostar,  
dans les lettres d’informations 
électroniques, dans le magazine 
Metropolitan, et dans les  
opérations presse organisées  
par le partenaire. Les expositions 
organisées au musée d’Orsay  
sont ainsi systématiquement mises 
en avant. Après cette première 
année complète d’adhésion,  
9 607 visiteurs anglais ont été 
accueillis dans le cadre de cette 
offre. Si le classement des visiteurs 
en provenance du Royaume-Uni n’a 
pas encore été modifié, leur volume 
a néanmoins augmenté de 27 %.

Comité régional du tourisme (CRT)
Chaque CRT s’appuie naturellement 
sur les grands événements 
régionaux qui les concernent.  
En vue de 2013 année de 
« L’impressionnisme en 
Normandie », le partenariat 
renforcé des musées avec le Comité 
régional du tourisme de Normandie 
a été affiché dès l’automne 2012.  
De nombreux groupes 

professionnels (agents de voyages, 
journalistes, comités d’entreprise, 
personnels des CRT Normandie  
et d’Île-de-France) ont été accueillis 
afin de préparer cette manifestation.
Les musées étaient également 
partenaires du CRT d’Île-de-France 
à l’occasion du World Travel Market 
de Londres : l’espace qui accueillait 
les professionnels franciliens  
était habillé aux couleurs de 
l’impressionnisme. 
Les dispositifs de soutien du musée 
d’Orsay ont été maintenus : 
intégration du musée dans  
les partenariats avec des tour-
opérateurs, affichage au salon 
Rendez-vous en France, dans  
les aéroports, articles dans le 
supplément loisirs du Parisien 
diffusé à 460 000 exemplaires  
pour chaque exposition. 
L’exposition consacrée à Baltard  
a, par ailleurs, bénéficié  
d’une visibilité supplémentaire. 
S’appuyant sur l’exposition 
consacrée à Labrouste organisée 
par la Cité de l’architecture  
et du patrimoine, le CRT d’Île-de-
France, dans le cadre d’un accord 
tripartite, a créé un mini-site 
Internet pour promouvoir 
l’architecture de fer en Île- 
de-France ainsi que les deux 
expositions. 
Enfin, au musée de l’Orangerie  
des « éductours » ont été organisés 
afin de permettre la découverte des 
collections du musée de l’Orangerie 
lors de visites montées 
spécifiquement en faveur  
de professionnels du tourisme :  
une visite en allemand en faveur 
d’un tour-operateur allemand ; 
l’accueil de Rail Europe 
Continentale (REC), filiale de la 
SNCF ; enfin, ont conjointement été 
accueillis la SNCF et ses 
distributeurs exclusifs sur Paris 
Île-de-France : CityVision  
et Tourisme 77.
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Office du tourisme et des congrès  
de Paris (OTCP)
Dans le but de limiter le nombre de 
transactions aux caisses du musée, 
l’établissement a décidé de soutenir 
l’activité de vente de billetterie 
assurée par l’OTCP, en ligne et dans 
ses espaces d’accueil. Un échange 
de visibilité entre les deux 
institutions permet une meilleure 
communication de cette offre  
de service. Les retombées de ce 
dispositif initié en 2012 seront 
lisibles en 2013.

Les opérations de diffusion 
complémentaires aux partenariats
–– France Brochure système 

Le musée d’Orsay a imprimé  
à 300 000 exemplaires un dépliant 
en six langues diffusé par France 
Brochure système dans un réseau 
d’hôtels, d’offices de tourisme,  
dans les gares et les aéroports.
–– Paris-l’Opentour 

Réseau de transport urbain  
par autobus destiné aux visiteurs 
touristiques, il diffuse auprès  
de ses voyageurs un carnet d’offres 
dans lequel figure une offre  
sur l’audioguide du musée d’Orsay 
(réduction de 1 €). Ce carnet  
est diffusé à 750 000 exemplaires. 
Environ 700 locations de 
l’audioguide ont été réalisées  
en 2012 sur présentation du coupon 
présent dans le carnet. Par ailleurs, 
le partenaire offre au musée  
un affichage de six semaines (par 
périodes de 15 jours ) dans ses bus.
–– Un billet Giverny, Fondation Claude 

Monet – musée de l’Orangerie 
Ce billet a été mis en place dès 
le mois d’avril 2012, à l’occasion  
de la réouverture du jardin de 
Monet (le jardin est ouvert d’avril  
à octobre). Ce jumelage inédit  
de billetterie entre la Fondation 
Claude Monet et l’Orangerie ouvre 
droit à un coupe-file, sans avantage 
tarifaire, du 1er avril au 1er novembre  
2012. Le dispositif a permis un 
croisement des publics et plus de 

900 visiteurs ont bénéficié d’un tel 
billet, valable plusieurs mois. 83 % 
des ventes ont été réalisées à Paris. 
Le musée a ainsi joué un véritable 
rôle de passerelle entre l’œuvre 
picturale de Monet exposée à 
l’Orangerie et les couleurs de son 
jardin à Giverny.
–– Société de conciergerie John Paul 

Dans le cadre de l’exposition 
« Chaïm Soutine », en échange  
de billets et d’invitations, la société 
de conciergerie John Paul a assuré 
la visibilité de l’Orangerie  
auprès de 50 000 de ses clients,  
par un courriel de promotion.

Professionnels du tourisme  
des jeunes
Par son implication au sein du Club 
français du tourisme des jeunes 
(Atout France), le musée d’Orsay  
a pu valoriser son offre éducative 
lors de trois opérations à l’étranger : 
aux États-Unis au congrès de 
l’AATF (American Association of 
Teachers of French) et démarchage 
à Chicago, en juillet ; en Afrique  
du Sud, au congrès de la FIPF 
(Fédération internationale des 
professeurs de français), en juillet ; 
en Espagne, démarchage de 
responsables pédagogiques.
Enfin, le musée participe au comité 
de pilotage d’une étude sur le 
tourisme scolaire, menée au sein 
du Comité régional du tourisme. 
L’objectif est de mieux connaître 
trois marchés (Allemagne, Grande-
Bretagne, Espagne) en ce  
qui concerne la réglementation 
présidant à l’organisation  
de voyages scolaires ;  
le fonctionnement et le format 
habituel des voyages scolaires 
(décisions, financement, acteurs) ; 
les réseaux de diffusion.
Les résultats de cette étude 
permettront d’orienter les actions 
du Club français du tourisme  
des jeunes auprès des 
professionnels de l’enseignement. 
Le lien avec le Club français  

du tourisme des jeunes a permis  
à l’établissement de valoriser  
la programmation et les offres  
à destination des jeunes publics 
auprès des professionnels de sept 
marchés :
–– Allemagne, workshop à Karlsruhe 

(novembre) : journalistes,  
tour-opérateurs, voyagistes  
et professeurs ;
–– Belgique, workshop à Bruxelles 

(mars) : réseaux alternatifs ;
–– Espagne : accueil de presse  

et journée du FLE (octobre) ;
–– Grande-Bretagne : accueil  

de presse (juillet et novembre)  
et campagne sur Facebook ;
–– Brésil : démarchage (août) auprès 

des tour-opérateurs, agents de 
voyage, prescripteurs, directeur 
d’université, journalistes et  
accueil de blogueurs (novembre) ;
–– Afrique du Sud : démarchage  

à Cape Town et Johannesburg 
(août-septembre) ;
–– États-Unis : éductour  

et workshop (septembre).
Enfin, le partenariat avec TV5 
Monde a été pérennisé.

Professionnels de l’enseignement
Le musée d’Orsay a maintenu son 
lien avec l’ensemble des délégations 
aux arts et à la culture, au sein  
des académies métropolitaines et 
d’outre-mer. Celles-ci émargent  
sur les listes de diffusion 
électronique de la programmation 
du musée d’Orsay. En collaboration 
avec les délégations académiques  
à l’action culturelle franciliennes, 
quatre visites exonérées du musée 
d’Orsay ont été organisées 
d’octobre à novembre à l’attention 
des inspecteurs, des chefs 
d’établissement et des enseignants 
référents. Ces visites furent 
l’occasion d’évoquer l’actualité  
du musée et de présenter l’offre 
éducative de l’année.
Un partenariat avec l’École 
Duperré a sensibilisé les étudiants 
aux enjeux de l’exposition 

« L’Impressionnisme et la Mode ». 
Les étudiants de la licence 
professionnelle de mode, du BTS 
design de mode et du DMA textile 
ont ainsi bénéficié d’une visite  
avec conférencier de l’exposition. 
Le musée a par ailleurs organisé 
une visite guidée de l’exposition à 
l’attention d’un groupe d’étudiants 
et de référents pédagogiques  
de l’Alliance française. 
Le musée de l’Orangerie a, quant  
à lui, organisé des visites pour 
les enseignants dans le cadre  
des expositions temporaires. Dans 
le cadre de l’exposition « Debussy, 
la musique et les arts », des 
professeurs de musique de la DAAC 
Paris et un groupe d’enseignants du 
niveau primaire ont été accueilli. 
En lien avec l’exposition « Chaïm 
Soutine (1893-1943). L’ordre  
du chaos », une formation pour  
les enseignants a été organisée en 
partenariat avec le musée d’Art et 
d’Histoire du judaïsme comprenant 
une visite commentée du parcours 
des collections sur le thème  
« Les artistes juifs de l’École  
de Paris », par Nathalie Hazan-
Brunet, conservatrice au MAHJ  
et au musée de l’Orangerie visite 
commentée de l’exposition « Chaïm 
Soutine » par une conférencière de 
la Réunion des musées nationaux.
Deux formations pour les 
enseignants ont également été 
proposées en mars et en novembre, 
afin de leur faire connaître  
les collections et les activités 
proposées aux scolaires.
En outre un groupe d’étudiants  
du centre universitaire de Troyes  
a découvert en mars le musée  
de l’Orangerie, ses collections  
et sa programmation culturelle.
Le 3 octobre, le Forum de la visite 
scolaire, organisé à la Cité des 
sciences et de l’industrie, a permis 
d’informer le monde enseignant 
quant aux collections et 
expositions, ainsi qu’aux activités 
culturelles programmées à 
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l’attention des publics scolaires 
(visites, spectacles, formation)  
dans chacun des deux musées.

Autres réseaux
L’exposition « L’Impressionnisme  
et la Mode » a fait l’objet d’une 
promotion dans la brochure 
Privilèges de septembre destinée 
aux clients fidèles du Bon Marché 
(diffusion : 45 000 exemplaires). 
Deux groupes de clients  
ont été accueillis pour une visite  
de l’exposition en novembre.
Les étudiants de l’Alliance 
française ont été sensibilisés  
à la programmation du musée  
en faveur les 18-35 ans, à travers  
la promotion de la soirée 
« Showroom » dans la brochure  
de ce centre universitaire, tirée  
à 2 500 exemplaires.
Par ailleurs, la lettre d’information 
électronique du musée Henner, 
avec lequel a été signée une 
convention, relaie l’actualité  
de l’établissement afin de favoriser 
l’échange de publics.

La promotion 	
des musées 	
et de leurs activités

Le Club innovation et culture 
Le musée d’Orsay est membre  
actif du Club innovation et culture 
(CLIC) qui, depuis sa création en 
2009, permet aux différents sites 
culturels de partager leur 
expérience et leurs pratiques  
en ce qui concerne l’utilisation  
des nouvelles technologies. 
L’objectif est de disposer d’une 
large connaissance dans ce 
domaine afin de pouvoir profiter  
au mieux des possibilités offertes 
par les dispositifs numériques en 
termes de promotion ou de 
médiation culturelle – notamment  
à l’attention des publics jeunes.  

En octobre 2012, le musée d’Orsay 
a présenté lors de l’un des ateliers 
du CLIC, son application « Le musée 
d’Orsay en famille », conçue comme 
une offre innovante sur iPad à 
destination des parents et de leurs 
enfants.
En tant que membre du bureau  
du Club français du tourisme  
des jeunes, chapeauté par Atout 
France, le musée a participé  
à la finalisation de la plateforme 
électronique  
www.francetravelthemes.pro, 
conçue à l’attention des réseaux 
professionnels. Cette plateforme 
accompagne (avant de le remplacer) 
le manuel des ventes papier édité 
par Atout France. Le 1er avril  
ont été mises en ligne les versions 
française, anglaise, espagnole  
et brésilienne. La mise en ligne de 
la version allemande, en septembre 
2012, s’est accompagnée d’une 
campagne de promotion auprès  
des tour-opérateurs et des 
prescripteurs (responsables 
pédagogiques, professeurs, BDE, 
CE…).
Le musée a aussi été représenté  
au sein de la campagne « Jeunes  
et villes », organisée sur les sites 
www.myurbanfrance.com  
et www.franciaurbana.es en juillet. 
L’objectif était de sensibiliser les 
jeunes urbains actifs, de 18-30 ans, 
voyageant en individuels ou groupe 
d’amis, aux offres proposées par  
les villes françaises, parmi 
lesquelles Paris. Cette campagne  
a fait l’objet d’une vaste promotion 
en Angleterre via le magazine  
Time Out et via Facebook.

Les études de publics 
Le programme d’études des publics 
s’est poursuivi en 2012 : 
l’observatoire des publics, lancé  
en 2010 au musée d’Orsay et en 
2011 au musée de l’Orangerie,  
a permis de suivre les premières 
évolutions dans les profils et 
comportements des visiteurs.  

Par ailleurs, une étude des publics 
de l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode » est menée et livrera 
ses résultats début 2013.
Ces études ont pour objectif de 
connaître le profil des publics, leur 
motivation et leur expérience de 
visite, ainsi que leur satisfaction. 
Leurs résultats permettent  
de mieux répondre aux attentes  
des publics en orientant les 
décisions du musée en matière  
de politique d’accueil, d’information 
et de promotion.
À l’Orangerie, il est procédé  
à l’analyse du livre des publics, 
selon une grille précise de critères. 
Les enseignements qui en sont  
tirés aident à améliorer la 
satisfaction du public. Si 15 %  
de visiteurs insatisfaits ont formulé 
des citriques en 2011,  
ils sont descendus à 4 % en 2012.

Le programme de fidélisation 
Un projet de modernisation  
du programme de fidélisation  
a été mené durant l’année. Porté 
par le département des publics  
et de la vente, il a mobilisé  
de nombreuses équipes au sein  
de l’établissement, notamment  
les services de la communication  
et des éditions, les départements 
informatique, administratif  
et financier et le musée de 
l’Orangerie.
Le programme a été entièrement 
repensé afin de mieux s’adapter 
aux nouvelles pratiques  
des visiteurs et de valoriser les 
avantages proposés aux adhérents, 
notamment l’accès au musée de 
l’Orangerie ainsi que les nouvelles 
offres de programmation et de 
services. Cette refonte a en effet été 
lancée suite à une enquête menée 
auprès des adhérents, qui a permis 
d’établir une liste de préconisations 
afin d’améliorer le service proposé.
Les tarifs du programme ont 
également évolué, en cohérence 
avec l’évolution de la grille tarifaire 

des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.
Le nouveau programme « Carte 
blanche », lancé le 1er septembre 
2012, propose aux adhérents des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
des formules leur offrant plus de 
liberté dans l’organisation de leurs 
visites. La Carte blanche est ainsi 
déclinée en deux formules : une 
formule « solo », valable pour une 
personne et une formule « duo », 
permettant au porteur de carte 
d’inviter la personne de son choix  
à chaque visite. 
Une offre « Carte blanche aux 
jeunes » est également proposée,  
en remplacement de la formule 
MuséO. La tranche d’âge des 
adhérents bénéficiant de cette offre 
a été élargie aux moins de 36 ans, 
dans le but de fidéliser les jeunes 
actifs, encore peu présents parmi 
les visiteurs fidèles du musée.
Une nouvelle identité visuelle, 
imaginée autour de l’œuvre L’Air du 
soir d’Henri-Edmond Cross, porte 
ce programme, et est déclinée sur 
l’ensemble des supports de 
fidélisation.
La Lettre aux adhérents a évolué 
vers un journal qui fait désormais 
plus de place aux informations 
relatives à la vie du musée  
et des expositions. Les adhérents 
disposent néanmoins d’un agenda 
synthétisant les évènements  
et activités pour lesquels  
ils bénéficient d’avantages.  
Des intervenants extérieurs  
ont été sollicités pour écrire  
sur les collections. Le Journal des 
adhérents est transmis à l’ensemble 
des adhérents, soit un tirage  
de 27 000 exemplaires.
En complément du journal papier, 
les lettres d’information 
électronique à destination des 
adhérents des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie sont envoyées tous 
les deux mois. Elles regroupent  
les offres et les avantages réservés 
aux adhérents au sein des musées 
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et chez les partenaires culturels.  
Le nombre de destinataires est  
en constante évolution. La dernière 
lettre de l’année a été envoyée  
à 7 795 abonnés.
Dans le cadre du nouveau 
programme, la politique 
partenariale a été rationalisée afin 
de répondre à la ligne éditoriale  
du Journal des adhérents et de la 
lettre électronique aux adhérents 
qui privilégie des offres 
d’expositions et de spectacle vivant.
De nouveaux supports complètent 
les outils de recrutement et de 
fidélisation des adhérents, à savoir 
un formulaire disponible sur le site 
Internet du musée, un bon-cadeau 
permettant d’offrir la Carte blanche 
à un proche.
Soutenu par une large campagne 
de communication, par la mise  
en avant auprès du revendeur Fnac, 
ainsi que des actions de promotion 
auprès de nos partenaires, comités 
d’entreprises et associations 
culturelles, le nouveau programme 
de fidélisation connaît de très bons 
résultats sur les premiers mois  
de sa mise en vente.
L’ouverture des espaces rénovés 
ainsi qu’un programme 
d’exposition porteur ont largement 
contribué à cette nette hausse  
des adhésions en 2012. 
Ainsi, si les huit premiers mois  
de l’année (proposant les anciennes 
formules) affichent déjà une 
progression (+ 18 % d’adhésions  
et + 17 % de recettes), les nouvelles 
formules engendrent des résultats 
encore plus positifs. Entre le  
1er septembre (lancement du 
nouveau programme) et le  
31 décembre 2012, les adhésions 
ont progressé de 20 % quand  
les recettes ont augmenté de 59 %.
On note entre autres le succès  
de l’offre « duo », plébiscitée  
par les adhérents et qui remplace 
l’ancienne offre « couple », dont les 
ventes ont progressé de 247 % pour 
la Carte blanche. La Carte blanche 

aux jeunes, désormais accessible 
aux moins de 36 ans, affiche  
une hausse des adhésions de 31 %.
En cumul sur l’année 2012,  
les résultats du programme de 
fidélisation sont très positifs, 
21 400 visiteurs ont adhéré à la 
Carte blanche, ce qui représente 
près de 871 000 euros de recettes, 
soit une progression de 9 % pour 
les adhésions et de 29 % pour les 
recettes par rapport à 2011.
En novembre 2012, le programme 
d’adhésion a dépassé le seuil  
des 24 500 adhérents actifs.

La promotion des activités  
du musée de l’Orangerie
Des outils de communication 
spécifiques sont créés en fonction 
de l’actualité. Ainsi, à l’occasion  
des expositions « Debussy, la 
musique et les arts » et « Chaïm 
Soutine (1893-1943). L’ordre  
du chaos » des cartes com ont été 
éditées pour présenter chaque 
exposition et sa programmation. 
Ces documents ont fait l’objet d’une 
large diffusion sur les sites Fnac  
en régions ou sur des sites 
touristiques variés. Le monde  
de la musique a par ailleurs  
été ciblé dans le choix des médias 
retenus.
Un film promotionnel, actuellement 
diffusé par des hôteliers, va être 
exploité par l’Office du tourisme  
de Giverny, qui travaille sur  
le développement du potentiel 
d’attraction locale, dans le but 
d’attirer des visiteurs de la capitale.
Chaque évènement en soirée,  
type spectacle vivant, fait l’objet 
d’un programme distribué  
aux spectateurs.
Les brochures Programme qui 
présentent les activités d’Orsay  
et de l’Orangerie pour jeunes  
et adultes sont transmises aux 
structures parisiennes liées aux 
jeunes (bibliothèques, associations 
de parents, etc.). Elles ont 
également fait l’objet d’une large 

diffusion lors de salons, notamment 
lors du Forum de la visite scolaire.

Les sociétés 
d’amis, 	

le mécénat 	
et les manifes-	
tations privées

Les sociétés d’amis 

La Société des Amis du Musée 
d’Orsay (SAMO), active depuis  
31 ans
L’association continue depuis 
maintenant 31 ans de participer 
tant à l’enrichissement des 
collections qu’au rayonnement des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
En 2012, la SAMO compte plus  
de 600 membres. Elle propose une 
vingtaine d’activités par an dont 
des visites au sein des deux 
musées, ainsi que dans des musées 
extérieurs ayant des collections  
de la période 1848-1914.
L’année 2012 a permis d’organiser 
pour la seconde fois, conjointement 
avec le service mécénat, un dîner 
de gala au profit de l’association  
au début du mois d’octobre.  
Les quelque 300 invités présents 
ont eu le privilège de découvrir  
la très belle exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode » 
où était à l’honneur le tableau 
d’Albert Bartholomé Dans la serre, 
portrait de sa femme, offert au 
musée par la Société des Amis  
du Musée d’Orsay en 1990.  
Les convives ont ensuite été reçus  
dans la nef puis dans le restaurant 
et dans la salle des Fêtes, en 

présence du ministre de la Culture, 
Madame Aurélie Filippetti, ainsi 
que de nombreuses personnalités 
du monde de l’art. Les fonds 
récoltés par ces généreux 
donateurs (environ 155 000 euros) 
permettront de procéder  
à de nouvelles acquisitions  
dans le courant de l’année 2013. 
Outre le bénéfice rapporté, cet 
évènement mondain a contribué  
au rayonnement des musées en 
s’adressant à des leaders d’opinion 
et amateurs d’art, au-delà du cercle 
des amis.
Au début de l’année 2012 
l’acquisition d’un pichet de Peter 
Behrens, célèbre architecte et 
designer allemand, a été réalisée 
grâce aux dons des membres.  
Il trouvera bientôt sa place dans  
le pavillon amont, aux côtés des 
pièces de mobilier du même artiste 
déjà en possession du musée.
La fin de l’année a également été 
marquée par l’arrivée dans les 
réserves d’Orsay d’une donation 
réalisée en 2008 sous réserve 
d’usufruit et qui est d’ores et déjà 
en dépôt au musée : Portrait  
de la famille La Laurencie (1904)  
de Maurice Denis. 
Cette année 2012 voit également  
le départ de la déléguée générale 
de l’association, qui après 25 ans  
de fonction au sein de la SAMO fait 
valoir ses droits à la retraite. 

Les AFMO, une jeune  
et dynamique société d’amis 
américains
Les American Friends of Musée 
d’Orsay (AFMO) se sont mobilisés 
cette année pour préparer deux 
événements destinés à recueillir 
des fonds en faveur de cette toute 
nouvelle société d’amis lancée  
en 2011.
En novembre les AFMO ont 
organisé un dîner de gala  
à l’occasion du vernissage de 
l’exposition « Chaïm Soutine » 
présentée à l’Orangerie. Après  
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S.E. l’ambassadeur des 
USA Charles Rivkin, 

Monsieur Jean-Pierre Bel,  
président du Sénat, et 
Guy Cogeval lors de la 

cérémonie d’installation 
de La Liberté éclairant  
le monde de Frédéric-

Auguste Bartholdi,  
en bas de nef du musée 

d’Orsay, après 
restauration

Guy Cogeval,  
Aurélie Filippetti, 

ministre de la Culture  
et de la Communication, 

et le comte de Ribes, 
président de la Société 

des Amis du Musée 
d’Orsay, lors du dîner  
de gala du 8 octobre 

2012

un cocktail et une visite en avant-
première, la veille de son ouverture 
officielle, plus de 60 invités venus 
tout spécialement des États-Unis 
ont eu le privilège de pouvoir dîner 
sous la verrière du musée en 
présence de S.E. l’ambassadeur  
des États-Unis et de son épouse, 
présidente d’honneur des AFMO.
Le même week-end une visite 
privée de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode » 
suivie d’un cocktail dînatoire  
au musée d’Orsay a permis  
de mobiliser les membres  
de l’organisation et susciter  
de nouvelles adhésions, lesquelles 
ont doublé par rapport à 2011.  
Les donateurs sont ainsi passés  
de 93 en 2011 à la création de 
l’association, au nombre de 203 en 
2012, y compris l’adhésion de huit 
entreprises.
Ces événements dans les deux 
musées ont engendré un revenu 
brut de 401 000 $ et un résultat 
net d’environ 315 000 $. Avec  
les adhésions, le total des 
contributions pour l’année 2012 
s’élève à 845 000 $.

La toute jeune société des 
American Friends of Musée d’Orsay 
a pu commencer en 2012 ses 
actions en faveur du musée d’Orsay 
par un premier don de 34 000 $  
qui a permis de financer la 
restauration du bronze original  
de La Liberté éclairant le monde  
de Frédéric-Auguste Bartholdi. 
Cette statue de la main même  
de l’artiste se trouvait dans le 
jardin du Luxembourg depuis 1906, 
fort détériorée par les intempéries 
puis vandalisée en 2011.
Fin juin, après plusieurs mois de 
restauration, la statue qui est le 
symbole même de New York et des 
États-Unis a été placée à l’abri dans 
le musée et accueille maintenant 
les visiteurs à l’entrée de la nef. 
Une cérémonie d’installation a eu 
lieu en présence de M. Jean-Pierre 

Bel président du Sénat et de S.E. 
l’ambassadeur Charles Rivkin et 
son épouse.

Au printemps, le GROW Project  
de la Fondation Annenberg a pu 
faire transiter via les AFMO  
son soutien de 47 500 $ en faveur 
du musée d’Orsay et de l’exposition 
« Degas et le nu ».
Enfin, pour leur premier achat 
d’œuvre en faveur du musée, les 
AFMO ont financé l’acquisition 
pour 260 000 $ d’une imposante 
paire de fauteuils dits 
« mauresques » de Herter Brothers, 
et fabriqués à New York vers 1880 
pour la résidence des Vanderbilt. 
Cette acquisition permet de 
compléter avec prestige la 
collection du musée qui ne 
possédait que très peu d’arts 
décoratifs américains.
Ces trois premières actions 
s’inscrivent parfaitement dans  
les missions que se sont donnés  
les AFMO de promouvoir les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie,  
et de soutenir la vie des musées,  
en particulier quand ces actions 
présentent un rapport direct avec 
les États-Unis.

Le mécénat

L’action du service du mécénat  
et des relations internationales 
permet de soutenir les missions 
principales ainsi que les politiques 
ambitieuses de développement des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie en 
France comme à l’étranger. L’année 
2012 a permis de capitaliser sur 
l’effet Nouvel Orsay en faisant 
redécouvrir non seulement aux 
visiteurs mais également  
aux entreprises le musée et ses 
collections sous un angle novateur. 
Elle a également été marquée  
par l’arrivée de son nouveau 
responsable mécénat en janvier. 
Aussi, l’activité a enregistré un 
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renforcement des partenariats 
existants et le développement  
de nouveaux partenariats.
Les musées bénéficient de  
trois types de soutien par les 
entreprises. On compte en premier 
lieu un nombre croissant  
de partenaires financiers. D’autre 
part, des recettes indirectes  
– apport en nature ou en 
compétences – continuent à venir 
développer des projets de première 
importance. Ces apports 
permettent aux musées de limiter 
leurs dépenses tout en bénéficiant 
de prestations haut de gamme  
ou d’acquisitions en retour. Enfin  
le service mécénat engendre,  
par son activité, des retombées 
indirectes positives pour les autres 
entités des musées : importantes 
précommandes de catalogues 
permettant de rentabiliser à 
l’avance des projets d’édition,  
achat en masse de billets pour  
les collaborateurs des mécènes. 
Les recettes financières se sont 
multipliées (plus d’1,2 million 
d’euros) et les recettes indirectes 
sont restées importantes (près  
de 400 000 euros), soit un total 
d’1,7 million d’euros de recettes  
de mécénat et partenariat en 2012. 

Le soutien fidèle de nos mécènes
De très belles entreprises 
s’associent année après année  
à l’établissement. Elles soutiennent 
des projets porteurs de valeurs. 
Natixis, mécène de la galerie des 
impressionnistes du musée d’Orsay, 
a une nouvelle fois démontré son 
engagement fort dans le domaine 
de la culture en s’associant  
à de très beaux catalogues coédités 
par le musée d’Orsay dont un  
des ouvrages de référence Peinture 
– Musée Orsay. L’engagement de  
la Caisse des dépôts, depuis 2009,  
a contribué une nouvelle fois  
à la réalisation d’un programme 
d’activités et de concerts destinés 
au jeune public et aux familles, 

dont le cinéma jeune public.  
La programmation générale  
des musées bénéficie toujours du 
concours d’Air France, de Sotheby’s 
et de United Pharmaceuticals.  
En capitalisant sur ses relations 
étroites avec ses hôtels partenaires, 
les invités des musées ont pu être 
accueillis dans les meilleures 
conditions : hôtel d’Orsay, hôtel 
Pont-Royal et hôtel Thérèse.  
La maison de champagne Besserat 
de Bellefon a participé aux temps 
forts des musées avec ses cuvées 
prestiges durant entre autres  
les vernissages et les réceptions. 
Samsung Electronics est intervenu 
dans la modernisation de l’accueil 
des publics et de la signalétique, 
avec notamment la fourniture 
d’écrans à des fins d’affichage  
dans les deux musées. Enfin, 
l’établissement a renforcé ses liens 
avec Aéroport de Paris, en écho  
au rayonnement international  
des musées.

De nouveaux partenariats 
financiers
Dix nouvelles entreprises  
ou institutions nous ont accordé 
leur générosité et leur confiance  
en 2012 autour de projets 
particulièrement riches de sens, 
notamment autour des expositions.
« L’Impressionnisme et la Mode » 
est réalisée grâce au soutien de 
LVMH / Moët Hennessy . Louis 
Vuitton ainsi que de Christian Dior 
pour la prise en charge  
de la restauration des costumes  
et accessoires.
Fortum, entreprise finlandaise 
d’énergie, s’est associée  
à l’exposition « Gallen-Kallela », 
peintre incontournable.  
La Fondation Annenberg a attribué 
son aide à l’exposition « Degas  
et le nu ». En raison des liens 
historiques, le marché 
international de Rungis (Semmaris) 
s’est engagé auprès de l’exposition 
« Le fer et le pinceau », dédiée  

Vernissage 
de l’exposition  

« L’Impressionnisme  
et la Mode »  

le 23 octobre 2012 :

Fanny Ardant  
et Lambert Wilson

Carole Bouquet

Douglas Druick,  
Robert Carsen  

et Gloria Groom

Allocution de  
Guy Cogeval,  
en bas de nef
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à Victor Baltard, grand architecte 
des anciennes halles de Paris.  
Le groupe Casino et Saint-Étienne 
Métropole ont réaffirmé leurs 
origines stéphanoises en s’associant 
à la rétrospective photographique 
autour de Félix Thiollier. D’autre 
part,  la réalisation de l’accrochage 
« La médaille en France aux xixe  
et xxe siècles » a bénéficié des  
dons de particuliers de la famille 
Albertin, de Monsieur Michel 
David-Weill et des amis de Jules 
Clément Chapelin.
Les éditions ont été généreusement 
accompagnées par les entreprises 
Papyrus, Neuflize Vie, ainsi qu’une 
entreprise discrète respectivement 
pour le papier des programmes,  
le catalogue Félix Thiollier et le 
catalogue Misia. 
Les musées et leur programmation 
ont reçu le nouveau mécénat  
de l’entreprise Debston, qui a 
souhaité participer pleinement  
au rayonnement des musées.
La société Ahae, à l’occasion  
de l’exposition autour des œuvres 
photographiques de Ahae De ma 
fenêtre, mises en scène dans le 
jardin des Tuileries aux abords  
du musée, a souhaité soutenir  
le musée de l’Orangerie par un 
mécénat financier qui s’inscrit  
dans le cadre de sa politique  
de soutien aux activités artistiques 
et culturelles.

De nouveaux partenariats  
en compétences et en nature
L’entreprise Sopragroup  
a généreusement partagé ses 
compétences pour la réalisation  
et le lancement de l’application  
du musée d’Orsay. Sony a mis  
à disposition gracieusement  
du matériel pour la scénographie 
ambitieuse et novatrice de 
l’exposition « Victor Baltard (1805-
1874). Le fer et le pinceau ».  
Le Café Pouchkine et le Fouquet’s 
ont été des partenaires de grande 
qualité pour l’organisation de nos 

événements de relations publiques 
que ce soit respectivement lors  
du cocktail du vernissage de 
l’exposition « Chaïm Soutine »  
ou lors d’un événement réservé  
aux mécènes.
La liste des entreprises mécènes 
2012 et partenaires des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ci-après  
a fait l’objet d’une mise en ligne  
sur le site Internet du musée  
www.musee-orsay.fr/fr/mecenat.

Aéroports de Paris
Air France KLM
American Express
Annenberg Foundation  
Besserat de Bellefon
Café Pouchkine
Caisse des dépôts
Christian Dior
Coloris Jefcosylco
Comité 21
Debston 
Eurostar
Fortum
Fouquet’s
Groupe Casino
JCDecaux
Land Rover
LVMH
Marché international de Rungis 
(Semmaris)
Natixis
Neuflize Vie
Nomination 
Papyrus
Publicis Consultants
Saint-Étienne Atelier Visionnaire
Samsung
Sony
Sopra Group
Sotheby’s
United Pharmaceuticals
Ainsi que les hôtels :
Hôtel d’Orsay
Hôtel Pont-Royal
Hôtel Thérèse

Vitrines des robes 
présentées dans 

l’exposition  
« L’Impressionnisme  

et la Mode »
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Les manifestations 
privées au musée 
d’Orsay

L’activité « manifestations privées » 
se rapporte à des événements  
de trois natures. En effet, on entend 
par cette dénomination :  
les manifestations de location 
d’espaces qui représentent 
sommairement la moitié  
des événements privés ;  
les manifestations organisées  
dans le cadre de l’utilisation des 
contreparties liées à un mécénat  
et qui représentent environ un 
quart des événements ; le dernier 
quart correspond à des 
manifestations organisées dans  
le cadre de l’utilisation  
des contreparties de partenariat.
L’offre proposée en matière  
de manifestation privée est de 
plusieurs types. Les clients peuvent 
au choix organiser une soirée 
privée de 19 h à 24 h, une visite-
promenade de 18 h 30 à 21 h ou 
encore un petit-déjeuner avec une 
visite privilège de 8 h 30 à 10 h 30. 
Le musée d’Orsay propose 
également une offre de location 
d’espaces sans visite préalable  
des collections et/ou expositions. 
Toutefois cette formule n’est 
quasiment jamais retenue par  
les clients.
Toutes manifestations confondues 
(location d’espaces, mécénat, 
partenariat), les valorisations  
des événements privés ont atteint  
à la fin de l’année 2012 le montant 
de 1 059 740 euros pour 59 soirées, 
visites-promenades ou petits-
déjeuners organisés.
Pour sa seule part, la location 
d'espaces du musée d’Orsay a 
généré en 2012 un chiffre d’affaires 
de 838 950 euros, résultat en légère 
hausse (+ 1,83 %). Toutefois, si le 
chiffre d’affaires augmente peu,  
le nombre d’événements organisés 

dans le cadre de la location 
d’espaces est lui significativement 
en hausse (+ 18,5 %). 
Ceci est une preuve de l’intérêt que 
suscite toujours le musée d’Orsay 
auprès de nouveaux clients, comme 
auprès d’anciens clients qui restent 
fidèles dans la mesure où ils 
organisent, pour certains, des 
événements tous les deux ou trois 
ans. En 2012, les anciens clients  
ont représenté la moitié des 
événements de location d’espaces.
L’écart entre l’augmentation  
du nombre d’événements et sa 
traduction en chiffre d’affaires 
s’explique avant tout par le fait  
que les entreprises choisissent 
d’organiser des événements de 
moindre format que l’année passée, 
ce qui se reflète naturellement  
dans les chiffres de fréquentation 
lors des manifestations privées.
On constate par ailleurs qu’une 
nouvelle forme de demande, 
effectuée dans des délais  
très courts, s’est développée, 
conséquence tangible de la crise 
économique.
De la même manière, avec la crise 
les demandes d’événements autour 
des vœux de début d’année et de fin 
d’année, jusque-là récurrentes,  
ne sont plus systématiques.
On a pu observer chez les 
entreprises une tendance assez 
nette à diminuer les budgets 
consacrés à leur communication 
événementielle. Le souci  
de « ne pas faire luxe » a été 
particulièrement présent.
Les expositions temporaires 
présentées au musée d’Orsay ont 
un impact de plus en plus évident 
sur le nombre de soirées privées. 
De ce point de vue, l’année écoulée 
a profité de l’attrait suscité par les 
deux grandes expositions « Degas 
et le nu » et « L’Impressionnisme  
et la Mode », attrait observé chez  
le public français, mais – chose 
plus rare pour des expositions – 
également chez le public 

international (américains, 
japonais...).
Les demandes en vue d’organiser 
au mois d’octobre des événements 
privés autour de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode » 
se sont concentrées de la mi-mars  
à la fin juin, période pour laquelle 
les soirées mécènes n’étaient  
pas encore fixées et de nombreuses 
dates bloquées.
Des incertitudes liées à un contexte 
politique mouvant en cette année 
d’élection présidentielle, et 
notamment les doutes sur une 
éventuelle remise en cause de  
la loi mécénat de 2003, ont en effet 
contribué à figer un temps les 
demandes et budgets des mécènes. 
Mais il s’en est suivi à l’automne, 
une fois les hésitations levées, un 
développement de soirées mécènes 
autour des expositions en cours.
Parallèlement, l’année 2012 a 
continué à bénéficier de l’impact de 
la réouverture des espaces rénovés 
en 2011, notamment de la galerie 
des impressionnistes et de  
la galerie Françoise Cachin.  
Le phénomène Nouvel Orsay reste 
en effet encore important.
Il est à noter que les travaux  
de l’auditorium débutés en juillet  
et le report d’une partie de la 
programmation culturelle  
du musée sur des espaces 
traditionnellement loués ont 
diminué l’offre et ont complexifié  
la gestion des demandes.
La fermeture de certains espaces 
muséographiques pour travaux  
a eu un impact limité grâce à un 
large éventail d’œuvres proposées 
dans les parcours de visite.
Il est par ailleurs important  
de noter que le musée, bien que 
bénéficiant d’expositions très 
porteuses, a subi une importante 
concurrence liée à la diversité  
et la qualité des expositions 
programmées à Paris cette année.
Si l’année 2012 offre une certaine 
satisfaction au regard du chiffre 

d’affaires généré et du nombre  
de manifestations en hausse par 
rapport à l’année précédente, les 
premiers indicateurs pour 2013 
semblent toutefois confirmer  
un climat d’incertitude chez les 
entreprises clientes et une volonté 
de diminuer les activités et budgets 
liés à la communication 
événementielle.

Les locations 	
d’espaces au musée 	
de l’Orangerie

Si l’année 2012 a connu une forte 
augmentation par rapport à l’année 
2011, et ce grâce en partie au 
succès médiatique de l’exposition 
« Chaïm Soutine », on peut 
s’attendre à une nouvelle 
croissance du taux de demandes  
de locations d’espaces en 2013 
considérant le succès que rencontre 
déjà la seule annonce  
des expositions de l’année, en 
particulier celle de « Frida Kahlo / 
Diego Rivera ». 
Plusieurs demandes de réservation 
d’une date de location ont d’ailleurs 
déjà été posées, près d’un an  
à l’avance.  
À ce jour, le service location 
d’espaces propose trois sortes 
d’événements : les visites simples ; 
les dîners assis jusqu’à 60 personnes ;  
les cocktails jusqu’à 350 personnes.
Le format se présentant le plus 
régulièrement est sans doute  
le format cocktail pour 150  
à 250 personnes.
Le confort et le moindre coût 
qu’autorise ce format en petit 
comité sont un attrait pour nombre 
d’entreprises. En effet,  
ils permettent de renouveler ce 
type de soirée aux coûts maîtrisés, 
et ainsi de fidéliser certains de nos 
clients.
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Le musée a d’ailleurs cette année 
accueilli deux agences 
d’événementiel organisant très 
fréquemment des événements  
à l’Orangerie et bénéficiant  
de la remise fidélité (10 % pour la 
deuxième soirée et 15 % à partir  
de la troisième).
L’équipe a également eu le plaisir 
d’accueillir le Crédit Agricole  
pour la seconde fois, preuve que  
ces petits formats correspondent 
également à des structures 
coutumières de plus grands 
formats. 
23 événements ont eu lieu en 2012 
rassemblant 2 751 personnes (hors 
partenariat RATP avec 
l’établissement) et générant un 
chiffre d’affaires de locations  
de 220 790 euros HT soit 112 %  
de plus qu’en 2011.
Le succès remporté cette année par 
la location d’espaces est également 
dû à la mise en place de la nouvelle 
grille tarifaire au 1er janvier 2012. 
Ces tarifs modulables sont en effet 
plus attractifs et permettent  
une certaine souplesse dans  
les relations entretenues avec les 
différents partenaires. Ces tarifs, 
de par leur division en plusieurs 
formules – visite simple, visite  
et collation, visite et cocktail, dîner 
assis, petit-déjeuner – ont confirmé 
le potentiel de la grille à s’adapter 
aux desiderata et aux besoins  
des partenaires en fonction des 
lieux loués et du nombre d’invités.
Devant cette croissance du nombre 
d’événements, il a semblé bon  
de mettre en place un document de 
travail permettant une meilleure 
communication entre les différents 
services du musée amenés à 
collaborer ensemble lors de ce type 
de réceptions. D’autre part cet outil 
de travail permet d’informer 
régulièrement le musée d’Orsay des 
activités de l’Orangerie et devrait 
permettre de constituer à moyen 
terme un échange d’informations 
nécessaire à la bonne collaboration 

entre les deux musées.
Il a semblé également opportun  
de le transmettre régulièrement 
aux services du jardin du musée  
du Louvre ce qui a considérablement  
facilité les rapports entre les deux 
musées. Compte tenu de la 
nécessité d’accéder par le jardin,  
le musée du Louvre contribue 
activement à l’organisation des 
événements. Le cahier des charges 
d’exploitation des manifestations 
occasionnelles et temporaires a été 
réécrit. Il sera communiqué  
à la préfecture de Police et annexé 
à tous les contrats de location 
d’espace et de tournage ou prise 
de vue. Ce document permet de 
préciser les limites que doivent 
respecter les entreprises qui 
travaillent dans les murs du musée 
lors de locations d’espaces,  
de tournages, de prises de vues 
mais aussi de concerts, lectures, 
représentations théâtrales, etc.
Afin de pouvoir accentuer les effets 
positifs des nouveaux outils mis en 
place, une communication adaptée 
devra être menée plus activement. 
D’une part, les outils de 
communication des deux musées 
seront relayés par chacun d’entre 
eux de manière réciproque ; d’autre 
part, une communication ciblée 
sera menée par l’Orangerie (visites 
d’agences, site Internet revisité, etc.).

La communi-
cation

Le service de la communication  
a poursuivi la promotion du Nouvel 
Orsay durant le premier 
semestre 2012. La campagne 
« Nous avons revu Orsay, tout est  
à revoir » a reçu les hommages  
des professionnels de la publicité  
et de la presse, tout au long de 
l’année, en se voyant attribuer 

Aung San Suu Kyi, 
députée birmane et prix 
Nobel de la Paix, lors de 

sa visite en France, 
entourée de Guy Cogeval, 

Xavier Rey  
et Oualid Hedhibi

Visite de la ministre  
de la Culture et  

de la Communication  
Aurélie Filippetti  

et du Premier Ministre 
Jean-Marc Ayrault  
lors du vernissage  

de l’exposition  
« Misia, reine de Paris »

Amit Sood, directeur 
d'Art Project chez Google
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quatre prix de communication dont 
le prestigieux prix Effie d’or 2012 
catégorie Culture et loisirs.
De nombreux articles, reportages, 
interviews et campagnes 
d’affichage ont permis d’asseoir  
la notoriété des expositions des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
aussi bien sur le territoire national 
qu’à l’international.
La gratuité pour les moins  
de 26 ans dans les expositions 
temporaires, la promotion de la 
nouvelle Carte blanche ou encore  
la co-organisation de la conférence 
de presse mondiale autour de  
la version 2 du Google Art Project 
furent des axes de communication 
institutionnelle importants.
En 2012, le budget global du service 
s’élevait à 1 062 666 euros TTC 
(hors partenariat),

Le secteur presse
En 2012, 42 communiqués  
et dossiers de presse ont été  
édités pour faire la promotion des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
(expositions temporaires  
et collections, programmation 
culturelle…) auprès de la presse 
spécialisée et généraliste, nationale 
et internationale.
En ce début d’année, l’exposition 
« Akseli Gallen-Kallela (1865-1931). 
Une passion finlandaise » a permis 
de prolonger la communication  
sur le Nouvel Orsay puisqu’elle 
inaugurait le nouvel espace 
d’exposition temporaire.  
La découverte de cet artiste a reçu 
un écho très favorable et un voyage 
de presse sur les traces de l'artiste 
a pu être organisé grâce au soutien 
de l'Institut finlandais.
En mars 2012, « Degas et le nu »  
a rencontré un réel succès auprès 
de la presse écrite nationale  
et internationale. Les grandes 
expositions font toujours l’objet  
de hors-série nécessitant un suivi 

éditorial et la mise en place 
d’entretiens avec les commissaires. 
L’exposition « Degas et le nu »  
n’a pas dérogé à la règle et a même 
obtenu un « record » de hors-série 
(Télérama, Connaissance des Arts, 
Le Figaro, L’Estampille – L’Objet 
d’art ou encore Le Journal de l’expo 
édité par Beaux Arts). La presse 
audiovisuelle a pris le relais, avec 
notamment, des sujets sur France 2 
ou sur France 5.
L’exposition de l’été « Misia,  
reine de Paris » a été largement 
plébiscitée. Gilles Macassar dans 
Télérama évoque une exposition 
très attendue qui offre un « écrin 
idéal pour une évocation concrète 
de son rôle et de sa vie ».  
La pluridisciplinarité du 
personnage de Misia a permis  
au secteur presse de travailler avec 
les journalistes culture mais aussi 
des journalistes des domaines  
de la musique, de la littérature,  
du théâtre, de la danse ou encore 
de la mode.
« L’Impressionnisme et la Mode »  
a été l’événement incontournable  
de cette rentrée 2012 et fut très 
largement relayée dans la presse 
nationale et internationale avec 
plus de 400 articles, reportages 
télévisuels et passages radio.  
La communication de l’exposition  
a commencé plus d’un mois avant 
l’ouverture au public avec  
de nombreux entretiens pour  
les mensuels et hors-séries mais 
aussi avec une conférence de 
presse organisée dans les locaux  
de LVMH, mécène de l’exposition.
Après de nombreux articles dans  
la presse hebdomadaire (six pages 
dans Le Point, un tiré à part  
Paris Match) et nationale, la presse 
audiovisuelle a pris le relais avec 
des sujets sur TF1, France 2, 
France 3, France 5, Arte ou encore 
I-Télé. L’exposition a aussi fait 
l’objet de reportages filmés sur  
le site web du Point et de Télérama. 
Le président et commissaire de 

l’exposition, Guy Cogeval, a été 
l’invité de nombreuses émissions en 
direct sur BFM Business,  
Le Rendez-vous avec Laurent 
Goumarre sur France Culture  
ou encore dans l’émission Le Plan B 
avec Frédéric Bonnaud sur  
Le Mouv’ notamment. 
L’exposition « Victor Baltard (1805-
1874). Le fer et le pinceau »  
a rencontré un beau succès auprès 
de la presse spécialisée en 
architecture mais aussi dans  
des quotidiens comme Le Quotidien 
de l’art ou Le Monde où Fréderic 
Edelmann, journaliste 
architecture, souligne la qualité  
de l’exposition ainsi que « la 
scénographie chic mais sobre ».
L’exposition « Félix Thiollier (1842-
1914). Photographe » a, quant  
à elle, eu quelques beaux articles 
dans la presse spécialisée en 
photographie mais aussi dans la 
presse généraliste. Bernard Geniès 
évoque dans Le Nouvel Observateur 
une « passionnante exposition ».
Au musée de l’Orangerie, 
l’exposition « Debussy, la musique 
et les arts » a suscité l’attention  
des critiques musicaux dont le beau 
papier de Bruno Machart dans  
Le Monde intitulé « Claude Debussy 
avait l’oreille picturale » ou celui  
de Thierry Hillériteau et Valérie 
Duponchelle « La mer qu’il voyait 
danser » dans Le Figaro.
« Chaïm Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos » a connu un 
grand engouement auprès  
de la presse et de nombreux 
tournages d’émissions culturelles 
tels que Télématin (France 2), 
Entrée Libre (France 5), La Galerie 
France 5, Une vie, une œuvre 
(France Culture) y ont été réalisés.
Sur le plan de la communication 
institutionnelle, l’établissement  
a marqué sa volonté de s’associer  
à des grands projets numériques  
et a reçu dans les murs du musée 
d’Orsay la conférence de presse 
mondiale de lancement de la 

version 2 du Google Art Project  
le 3 avril 2012 (projet auquel  
les deux musées avaient participé 
en acceptant la numérisation  
d’une centaine de leurs œuvres, 
(voir le chapitre « Les missions  
d'éducation culturelle »).
Le 14 septembre 2012, une 
conférence de presse a été 
organisée au musée des 
Impressionnismes de Giverny  
pour réaffirmer notre collaboration 
avec cette institution, insister  
sur la politique de prêts d’Orsay  
et réaffirmer que le musée  
ne souhaitait pas créer d’antenne 
en province.
Parallèlement, la communication 
des expositions temporaires s’est 
poursuivie à l’étranger, avec 
notamment la diffusion des 
communiqués de presse et la mise 
en place d’interviews (Le  Figaro  
du 4 novembre 2012 « L’odyssée 
mondiale du musée d’Orsay »).
L’exposition « Impressionnisme : 
Paris et la modernité » présentée  
à São Paulo puis à Rio de Janeiro  
a reçu de très bonnes critiques.  
Son succès a été confirmé à la fin 
de l’année par la remise du prix  
de la meilleure exposition 
internationale du Brésil, décerné 
par une association brésilienne  
de plus de 60 critiques (APCA).
Les collections permanentes  
du musée ne sont en rien oubliées 
qu’il s’agisse de communiquer  
sur les acquisitions récentes auprès 
de revues spécialisées comme 
L’Estampille – L’Objet d’art, L’Œil  
ou Apollo Magazine ou encore sur 
les accrochages des photographies, 
des dessins d’architecture ou  
des médailles.
Le secteur presse s’occupe  
également de la promotion des 
activités éducatives et culturelles  
et a notamment participé au nouveau 
rendez-vous « Un soir à Orsay »  
dont la première soirée « Showroom »  
a été un grand succès auprès des 
18-35 ans.

46
Documents édités  

pour la presse
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Clôture de l’exposition  
« Degas et le nu » : 

Pierce Brosnan

Gustavo Dudamel,  
chef de l’orchestre 
philarmonique de  

Los Angeles et Xavier Rey

Catherine Deneuve et 
Guy Cogeval au café 

Campana à l’occasion du 
tournage d’une émission 

pour Paris Première

La mise en place de la revue de 
presse hebdomadaire numérisée 
permet une consultation immédiate 
pour tous les agents du musée 
grâce à la plateforme Partage  
mais également une mise à jour 
hebdomadaire des press book  
des expositions des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie ou encore du 
Nouvel Orsay, qui rassemble plus 
de 500 articles, et enfin les press 
book des expositions hors les murs.

Concernant les autorisations  
de tournages et prises de vues 
photographiques délivrées par  
le secteur presse en 2012, ces 
dernières ont généré 50 392 euros 
de recettes commerciales (contre 
16 000 euros en 2011).
Le suivi de ces tournages a été 
entièrement pris en charge par  
ce secteur, avec la collaboration 
scientifique de la conservation  
et de la documentation du musée.
Le pôle tournages et prises de vues 
photographiques du musée d’Orsay 
a délivré 111 autorisations  
(contre 120 autorisations en 2011).
–– Dans le cadre de la promotion du 

musée d’Orsay : France 2, France 3 
national, Elle Japon, France 5, 
Paris Première, Voice of America, 
Air France, Elle USA, SBS TV 
(Corée du Sud), SkyhighTV (The 
Netherlands), la NHK (Japon) dans 
le cadre d’une émission spéciale 
sur le musée d’Orsay, le magazine 
Détours en France dans le cadre 
d’un grand dossier sur le musée 
d’Orsay et ses coulisses, BS ASAHI 
pour une émission spéciale sur  
le musée d’Orsay diffusée pendant 
les programmes du nouvel An, 
Band TV (Brésil), site Internet  
de l’Office de tourisme de Paris et 
des congrès, magazine Hare-Yohou, 
édition NIKKEI.
–– Dans le cadre de la promotion  

des expositions temporaires :  
TF1 (Journal de 13 h), France 2 
(Télématin et Journal de 13 h), 
France Fine Art, France 5 (Un soir 

au musée et Entrée Libre),  
Paris Première, Arte (Arte info  
et Métropolis), BFM TV, France 3 
national, Reuters, AFP, 20 minutes.
fr, Direct 8, I-Télé, Rai, agence EFE 
(Espagne), lefigaro.fr, Helsingin 
Sanomat (journal national 
finlandais), agence de presse  
Chine nouvelle (Chine).
–– Des tournages payants de 

documentaires : SBS TV (Corée  
du Sud), BS Nippon Corporation 
(Japon), NHK (Japon), France 5,  
BS Asahi (Japon), BBC, BS Japan, 
TV Tokyo.
Trois tournages de long métrage 
ont été réalisés au musée d’Orsay : 
Now You See Me réalisé par Louis 
Letterier ; Amour et Turbulences 
réalisé par Alexandre Castagnetti ; 
À coup sûr  réalisé par Delphine  
de Vigan.
Treize tournages ont eu lieu à 
l’Orangerie durant 2012.  
Si ce chiffre ne constitue qu’une 
augmentation de 1,4 %, le chiffre 
d’affaires qui lui est attaché a été 
multiplié par sept, passant ainsi  
de 2 000 euros à 14 290,40 euros. 
Cette augmentation s’explique 
notamment par l’accueil d’un long 
métrage dirigé par Marilyne Canto, 
Le sens de l’humour. 
D’autre part, on constate que 
l’attrait qu’exercent les Nymphéas 
sur les chaînes de télévision 
japonaises se maintient au fil  
des années. 
Enfin, de nombreux reportages  
ou documentaires ont été tournés, 
souvent accompagnés d’interview 
des conservatrices ou de la 
directrice du musée, Madame Vial, 
servant la promotion du musée  
et de ses expositions. 
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Le secteur 	
de la publicité et des 
partenariats médias
Ce secteur, dont la publicité 
représente la part la plus 
importante, a été doté en 2012  
d’un budget de 775 776 euros TTC 
(soit 645 776 € pour Orsay et  
130 000 euros pour l’Orangerie), 
auquel  s’ajoutent  933 394 euros TTC  
au titre des partenariats médias.
Ainsi, les chaînes de télévision 
(ARTE, LCI / Stylia, Paris Première, 
France 3, France 5), le groupe 
Radio France et plus 
spécifiquement France Inter, 
France Info, France Culture,  
les magazines hebdomadaires 
généralistes Le Point, Le Nouvel 
Observateur, les quotidiens Le 
Figaro, Le Parisien ont apporté  
leur soutien régulier à la promotion 
des manifestations temporaires.
Les huit expositions 2012  
ont bénéficié de plans de 
communication centrés 
principalement sur l’affichage  
dans le métro parisien où les 
emplacements couloirs ont permis 
de dédoubler certaines de nos 
campagnes, comme ce fut le cas 
pour l’exposition « Degas et le nu » 
et la gratuité accordée aux moins 
de 26 ans dans les expositions,  
ou encore « L’Impressionnisme et la 
Mode » et la promotion de la Carte 
blanche, et enfin « Debussy, la 
musique et les arts » et le cycle de 
cinéma « Rêver d’Edgar Allan Poe ».
Un réseau d’affichage extérieur, 
mâts et colonnes publicitaires,  
a permis de promouvoir à Paris  
et en province le Nouvel Orsay, 
« Degas et le nu » et 
« L’Impressionnisme et la Mode ».

Le secteur 	
des relations publiques
Les relations publiques, qui gèrent 
les dépenses événementielles, ont 

quant à elles été dotées d’un budget 
de 56 000 euros pour les deux 
institutions Orsay et Orangerie.
Par le biais d’opération de relations 
publiques organisées en 
coordination avec tous les services, 
le service de la communication gère 
l’image des musées. Les principales 
missions du secteur des relations 
publiques consistent à faciliter les 
échanges, à maintenir les relations 
institutionnelles et à développer  
des contacts privilégiés.
En 2012, ce secteur a poursuivi  
son travail de perfectionnement  
de l’outil de gestion de la base  
de données de contacts  
(plus de 16 000 noms).
De l’élaboration du carton 
d’invitation à l’accueil des invités, 
le secteur des relations publiques  
a la charge d’organiser les 
vernissages des expositions 
temporaires ainsi que les soirées 
de clôture. En 2012, 11 opérations 
de ce type ont eu lieu dans les 
espaces du musée d’Orsay et  
du musée de l’Orangerie sous  
des formes différentes et adaptées.
Ce secteur a été un des 
interlocuteurs de l’American 
Friends of Musée d’Orsay (AFMO) 
dans la préparation de leur second 
dîner de gala. Il a facilité  
leurs démarches dans l’accueil  
des membres du Board de passage 
à Paris et dans la préparation  
de certains de leurs documents 
type plaquette de présentation...
Il a été également organisateur  
de cérémonies comme celle donnée, 
en lien avec le Sénat et l’AFMO,  
à l’occasion du retour de La Liberté 
éclairant le monde de Bartholdi,  
en présence de Monsieur Jean-
Pierre Bel et de Monsieur Charles 
H. Rivkin, ambassadeur des États-
Unis en France.
Le secteur des relations publiques 
est l’interlocuteur des grandes 
institutions. Plusieurs visites 
d’expositions ont été organisées 
pour la commission culture du 

Affiches  
des expositions  

2012



Le développement  
de l’établissement188 / 189

Sénat, le French Regional American 
Museum Exchange (FRAME), de 
nombreux directeurs et donateurs 
de musées internationaux.
Quelque 180 visites ont été 
organisées en 2012. L’établissement 
est sollicité par les ambassades  
et les ministères pour produire le 
volet culturel de visites officielles 
de délégations étrangères en 
France. Elles ont toutes fait l’objet 
d’un accueil spécifique par  
la direction, un conservateur  
ou un représentant du secteur  
des relations publiques, suivi  
d’une visite-conférence ou d’une 
visite libre. Le secteur des relations 
publiques gère également certaines 
visites privées pour des 
personnalités politiques de haut 
rang, accompagnées de délégations, 
des hauts fonctionnaires étrangers, 
des représentants officiels 
d’organismes internationaux, mais 
aussi des personnalités du monde 
du spectacle (Mick Jagger, son 
épouse et Charlie Watts dans 
« L'Impressionnisme de la Mode »), 
de la mode (Karl Lagerfeld, John 
Galliano), des amis de musées  
ou de grands collectionneurs.

Le secteur graphisme / 
communication visuelle 
et signalétique
Le secteur graphisme / commu-
nication visuelle
Le secteur graphisme /  
communication visuelle définit 
l’identité visuelle  
du musée, en fonction des 
orientations stratégiques fixées  
par le président pour l’ensemble  
de la production dans les domaines 
suivant : communication, 
promotion, information et 
documents administratifs. Il assure 
la conception, la réalisation et le 
suivi de fabrication des documents 
imprimés du musée.
Ce secteur travaille essentiellement 
en coordination avec le service  

de communication, le service des 
éditions pour tout ce qui concerne 
les publications d’information 
(dépliants d’aide à la visite, flyers, 
brochure musique...) mais répond 
également aux projets de certains 
services comme ce fut le cas  
en 2012 avec le département  
des publics et de la vente pour  
la refonte de l’identité visuelle  
de la Carte blanche.
Le rapprochement avec l’Orangerie 
a initié toute une réflexion sur  
la mise en place d’une cohérence 
graphique (cartons, affiches...) avec 
les productions du musée d’Orsay, 
réflexion poursuivie en 2012.

Le secteur 
graphisme / signalétique
Le secteur graphisme /  
signalétique assure la conception, 
la réalisation, le suivi  
de fabrication et l’installation  
de toute la signalétique  
de l’établissement.
Il travaille en collaboration avec les 
différents services, en envisageant 
une production graphique 
cohérente et respectueuse de 
l’image de marque de l’institution, 
pour la pérennité de son identité 
visuelle.

L’imprimerie
L’ensemble des travaux réalisés  
en interne comprend : les cartons 
d’invitation, les dépliants visites 
d’expositions temporaires, les 
affichettes (jusqu’au format 
32 × 48 cm), les programmes de 
concert, les programmes soirées, 
les dossiers de presse, la papeterie 
du musée, les formulaires à usage 
interne et externe, les lettres 
d’information, certains plans-guide 
(handicapés), les livrets d’accueil, 
les courriers (envois en nombre), 
les badges d’accès autocollants 
pour un volume de près de 960 000 
copies couleur et noir et blanc.

Signalétique  
de l’exposition  

« Félix Thiollier  
(1842-1914). 

Photographies » 
(panneaux d’entrée)

47
Publications annuelles  
du secteur graphisme

48
 Activités du secteur 

graphisme / signalétique
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La gestion de 
l’établissement

Renforçant son rôle 
d’accompagnement auprès  
des services, le département 
administratif et financier a 
développé le contrôle interne 
comptable et financier, amélioré  
le contrôle budgétaire interne et 
sensiblement optimisé la politique 
d’achat. En lien étroit avec  
ce dernier, le département des 
ressources humaines a mis en 
place une gestion prévisionnelle 
des emplois et des compétences 
aboutie tout en continuant à 
assurer la gestion courante et à 
maintenir une offre de formation 
adaptée. En cette année de  
mise en place du nouveau cadre 
réglementaire de concertation, 
l’intensification du rythme  
de réunions des instances a eu  
un impact sensible sur l’activité  
du secteur. Les actions conjuguées 
du secteur social, de la prévention, 

et de la communication interne ont 
contribué à améliorer la qualité  
de l’environnement professionnel 
des agents. La poursuite et le suivi 
des travaux muséographiques, 
ainsi que la maintenance  
des équipements et du bâtiment ont 
pleinement mobilisé dans les deux 
musées les équipes des secteurs de 
la muséographie et des travaux 
ainsi que ceux de la maintenance  
et de la sécurité. L’accueil et la 
surveillance, pour leur part,  
ont été assurés, dans un contexte 
de fréquentation accrue,  
en garantissant une sécurité et un 
confort de visite optimisés. Enfin,  
le département informatique et le 
secteur logistique ont, chacun dans 
leur champ, largement accompagné 
les projets de l’établissement en 
coordination avec tous les services 
et départements des musées.

Visiteurs se restaurant au 
café de l’Ours, avec au 

premier plan l’Ours blanc 
de François Pompon
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opérations de travaux, en 
autorisations d’engagement et en 
crédits de paiement. Par ailleurs, 
un outil de reporting automatisé  
et actualisable en temps réel a été 
mis à disposition de l’ensemble  
des services et départements afin 
de faciliter leur pilotage interne et 
d’améliorer le dialogue de gestion.
Le deuxième chantier majeur 
concerne la comptabilité 
analytique. L’année 2012 a été 
marquée par le parachèvement  
du déploiement d’une comptabilité 
analytique par activité, par la mise 
en place d’une comptabilité 
analytique par produits pour  
les expositions temporaires comme 
pour les éditions, ainsi que par  
le déploiement d’une comptabilité 
analytique par site, faisant 
ressortir la contribution de chaque 
musée au résultat de 
l’établissement. Ces outils 
fondamentaux tendent à mieux 
éclairer les décisions budgétaires  
et à garantir la maîtrise des coûts 
de l’ensemble des activités  
de l’établissement et notamment  
de ses productions culturelles.
Enfin, l’année 2012 aura vu se 
mettre en place, en matière 
budgétaire, une articulation 
complète entre les calendriers de 
discussion des moyens financiers  
et des ressources humaines avec 
les services. La mise en place d’une 
gestion prévisionnelle des emplois 
et des compétences (GPEC)  
a conduit à élaborer, pour la 
seconde année consécutive,  
une planification détaillée de 
l’affectation de l’ensemble des 
moyens en emplois pour 2013.  
Les traditionnelles conférences 
budgétaires de septembre ont ainsi 
été doublées de conférences 
relatives aux ressources humaines. 
Un schéma d’emploi mensuel  
en a résulté, déclinant par service 
et mission d’une part, ainsi que  
par catégorie statutaire d’autre 
part, l’ensemble des emplois 

alloués. Cette planification a été 
présentée au contrôleur financier 
de l’établissement début octobre, 
dans le cadre du processus  
de validation du projet de budget  
pour 2013. Elle a également été 
présentée au comité technique  
de l’établissement en novembre,  
qui l’a approuvée.

L’optimisation  
de la politique d’achat
L’amélioration de la politique 
d’achat de l’établissement est l’une 
des priorités du département 
administratif et financier. Plusieurs 
axes de travail ont été poursuivis 
en 2012.
L’établissement est membre actif  
du comité des achats des opérateurs  
culturels, créé en février 2012. 
Dans ce cadre, il participe à 
l’élaboration de guides de bonnes 
pratiques concernant quatre 
segments d’achats identifiés comme 
prioritaires (transport d’œuvres 
d’art, assurance d’œuvres d’art, 
travaux scénographiques et 
travaux d’impression).
L’élaboration d’une cartographie 
détaillée des achats a par ailleurs 
été entamée en 2012. Plusieurs 
segments d’achat ont été étudiés : 
outre les quatre segments précités, 
les achats d’espaces publicitaires, 
notamment, ont été cartographiés, 
afin d’établir un diagnostic précis 
sur les pratiques d’achat actuelles 
de l’établissement et d’identifier  
les pistes d’amélioration.
Des actions de mutualisation  
et de massification des achats  
ont été poursuivies. Après les 
prestations de nettoyage en 2011, 
ce sont les prestations de 
gardiennage des abords des deux 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
qui ont été mutualisées au sein 
d’une même procédure d’achat  
en 2012. De même, les travaux 
d’impression feront l’objet en 2013 
d’une mutualisation au sein d’un 
accord-cadre commun aux 

Les moyens

Les affaires financières 
et juridiques

L’année 2012 a été marquée  
par des avancées importantes dans 
les domaines du contrôle interne 
comptable et financier, du contrôle 
interne budgétaire et de la 
politique d’achat.

Le déploiement du contrôle 
interne comptable et financier
Le plan d’action triennal mis  
en place en 2011, en matière  
de contrôle interne comptable  
et financier, a connu en 2012 sa 
seconde année de déploiement. 
Plusieurs avancées significatives 
ont été enregistrées.
La plus importante concerne la 
dématérialisation de l’attestation 
du service fait. Le chantier 
entrepris vise à substituer une 
attestation électronique au visa 
manuscrit des factures par les 
responsables opérationnels.  
Les enjeux de cette réforme sont 
multiples : elle vise d’abord à 
réduire le délai global de paiement 
en raccourcissant le circuit de 
circulation des factures, elle tend 
également à améliorer la sécurité 
de la chaîne de la dépense et elle 
entre, à terme, dans un objectif  
de dématérialisation totale  
de l’archivage des copies de 
bordereaux de mandats et  
de leurs pièces justificatives. Après 
un semestre d’études techniques, 
une expérimentation a été menée 
avec succès dans trois services  
et départements au second 
semestre 2012. Le déploiement  
sera progressivement généralisé 
courant 2013.
Le second axe de progrès 
significatif concerne la compta- 
bilisation des immobilisations. 

L’année 2012 a vu réaliser  
le rapprochement des inventaires 
physiques et comptables en ce  
qui concerne les investissements 
informatiques. Elle a vu également 
s’améliorer les circuits d’alimentation  
de l’état de l’actif, désormais 
raccourcis et fluidifiés. Un travail 
normatif a été entrepris pour 
fiabiliser les dates de mise en 
service retenues dans les plans 
d’amortissement. Enfin,  
la comptabilisation des encours  
a été systématisée et fiabilisée.
Un troisième progrès majeur  
a été réalisé, en matière de qualité 
comptable, avec la constatation 
dans les comptes de l’établissement, 
pour la première fois en 2012, 
d’une comptabilité de stocks.  
Une partie des stocks de produits 
édités a été traitée, au prix d’un 
important effort de rattrapage 
concernant près de la moitié des 
ouvrages au catalogue. Ce travail 
sera bien évidemment poursuivi  
en 2013.
Enfin, une attention spécifique  
a été accordée au traitement des 
questions fiscales, avec la mise en 
place, à destination de l’ensemble 
des acteurs de la dépense, mais 
aussi des juristes du dépar- 
tement, d’un module de formation 
concernant spécifiquement  
les règles de sectorisation et de 
territorialité applicables en matière 
de TVA au sein de l’établissement.

L’amélioration du contrôle 
interne budgétaire
Plusieurs avancées importantes  
ont été réalisées également en  
ce qui concerne le contrôle interne 
budgétaire.
La première concerne les outils  
de pilotage et de reporting 
budgétaires. Un module 
informatique intégré au logiciel 
financier et comptable de 
l’établissement a été déployé  
en 2012 pour permettre le suivi 
automatisé du budget des 
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sur le titre 3 précitée  
est un pas vers l’homogénéité  
des effectifs et des carrières  
des contractuels. En effets sur  
126 contractuels en fonction dans 
l’établissement au 31 décembre 
2012, 106 relèvent dorénavant  
de la gestion directe du musée. 
Après échanges approfondis avec 
les services afin d’établir le plus 
justement possible la réalité des 
besoins, une gestion prévisionnelle 
affinée des emplois a été mise  
en place en collaboration étroite 
avec le département des affaires 
financières. Basée sur les 
organisations fonctionnelles  
des deux musées, elle a permis,  
en amont, de mettre en œuvre  
des recrutements adaptés aux 
variations sectorielles d’activité 
(département de l’accueil et de la 
surveillance et département des 
publics et de la vente). 
En début d’année l’accès au logiciel 
« Rhapsodie » du ministère de  
la Culture et de la Communication 
a été donné à l’établissement, 
permettant un suivi direct des 
arrêts de travail des personnels 
titulaires des deux musées.  
En parallèle l’accès au logiciel 
« Gestor » de gestion informatisée 
des congés précédemment mis en 
place au musée d’Orsay a été donné 
au musée de l’Orangerie.  
Ces informatisations optimisent 
sensiblement le suivi des 
ressources humaines.

Une pyramide des âges 
préoccupante
Environ 50 % des agents de 
l’établissement ont entre 48 et  
67 ans, la tranche d’âge entre 43  
et 57 ans étant la plus dense.  
Les agents les plus âgés sont 
essentiellement des fonctionnaires, 
appartenant notamment à la filière 
surveillance, majoritaire dans les 
effectifs de l’établissement. Au sein 
de celle-ci la part des plus de 48 
ans est majoritaire. À l’inverse les 

agents âgés de la tranche 18 à 42 
ans sont principalement des 
contractuels recrutés par 
l’établissement au cours des dix 
années passées.
Le vieillissement des effectifs 
résulte du ralentissement, voire  
du gel, des recrutements depuis  
ces dernières années d’agents 
fonctionnaires à hauteur des 
départs, tous motifs confondus, 
notamment dans les deux filières 
surveillance et technique.
Les départs en retraite sont de plus 
en nombreux. En 2012, ce sont  
15 agents de plus de 60 ans qui  
sont partis à la retraite. Ils étaient 
majoritairement âgés de 64 à  
67 ans (deux à 60 ans, deux entre 
61 et 62 ans, et 11 entre 64 et 67 
ans), et relevaient pour dix d’entre 
eux de la filière surveillance. 
16 adjoints de surveillance ont 
rejoint l’établissement en 2012  
(12 à Orsay, quatre à l’Orangerie) ;  
ils ont pu compenser les départs  
de l’année courante.
Il convient par ailleurs de noter que 
la conservation du musée d’Orsay  
a accueilli cinq nouveaux 
conservateurs (peinture, sculpture, 
dessin), tandis que s’effectuait  
le départ en retraite de plusieurs 
conservateurs préfigurateurs  
du musée.

Un nouveau cadre règlementaire  
de concertation 
Le comité technique (CT) et le 
comité d’hygiène, de sécurité  
et des conditions de travail (CHSCT) 
ont siégé dans leur nouvelle 
composition et leur nouveau 
fonctionnement (représentation  
de l’administration réduite et voix 
délibérative de la seule 
représentation du personnel). 
Une sensible augmentation  
de la fréquence des réunions  
des instances a été constatée, 
consécutives à l’élargissement  
de leurs domaines d’attribution, 
aux modalités prévues en cas de 

différents services utilisateurs.
Enfin, une attention particulière  
a été apportée à la négociation 
dans les procédures d’achat le 
permettant. La négociation du prix 
a permis des économies de 5 % à 
10 % sur d’importants marchés de 
travaux notifiés au cours du second 
semestre 2012. La systématisation 
de la négociation sera l’un des axes 
de travail prioritaires de 2013.

Le renforcement du rôle  
d’accompagnement du  
département auprès des services
Le département administratif et 
financier (DAF) a poursuivi en 2012 
ses efforts pour se mettre toujours 
davantage au service de l’ensemble 
des acteurs opérationnels de 
l’établissement. Plusieurs actions 
concrètes ont été menées en  
ce sens.
En matière juridique, des fiches 
projets ont été formalisées pour 
faciliter l’initialisation des  
contrats relatifs aux éditions  
et aux expositions. Elles visent à 
synthétiser l’information transmise 
par le service opérationnel, pour 
permettre au DAF d’élaborer de 
façon autonome un premier projet 
de contrat. Elles ont permis 
d’accélérer sensiblement le délai 
d’élaboration des contrats de 
coédition en 2012 et d’anticiper  
leur signature.
En matière financière, une nouvelle 
articulation a été définie avec  
le service des éditions de façon à 
accélérer l’élaboration des comptes 
de coéditions. Les comptes d’une 
vingtaine d’ouvrages coédités 
depuis la création de 
l’établissement public en 2004 ont 
ainsi pu être clôturés. De même, les 
comptes de toutes les expositions 
coproduites jusque 2011 ont pu être 
bouclés, grâce à l’implication  
du DAF aux côtés du service  
des expositions.
Enfin, des réunions mensuelles  
ou bimestrielles ont été organisées 

avec les principaux services 
dépensiers pour améliorer le 
pilotage de la programmation des 
marchés publics comme le suivi 
budgétaire de leurs opérations. 
Réunissant face à eux à la fois  
les juristes, les budgétaires et les 
comptables, elles visent à optimiser 
les relations de ces services avec 
l’ensemble de leurs interlocuteurs 
quotidiens au sein du DAF. Elles ont 
permis en 2012 d’améliorer 
sensiblement le dialogue de 
gestion, d’anticiper les adaptations 
nécessaires à l’évolution  
du calendrier ou du contenu des 
opérations menées, ainsi que 
d’assurer de façon concertée  
la maîtrise des risques financiers et 
juridiques liés à leur mise en place.

Les ressources 
humaines et la commu-
nication interne
Les ressources humaines 
Une gestion des ressources 
humaines optimisée
Conformément à l’engagement pris 
en 2011, à l’issue d’un conflit social 
au sein de l’établissement portant 
principalement sur les effectifs de 
la filière surveillance, le ministère 
de la Culture a maintenu le plafond 
d’emploi de l’établissement, soit  
639 ETP (équivalent temps plein). 
17 emplois contractuels ont été 
transférés du titre 2 (budget  
de l’État) au titre 3 (budget de 
l’établissement), conduisant à la 
répartition suivante : 433 ETP sur 
le titre 2 et 206 ETP sur le titre 3. 
Ces transferts, depuis longtemps 
sollicités par l’établissement,  
ont permis, notamment,  
le remplacement dans un délai 
satisfaisant d’agents partis à la 
retraite.
En termes de gestion spécifique  
des agents contractuels, 
l’augmentation du plafond d’emploi 
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Il réalise les bilans annuels des 
CHSCT et des accidents de travail, 
lesquels sont présentés au CHSCT. 
Il assure une communication 
régulière sur les travaux en cours 
au secrétaire permanent du CHSCT. 
Au cours de l’année 2012,  
le conseiller de prévention a été 
fortement sollicité pour effectuer 
des mesures de bruit dans les 
espaces impactés par les différents 
travaux. Les constats ont permis  
à l’administration générale de 
prendre des dispositions pour 
limiter les risques liés à l’exposition 
au bruit en faisant réaliser les 
travaux les plus bruyants de nuit.

La formation
Le budget de 240 000 euros a été 
intégralement consommé.  
1 055 départs en formation ont eu 
lieu pour 2 257 jours de formation  
à l’intention de 468 agents des 
musées dont 58 de l’Orangerie,  
soit cinq jours de durée moyenne  
de stage par agent.
La poursuite des travaux au sein  
du musée d’Orsay a marqué 
l’année. Les nombreux mouvements 
d’œuvres, internes et externes ont 
entraîné le renfort de la formation 
des agents en contact avec le public 
et les œuvres dans le domaine de la 
sécurité des personnes et des biens. 
Ils ont constitué le tiers des 
formations de l’année.
C’est ainsi qu’ont été organisées  
des formations liées à l’activité  
du musée telles qu’une formation 
sur le port de charges adapté à la 
manipulation des œuvres d’art et 
une formation animée par la régie 
des œuvres sur l’évacuation des 
œuvres d’art en cas d’urgence ;  
une formation à la désincarcération 
d’ascenseur pour les agents de 
l’intervention et les pompiers :  
les formations « incendie » animées 
par les pompiers pour 39 agents 
ainsi que la formation à 
l’évacuation du bâtiment pour  
32 agents dont les personnels des 

entreprises extérieures présentes 
dans les locaux du musée d’Orsay. 
De même, deux sessions de la 
formation « vol, malveillance, 
prévenir et réagir » ont été 
organisées pour les agents d’accueil 
et de surveillance.
Des actions de sensibilisation aux 
risques psychosociaux ont été 
organisées en faveur des agents de 
l’Orangerie et se sont déroulées sur 
site. Les agents des vestiaires et des 
caisses du musée d’Orsay, qui ont 
vu leur activité accroître, ont suivi 
des actions de prévention en gestes 
et postures sur le poste de travail 
et, plus largement, les agents en 
contact avec le public ont suivi des 
stages de résolution de conflit avec 
les visiteurs, d’accueil des visiteurs 
étrangers et de langues étrangères 
soit 171 stagiaires. 
Les formations aux métiers de la 
culture se sont développées et  
98 stagiaires ont suivi des stages 
liés à la conservation préventive,  
à l’histoire de l’art, aux techniques 
liées à la culture telles que la 
gestion et l’accompagnement  
du prêt des œuvres, l’initiation  
à l’éclairage d’une exposition ou 
encore le récolement décennal.
Dans le domaine administratif, les 
formations à la gestion budgétaire, 
les marchés publics, les ressources 
humaines, le droit, la comptabilité 
représentent 71 stagiaires.  
En informatique, le changement de 
système de messagerie a concerné 
159 agents.
Enfin, le musée a accueilli tout au 
long de l’année des étudiants de 
tous les niveaux et de provenances 
diverses. En 2012, ils étaient 207  
à être accueillis en stage dans 
différents services de 
l’établissement, dont 11 au musée 
de l’Orangerie (principalement  
au sein du service de la 
documentation).

La communication interne 
La poursuite des actions lancées  

votes défavorables et à la volonté  
de la direction d’approfondir  
le dialogue social.
Le CT s’est réuni trois fois : le  
22 mars, le 21 juin, le 22 novembre.  
Il a abordé la gestion prévisionnelle 
des emplois et des compétences,  
les questions d’effectifs, notamment 
ceux de la filière surveillance ; 
l’organigramme (Orsay et 
Orangerie) ; les modifications 
d’horaires (Orangerie, DAS  
aux accès) ; le projet DELTA de 
billetterie ; les heures mensuelles 
d’information syndicales ;  
l’action sociale ; le bilan social ;  
la formation (bilan et programme).
Le CHSCT s’est réuni sept fois :  
le 12 janvier, le 16 février, le  
10 mai, le 11 octobre, le 20 novembre, 
le 6 décembre et le 20 décembre. 
Les concertations ont notamment 
porté sur :
–– les travaux de la librairie 

programmés début 2013 ainsi que 
leur impact sur toute la zone 
d’accueil du public (vestiaires, 
caisses, contrôle, flux des 
visiteurs) ;
–– l’espace café (ancien café du Lion) 

réimplanté avec succès en fond  
de nef près de l’Ours de Pompon,  
et renommé café de l’Ours ;
–– les travaux au sein des espaces 

muséographiques ;
–– le vestiaire des visiteurs 

individuels remodelé en 2012, ainsi 
que le rapport pour l’ergonomie, 
l’amélioration des conditions de 
travail, l’évaluation et la prévention 
des risques psychosociaux dont 
différentes préconisations seront 
reprises lors des travaux de refonte 
totale en 2013 (l’augmentation  
et la transformation des modes  
de stockage et des conditions  
de travail) ;
–– la refonte complète des salles  

de repos prévue en 2013 ;
–– le standard réaménagé au 

quatrième étage pour permettre 
l’extension des sanitaires du public 
au premier étage ; 

–– le plan de protection contre les 
risques d'inondations du musée  
de l’Orangerie.

Action sociale et prévention
L’assistante sociale continue d’être 
présente deux demi-journées par 
semaine, la prestation qui 
s’achevait ayant été renouvelée.
Les très bonnes fréquentations  
des musées ont à nouveau permis 
de distribuer des chèques-cadeaux 
au personnel. Les dispositions ont 
été prises cette année pour qu’ils 
soient disponibles avant les fêtes  
de fin d’année. D’un montant  
de 230 euros, ils proposaient  
un nombre étendu d’enseignes.
La subvention à l’association  
du personnel du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie (MO’C)  
a été portée à 60 000 euros. Celle-ci 
propose diverses activités sportives 
et artistiques au personnel 
(stretching, yoga, danse, chant 
choral), ou de loisirs (billets de 
cinéma ou de spectacle à moindre 
coût, voyages, DVD-thèque).  
Elle organise aussi la fête annuelle 
du personnel.
Le médecin de prévention, à temps 
partiel (40 %), intervient pour les 
deux musées, et dispose d’une 
équipe de deux infirmières à temps 
partiel (80 %). En 2012 le retard 
pris dans les visites médicales 
règlementaires des agents a pu être 
endigué. Par ailleurs, le médecin  
a été consulté sur l’ensemble  
des projets de réaménagement et a 
effectué des visites sur les lieux  
de travail suivies de préconisations 
écrites.
Le conseiller de prévention exerce 
ses missions sous la responsabilité 
de l’administration générale.  
Il travaille en collaboration avec 
l’inspecteur de santé et de sécurité 
au travail (ISST) et le médecin de 
prévention qu’il accompagne dans 
ses visites des ateliers et ses études 
de poste liés à l’aménagement  
de l’environnement de travail.  
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les années précédentes permet,  
par voie de courriels et d’affichages, 
une information régulière du 
personnel sur l’activité et les 
projets de l’établissement. De plus, 
toujours par ces moyens, les agents 
sont conviés aux manifestations 
organisées par les services 
culturels des deux établissements 
(concerts, lectures, conférences, 
colloques, etc.).

Un information régulière et vivante
Un journal interne d’une douzaine 
de pages (Infomusée) est publié 
trimestriellement. Des lettres 
internes ponctuelles diffusées  
en fonction de l’actualité (Info’Rh  
et Info’Expos) viennent compléter 
cette information trimestrielle. 
L’ensemble de ces publications 
apporte un éclairage vivant  
et synthétique sur l’actualité  
du musée dans tous les domaines : 
ressources humaines, vie des 
collections, programmation 
culturelle, fréquentation, médias. 
La responsable de la 
communication interne rédige  
les articles et conçoit la maquette 
en lien avec les services des deux 
musées, par échanges directs avec 
les correspondants et les équipes. 
Le tirage des 800 exemplaires est 
assuré en interne également par 
l’imprimerie du musée, sur papier 
recyclé, et diffusé à chaque agent. 
En parallèle est assurée une 
diffusion par voie électronique et 
par affichage, sachant que toutefois 
la diffusion de l’imprimé reste  
le seul moyen sûr pour informer  
les personnes qui travaillent dans 
les salles, non pourvues d’un accès 
direct à Internet sur leur lieu  
de travail.
L’écran installé en 2011 avant 
l’accès aux salles par le 62 rue  
de Lille continue de présenter des 
diaporamas élaborés conjointement 
par la responsable de la 
communication interne et l’atelier 
photographique. Ces panoramas  

de l’actualité et des évènements 
importants de la vie de 
l’établissement, régulièrement 
renouvelés, mettent en outre en 
scène les agents des musées. Ce 
média, qui témoigne de la diversité 
des métiers et des activités des 
musées et met en valeur le travail 
des agents, remporte un succès non 
démenti depuis son installation. 

Des évènements réguliers  
en faveur des agents 
Ponctuant la vie de l’établissement, 
deux rendez-vous annuels,  
l’un à l’occasion de la nouvelle 
année et l’autre pour la 
présentation de la nouvelle saison 
culturelle en juin, sont organisés 
par la communication interne.
En janvier, à l’occasion de la 
nouvelle année, le président 
souhaite les vœux au personnel 
autour d’une galette des rois. Cet 
évènement, en deux plages horaires 
possibles permettant à l’ensemble 
des agents, y compris les 
personnels postés et de nuit,  
d’y assister, rassemble en moyenne 
250 à 300 agents.
En juin 2012, le président a 
présenté lui-même les projets 
culturels des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie ainsi que les 
temps forts de la programmation, 
avant de répondre aux questions 
des agents. Ce rendez-vous a été 
également organisé en deux 
conférences programmées de 
manière à offrir la plus large 
accessibilité horaire. 
Le 26 novembre, la directrice  
du musée de l’Orangerie a présenté 
à toutes les équipes du musée  
la programmation scientifique  
et culturelle ainsi que les grandes 
opérations prévues au cours  
des mois suivants.
Enfin, les visites pour le personnel 
organisées conjointement  
avec le secteur de la formation  
du département des ressources 
humaines ont été mises en place 

« Les rencontres d’Orsay »,  
conférences  

d’Erik Orsenna et de 
Martin Hirsch
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collections de Videomuseum 
(réseau de musées et d’organismes 
gérant des collections d’art 
moderne et contemporain)  
a été mise en œuvre à l’Orangerie.
Un travail de simplification des 
processus de publication sur les 
écrans d’information a été mené,  
et un nouveau projet dédié à 
l’affichage des événements du jour 
est initialisé.
En raison de l’abandon progressif 
du logiciel Lotus Notes qui héberge 
de nombreuses bases 
d’informations à destination du 
personnel de l’établissement, une 
étude a été menée afin de retenir 
une solution technique pour la mise 
en œuvre d’un nouvel intranet et 
d’espaces de partage de documents. 
La solution Sharepoint a été 
longuement étudiée mais ne  
sera pas retenue dans le cadre  
de la publication d’informations.  
La recherche d’un autre outil  
de type CMS se poursuit avec  
pour objectif la mise en œuvre  
d’un nouvel intranet dès 2013.

Les applications de gestion
Après une vacance de plusieurs 
mois, un nouveau chef de projet « SI 
gestion » est arrivé dans le courant 
de l’été, et prend progressivement 
en charge l’ensemble des dossiers.
Dans le cadre du projet de 
modernisation de notre système  
de billetterie (baptisé DELTA) les 
offres ont été réceptionnées en 
décembre. La mise en œuvre d’une 
première phase est attendue pour 
la fin de l’année 2013.
Développée spécifiquement pour  
le musée il y a plusieurs années, 
l’application de gestion des 
demandes d’accès a fait l’objet 
d’une étude approfondie et sera 
remplacée début 2013 par une 
solution progicielle.
Une assistance technique a été 
réalisée auprès du département 
administratif et financier pour la 
mise en test de la dématérialisation 

du service fait sur les factures et  
de la mise à disposition de rapports 
(issus de la solution Business 
Objects) auprès des différents 
services.
Coté SIRH (système d’information 
ressources humaines), le début  
de l’année a été marqué par la mise 
en œuvre complexe de la nouvelle 
norme pour les déclarations 
dématérialisées des données 
sociales (N4DS). En fin d’année, 
outre les changements 
règlementaires de versions, un 
effort particulier a été porté sur 
l’application « Gestor » de gestion 
des absences avec l’étude des 
évolutions nécessaires à court 
terme.

Logistique
Outre la poursuite de ses activités 
courantes, décrites en annexe,  
le secteur de la logistique s’est vu 
pleinement mobilisé cette année 
par des questions d’aménagement 
d’espaces tant tertiaires qu’en zone 
muséographique, par le soutien 
logistique d’actions ponctuelles 
d’archivage et par sa participation 
aux groupes respectifs de travail 
sur le développement durable et sur 
le plan de prévention des risques 
routiers. Un renfort temporaire  
de l’équipe a été nécessaire en fin 
d’année dans ce secteur qui voit 
une diversification et un 
accroissement de son activité. 

L’aménagement d’espaces tertiaires
Les nombreux mouvements de 
personnel de l’année, notamment  
à la conservation, ont engendré une 
cinquantaine de déménagements  
et réaménagements de bureaux, 
sous le pilotage du responsable  
du secteur logistique. Celui-ci a eu 
à en concevoir l’organisation en 
amont et la mise en œuvre, à 
établir les propositions de mobilier, 
à suivre les commandes et 
livraisons, et enfin à mettre  
en œuvre les déménagements /  

pour chacune des expositions 
temporaires proposées dans les 
deux établissements. 
Systématiquement accompagnées 
par un membre de l’établissement, 
généralement le commissaire 
ou co-commissaire d’exposition,  
et parfois programmées en deux 
séances, elles remportent  
un grand succès : toutes sont 
systématiquement complètes  
et peuvent réunir entre 20 et 40 
agents. 

Une nouvelle initiative,  
les « Rencontres d’Orsay »
Ayant à cœur de proposer  
des évènements fédérateurs  
pour l’ensemble des agents, 
la communication interne a mis  
en œuvre en 2012 le concept des 
« Rencontres d’Orsay ». Autour 
d’une personnalité faisant 
l’actualité, chaque rencontre est 
conçue comme un nouvel espace 
d’échanges et de réflexion sur le 
lieu même de travail, rompant ainsi 
le quotidien.
Ce cycle de trois rencontres 
d’environ 45 minutes chacune s’est 
tenu de mai à juillet à l’auditorium. 
La manifestation était proposée  
à l’heure du déjeuner, afin que 
chacun puisse s’y rendre s’il le 
souhaitait. Une collation était 
proposée à l’issue des échanges 
dans le foyer de l’auditorium. 
Environ 80 personnes, issues  
de tous les services des deux 
établissements, y ont assisté.  
Ont été successivement accueillis 
Erik Orsenna, Martin Hirsch  
et Yves Coppens.

La logistique 	
et l’informatique

Informatique
Une infrastructure technique 
homogénéisée
Afin d’homogénéiser les systèmes 

de messagerie des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, les outils Lotus 
Notes, Thunderbird et Horde  
ont été remplacés par Microsoft 
Exchange. Ainsi, depuis la fin de 
l’année, l’ensemble des utilisateurs 
des deux établissements utilisent  
le système de messagerie Outlook.
Initiée en 2011, l’extension  
des systèmes de stockage sur  
des solutions NetApp a été mise  
en œuvre.
Plusieurs opérations techniques ont 
également été menées, notamment 
la migration des serveurs Microsoft 
2003 vers 2008 R2, l’unification des 
firewalls, la création de passerelles 
entre les différents réseaux, etc.
Le secteur infrastructure et 
exploitation a de plus participé  
à la mise en œuvre technique de 
l’évènement ayant eu lieu en avril 
au musée d’Orsay dans le cadre du 
lancement mondial de la nouvelle 
version du projet « Google Art 
Project ».

Site web / multimédia / gestion des 
collections / intranet : la recherche 
d’amélioration 
L’année 2012 a été marquée par  
le changement d’infrastructure 
technique de l’hébergement du site 
Internet du musée d’Orsay, dans  
le but d’obtenir de meilleures 
performances pour les internautes. 
Cette opération importante, sans 
incidence sur les contenus,  
a cependant mobilisé les équipes 
lors de la migration.
Par ailleurs, des flux d’évènements 
et d’informations issus du site 
Internet ont été mis en place  
et améliorés afin d’alimenter 
l’application pour smartphone 
« Musée d’Orsay » sortie  
au printemps.
Le projet Mosaïque (système 
d’information et de gestion des 
données patrimoniales de l’EPMO) 
devrait faire l’objet  
d’un appel d’offres en 2013. 
L’application de gestion des 
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les personnels, est inscrite au 
nombre d’actions de développement 
durable à mener régulièrement. 
Enfin la responsable du secteur 
logistique a participé à 
l’élaboration du bilan carbone  
de l’établissement. 

L’élaboration du plan de prévention 
des risques routiers 
Initié en 2012, le plan de prévention 
des risques routiers, piloté par  
le département de la maintenance 
et de la sécurité (DMS), 
rassemblait, outre le bureau  
des méthodes du DMS, le secteur 
logistique (responsable de secteur 
et chauffeurs), le médecin  
de prévention et le conseiller  
de prévention. L’objectif était, après 
identification des risques routiers 
pour les chauffeurs et les 
conducteurs occasionnels,  
de formuler les propositions pour 
éviter ou diminuer lesdits risques. 
Ce plan, qui s’achève début 2013  
et qui va faire l’objet d’une 
présentation en CHSCT,  
a nécessité une large implication 
du responsable de secteur. 

Suivi de marchés et achats  
de l’année 
Relèvent de fait du secteur 
logistique un ensemble de marchés, 
certains renouvelables tous les ans, 
d’autres tous les trois ans, dont  
le suivi, assuré en lien avec le 
service juridique, qu’il s’agisse  
de préparation des cahiers des 
charges lors des renouvellements 
ou des veilles quant à leur bonne 
exécution, impactent largement 
l’activité annuelle. 
Préparé l’année précédente,  
le marché mobilier a vu son 
exécution démarrer en 2012.
En 2012 a été préparé le 
renouvellement des marchés  
des tenues de service des agents  
en contact avec le public et des 
photocopieurs, ceux en cours 
expirant en juin 2013. A également 

été préparée la relance 2013  
du marché des fournitures  
de bureau, avec le ministère de  
la Culture et ses autres opérateurs 
dans le cadre de la démarche de 
rationalisation de l’achat public. 
Enfin, afin d’optimiser le parc 
automobile, en vue du déclassement 
d’une berline, l’achat d’un second 
monospace via l’UGAP a été 
programmé, pour réception  
en 2013. 

Les 
bâtiments

Le public de plus en plus nombreux 
témoigne de l’amélioration de la 
qualité de visite du musée d’Orsay. 
Au musée de l’Orangerie, travaux  
et opérations de maintenance 
doivent améliorer les conditions 
d’accueil et valoriser la 
présentation des collections. Fort 
de ces constats, l’établissement  
a maintenu les propositions de son 
schéma directeur de travaux.  
Aussi ont été entrepris de nouveaux 
travaux de rénovation et de 
modernisation pour d’autres 
espaces, tel que prévu au plan 
pluriannuel d’investissement. 
Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT) a confirmé 
son rôle de maître d’œuvre, en 
assumant d’une part les travaux  
de rénovation des espaces 
muséographiques du musée 
d’Orsay et en intervenant d’autre 
part sur l’aménagement intérieur  
et l’éclairage muséographique du 
musée de l’Orangerie. Il a mené les 
études d’importants projets portant 
sur 2013. Enfin, il a suivi et mis  
en œuvre deux importants marchés 
muséographiques (peinture et 
éclairage) et mis en place le marché 
tous corps d’état, assujetti à de 
lourdes contraintes techniques.

emménagements proprement dits, 
en s’adaptant au planning des 
travaux de rénovation.
Au musée de l’Orangerie,  
où l’optimisation des espaces  
est un souci quotidien, les espaces 
techniques ont été rangés et le 
secteur logistique à procédé  
au retrait des matériels inutilisés 
ou inutilisables. 

Des interventions croissantes  
en zone muséographique et zones 
d’accueil du public
Les campagnes de rénovation 
d’espaces situés en zone 
muséographique amènent des 
interventions plus fréquentes 
qu’auparavant. En début d’année 
les vestiaires individuels pour  
le public ont été repeints, ce qui  
a conduit le secteur logistique à 
mettre en œuvre un déménagement 
rapide et fonctionnel au sous-sol,  
et à une réinstallation dans des 
conditions identiques à l’issue  
des travaux. 
Par ailleurs, afin de permettre 
l’amélioration des sanitaires  
du niveau médian, le standard, 
précédemment situé dans cette 
zone, a été réinstallé dans les 
espaces tertiaires du quatrième 
étage côté Lille. Les bureaux 
d’Éliance, qui étaient contigus,  
ont également été temporairement 
réimplantés au rez-de-chaussée.

Des interventions urgentes 
d’archivage 
Deux opérations liées à l’archivage 
ont dû être menées dans des délais 
contraints :
–– la remontée d’une partie du fonds 

des pré-archives douanes. Menée 
conjointement avec la conservatrice 
concernée, et la responsable  
de la coordination de l’archivage, 
cette intervention, qui concernait 
20 mètres linéaires de documents, 
rassemble désormais ce fonds,  
et permet d’en préserver l’intégrité.
–– la libération d’espaces  

de rangements au niveau de la 
présidence, en vue de travaux.  
Afin de mener cette opération et 
garantir le traitement archivistique 
des documents entreposés dans les 
placards concernés, la logistique  
a assuré le déplacement des fonds 
pour tri et traitement dans un 
espace dédié au magasin. 
En outre, ont été opérées durant 
l’été les destructions cycliques  
de dossiers de marchés publics  
du secteur juridique, dont la DUA 
(durée d’utilisation administrative) 
avait expiré, conformément au 
tableau de gestion fixant leur sort 
final. 
Le musée de l’Orangerie a pour  
sa part procédé à une campagne 
d’archivage administratif, à l’issue 
de laquelle le secteur logistique  
va entreposer les documents en 
pré-archivage dans l’espace dédié 
et procéder aux destructions 
règlementaires. 

Les réflexions sur les pratiques  
de développement durable
Dans le cadre de la démarche  
de développement durable, la 
responsable du secteur logistique 
participe à l’élaboration de fiches 
projet thématiques sur des 
propositions d’actions concertées  
à mettre en place dans 
l’établissement. Le groupe de 
réflexion développement durable 
qui associe des représentants  
du secteur financier et juridique, 
du secteur de la maintenance  
et de la sécurité, de l’informatique, 
du bâtiment et enfin de la 
communication interne s’est réuni 
régulièrement en 2012. 
Le recyclage des piles et 
consommables et de dépollution 
des matériels informatiques et 
électroniques mis en place l’année 
précédente est désormais pérenne. 
Et si 2012 n’a pas vu d’opération  
de cession de matériels réformés, 
faute de parc à réformer, cette 
pratique, qui satisfait pleinement 
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consistait à y intégrer ce point  
de restauration rapide sans altérer 
la fluidité de circulation et 
compromettre le circuit 
muséographique. 
L’Ours blanc de Pompon, réinstallé  
dans la zone, a retrouvé le regard 
des visiteurs et a ainsi donné  
son nom au nouveau café.
Le design du mobilier, qui concilie 
fonctionnalité et contemporanéité, 
a associé comptoirs étroits en bois 
foncé, luminaires individuels  
et banquettes hautes, chapeautés 
par deux lustres en cristal Lalique 
dessinés par Andrée Putman. 

– Salle de réunion au 4e étage 
L’ancienne salle Kaganovitch (R+4 
et R+3), sise au quatrième étage,  
se trouvait déconnectée du circuit 
muséal. Dans le cadre d’une étude 
sur le réaménagement des espaces 
tertiaires, le département de la 
muséographie et des travaux  
a été chargé d’en étudier la 
réhabilitation.
Après un curage complet  
(y compris la réfection et la mise 
aux normes) se dégageait une 
surface utile de 158 m², qui pourra 
accueillir la nouvelle salle de 
réunion souhaitée par le président 
de l’établissement, en réponse  
au défaut d’espaces de réunion 
suffisamment satisfaisants au  
sein du bâtiment.
De la surface utile a pu être 
dégagée par la dépose d’une 
deuxième couche de parois 
intérieures datant de 1986.  
Une porte sécurisée par un lecteur 
de badge a été créée entre le musée 
et la zone administrative, 
optimisant sensiblement la fluidité 
des circulations dans les différentes 
zones de transit et traitement  
des œuvres.

– Musée de l’Orangerie 
Des opérations de maintenance  
et des travaux ont été conduites  
de façon courante sur toute l’année, 

pour répondre aux normes 
minimales d’accueil du public,  
tout en cherchant l’innovation.
À la suite de travaux de 
réaménagement du poste central  
de sécurité, les sources lumineuses 
ont été revues ainsi que le faux 
plafond. Les agents bénéficient  
de variateurs des éclairages dits 
« lumière du jour ». Ainsi, 
l’ensemble du local a été rénové 
(revêtement des murs, nombreux 
matériels, éclairage, plafond). 
La pose de dispositifs d’éveil à la 
vigilance pour la mise aux normes 
d’accessibilité des escaliers du 
musée de l’Orangerie a été achevée. 
À présent, la main courante 
centrale peut être posée. 
Une campagne de rénovation  
des toilettes a débuté, combinée  
à l’instauration d’une régie  
de nettoyage intervenant tous  
les après-midi. 
Les efforts se poursuivront en 2013.

Études 
– Modernisation des vestiaires 
Au-delà de leur rénovation d’attente 
(voir plus haut « Logistique »),  
il était nécessaire de réfléchir  
à l’amélioration des vestiaires 
individuels pour le public,  
dont l'étude a été confiée au DMT. 
L’objectif visait l’augmentation  
de la capacité de stockage d’effets 
vestimentaires et de bagagerie,  
et l’amélioration du confort des 
utilisateurs et des visiteurs. 
L’étude réalisée prévoit l’utilisation 
de l’ensemble de la volumétrie des 
vestiaires alliée à la technologie 
dite de convoyeur automatique géré 
par informatique et piloté par un 
automate via une interface tactile.
Sur une surface utile totale  
de 110 m2 seront installés quatre 
convoyeurs automatiques aptes  
à recevoir environ 800 manteaux 
en hiver, près de 600 casiers 
environ (80 % aux cotes standard, 
et 20 % plus grands) et un casier 
spécifique pouvant contenir 

La maîtrise d’ouvrage, le suivi 
opérationnel, et la coordination de 
travaux dont l’établissement n’était 
pas maître d’œuvre, ont bien sûr 
été assurés.
Le département est demeuré 
l’indispensable interface entre les 
acteurs internes du musée d’Orsay 
impliqués dans le mouvement des 
œuvres, garantissant la bonne 
exécution des plannings entre 
travaux et remise à disposition  
des espaces pour accrochages  
et mise en lumière.

La suite des grands 
travaux et le rôle 	
du département 	
de la muséographie 	
et des travaux

Les maîtrises d’œuvre  
de travaux, les études et les 
marchés
Travaux
– Salles Luxembourg 
Le réaménagement 
muséographique des salles en 
contrebas de nef côté Lille (509 m²) 
et Seine (494 m²), ainsi que de 
l’espace sous l’escalier face à la 
salle 9 (55 m²), a été conçu dans le 
but d’améliorer la qualité de la 
présentation des œuvres. Ces salles 
multidisciplinaires accueilleront 
des peintures, sculptures et objets 
d’art dans une volumétrie nouvelle, 
car les plafonds ont été recréés  
et les cimaises sont beaucoup plus 
hautes.
La rénovation et le réagencement 
complet des salles se devaient  
de garantir la sécurité des œuvres 
et des publics dans le cadre de la 
mise aux normes des installations 
techniques réalisée durant l’année.
Un système d’éclairage direct pour 
les œuvres avec rails encastrés  
et une modernisation de l’éclairage 

d’ambiance et de sécurité  
a été conçu à cette occasion.  
Le réaménagement des espaces 
impliquait le doublage des murs  
et de nouveaux faux plafonds pour 
l’introduction de l’éclairage direct. 
L’ensemble des équipements 
muséographiques ont été 
spécifiquement conçus pour ces 
nouvelles salles : cimaises, vitrines, 
socles et barrières de mise  
à distance.
 La réouverture des salles  
et de la zone de circulation a été 
programmée au fur et à mesure  
de la livraison des travaux et 
s’échelonne de fin janvier à juin 
2013. 
Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT) a coordonné 
cette interface avec le service  
de la conservation et la régie  
et s’est chargé de la diffusion  
des plannings des travaux à tous 
les départements du musée d’Orsay 
et de l’Orangerie. 
Anciennement dénommées salles 
Lille et Seine, ces espaces sont 
désormais désignés comme salles 
Luxembourg, rappelant ainsi que 
les collections néo-grecques et 
académiques qui y sont présentées 
se trouvaient auparavant au musée 
de Luxembourg. 

– Café de l’Ours 
Le DMT a eu la charge en 2012  
de la conception architecturale  
du café de l’Ours, service au public 
assuré par la délégation du 
concessionnaire d’Orsay, Éliance. 
À l’issue de l’étude qui lui avait été 
confiée pour l’emplacement du 
futur café (succédant au café du 
Lion sis à l’entrée de la nef), le DMT 
a proposé l’utilisation de la zone 
située en fond de nef, face à la salle 
Courbet, au rez-de-chaussée du 
pavillon amont. L’espace pressenti 
offrait 83 m² de surface utile, pour 
une capacité d’accueil  
de 45 personnes. 
La contrainte particulière 
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Dépose du vélum  
de la salle des Nymphéas 
au musée de l’Orangerie

environ 150 parapluies. 
Les travaux dureront quatre mois 
et pourront être réceptionnés  
fin juin 2013. Ils se dérouleront  
de manière synchronisée avec les 
travaux de la librairie et seront 
organisés de manière à 
n’occasionner aucune gêne pour  
les visiteurs. 

– Rénovation des sanitaires  
du 1er étage 
Afin d’améliorer la qualité  
d’accueil du public dans les zones 
communes, il est nécessaire de 
rénover les sanitaires du premier 
étage. Cette opération a été 
précédée du déplacement  
du standard au quatrième étage, 
permettant un aménagement  
de ce lieu prenant en compte les 
conditions de travail des agents  
à mobilité réduite. Elle doit 
également conduire à améliorer 
l’espace du bureau Éliance.
La rénovation permettra 
l’accroissement significatif  
du nombre de cabines, la mise  
en place de nouveaux mobiliers,  
et la création d’un espace d’attente 
dans la circulation menant aux 
sanitaires. Un revêtement mural  
en céramique et un sol en résine 
seront posés, le tout chapeauté  
de nouveaux faux plafonds éclairés 
de manière plus efficace. 
Pour mise aux normes 
d’accessibilité, les escaliers seront 
équipés de nouveaux garde-corps 
et main courante, et des bandes 
d’éveil et de vigilance seront mises 
en place. 
L’étude, le projet d’exécution  
et le marché de travaux ont eu lieu 
en 2012 et les travaux démarreront 
en janvier pour une réception en 
mai 2013. 

– Réaménagement  
des salles de repos 
Les agents disposent de quatre 
salles de repos situées 
respectivement au deuxième 

sous-sol, au premier sous-sol,  
aux deuxième et cinquième étages. 
Afin d’améliorer les conditions de 
travail, il a été décidé de mieux 
adapter ces espaces  
à la détente. L’étude prévoit  
le changement de mobilier, la 
redéfinition des espaces (nouvelles 
cloisons, nouvelle peinture aux 
murs, changements des dispositifs 
d’éclairage), et l’augmentation de 
postes informatiques. Les travaux 
démarreront en janvier 2013 par  
le cinquième étage et s’achèveront 
en fin d’année.

– Musée de l’Orangerie
Si les contraintes du budget primitif 
2013 ont conduit à modifier le plan 
pluriannuel d’investissement et à 
réduire le périmètre d’intervention 
pour la rénovation de l’Orangerie, 
un calendrier de remise  
en peinture des cimaises, avec 
l’hypothèse d’y intégrer un système 
de tringles pour les tableaux  
a été établi, en prenant en compte 
l’opportunité des mouvements 
d’œuvres intervenant en 2013  
dans le cadre des échanges avec  
le Mexique.

– Maîtrise d’œuvre d’expositions 
Les scénographies des expositions 
temporaires à la charge du DMT, 
conçues par le chef du 
département, ont été comme  
dans les années précédentes une 
inépuisable source de motivation 
pour le travail de toute l’équipe. 
Malgré la charge de travail  
du DMT, les démarches 
architecturales du travail de 
scénographie – études, exécution, 
montage d’exposition et 
démontage – donnent à tous  
les professionnels du DMT un 
dynamisme qui leur permet de 
mieux réaliser les autres missions, 
dans un contexte parfois difficile 
(le musée restant ouvert pendant 
les travaux) et dans des délais 
contraignants. 
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En tant que maître d’œuvre 
également le DMT a réalisé à Orsay 
en 2012 comme depuis un certain 
nombre d’années les expositions 
temporaires suivantes (voir  
le chapitre « Les expositions ») :  
au cinquième étage, « Akseli 
Gallen-Kallela », « Misia »,  
« Victor Baltard » ; au rez-de-
chaussée, « Félix Thiollier »  
et au premier étage, l’accrochage 
« Au creux de la main ». 

Marchés 
L’année 2012 s’inscrit dans  
la continuité des mutualisations  
de marchés et contrats sur les  
2 sites de l’établissement afin de 
faciliter partage des savoirs  
(sur une technologie commune par 
exemple) et économies d’échelles. 
2013 devrait permettre de terminer 
la mise en commun juridique 
notamment au moment de 
l’échéance de grands marchés  
du musée d’Orsay.
Le nouveau marché de nettoyage 
est commun à Orsay et à 
l’Orangerie. Sur ce dernier site, 
certaines opérations importantes 
ont été réalisées dès 2012 : 
nettoyage complet des salles  
des Nymphéas, traitement des 
zones de parquet.
À l’issue de l’élaboration du marché 
peinture l’année dernière,  
la société Duval & Mauler, 
attributaire, a opéré toutes les 
interventions de peinture de salles 
en 2012, dont le nombre se densifie 
au regard de l’intensification des 
mouvements d’œuvres dans les 
deux musées. 
Le marché de l’éclairage 
muséographique mis en œuvre  
par le DMT en 2012, et attribué à la 
société Abraxas, a permis au DMT 
d’assurer l’intervention de 
l’éclairage des œuvres dans toutes 
les zones muséales, en fonction  
de leur décrochage et raccrochage. 
Cette société a assumé également 
l’éclairage des expositions 

temporaires dont la maîtrise 
d’œuvre est à la charge du DMT. 
Pour conclure le système de 
passation de marchés de 2012,  
le DMT a réussi à mettre en place, 
malgré les contraintes techniques, 
le marché tous corps d’état Orsay/
Orangerie, attribué à la société 
UTB, qui a la responsabilité  
de réaliser des travaux courants  
en référence à huit lots distincts  
– le gros œuvre, la maçonnerie,  
la menuiserie, la métallerie,  
la vitrerie, les faux plafonds et 
cloisons, la couverture et toiture, 
l’étanchéité. Il permet de répondre, 
notamment à l’Orangerie, à  
une multitude de petites opérations 
telles que la serrurerie,  
la métallerie, la vitrerie…
L’élaboration du marché de gestion 
des déchets sur les deux sites  
a été réalisée et le marché doit être 
notifié en janvier 2013. Celui-ci 
s’intègrera dans la démarche de 
développement durable puisqu’un 
tri des déchets à la source 
permettra de limiter les émissions 
de gaz à effet de serre. 
Parallèlement à cela, l’Orangerie  
a participé au groupe de travail sur 
le bilan carbone.

Les maîtrises d’ouvrage  
et les coordinations de travaux
Auditorium 
Le DMT a assuré en 2012 le rôle  
de maître d’ouvrage lors des travaux  
programmés pour l’auditorium.  
En dehors du volet structurel pour 
la remise aux normes des porteuses 
scéniques, le DMT a eu la charge  
de la mise en place du futur marché  
comprenant la réfection des sièges 
pour faire face aux nouveaux 
règlements d’accessibilité.  
Le maître d’œuvre a été choisi 
grâce à une procédure juridique 
concernant les établissements 
publics. Les travaux se poursuivent 
en 2013.

Installation de  
l’exposition « Akseli 

Gallen-Kallela » 
(maîtrise d'œuvre : DMT)

Installation  
de l'exposition  

« Victor Baltard » 
(maîtrise d'œuvre : DMT)
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par un système de supervision,  
tels les talkies-walkies,  
et les téléphones de bureau mobiles 
(DECT). Par ailleurs ce sont les 
chefs de centrale qui assurent  
la mise à jour quotidienne du taux 
d’ouverture de salles du musée 
d’Orsay, indicateur de performance 
de l’établissement. 

Maintenance du bâtiment
La modernisation et la mise  
en conformité des installations 
techniques ont porté sur les 
opérations suivantes : extension  
du système de vidéosurveillance 
(action terminée début 2013), 
modernisation des ascenseurs  
et monte-charges (travaux 
programmés de 2013 à 2015) ; 
rénovation des tableaux de 
distribution électrique (poursuite 
en 2013) ; mise aux normes  
des groupes frigorifiques et tours 
aéroréfrigérantes (débutée en 
novembre 2012, avec réception  
des travaux prévue fin du premier 
trimestre 2013) ; rénovation 
électrique des cellules  
haute tension et des tableaux basse 
tension (programme en cours 
depuis 2012 et programmé jusqu’en 
2015).

Exploitation technique
L’évolution des outils 
technologiques mis en œuvre à  
la centrale de surveillance permet 
une exploitation plus souple  
du bâtiment en termes de sécurité 
incendie, de sûreté et de conduite 
des installations (GTC). 

Méthodes et réglementations (BMR)
La création de ce bureau en 2010, 
rattaché depuis mars 2012 au SER 
précité, a permis de coordonner  
et de suivre les actions de contrôles 
et diagnostics techniques 
réglementaires, les demandes 
d’information et les autorisations 
de la préfecture de Police.  
Ce bureau a également en charge le 

suivi des différents plans de risques 
de l’établissement ainsi que  
la tenue du registre de sécurité. 
L’année a été consacrée, entre 
autres, à l’élaboration du bilan 
carbone de l’établissement.  
En appui sur une société 
spécialisée recrutée par voie  
de marché public en 2011, et sur  
la base des fiches de collecte 
d’information établies par celle-ci, 
le bureau des méthodes et de la 
règlementation a piloté le groupe 
de travail dédié (qui réunissait 
l’ensemble des services  
de l’établissement). Le prestataire  
a remis début 2012 son rapport 
d’études. Le rapport définitif sera 
effectif pour le début de l’année 2013,  
après une validation du plan 
d’action par le comité pilotage  
de l’établissement.
La mise à jour du plan de 
prévention contre le risque 
d’inondation du musée d’Orsay  
et l’élaboration de celui du musée 
de l’Orangerie ont également  
été effectuées. Ce dernier a été 
présenté au comité d’hygiène, de 
sécurité et des conditions de travail 
lors de la séance du 11 octobre 
2012. Ces documents ont également 
été transmis à la préfecture  
de Police de Paris et au ministère 
de la Culture.

Perspectives
Outre la poursuite des opérations 
de maintenance pluriannuelles 
entamées en 2012 suite aux études 
et à la passation de marchés 
publics pour certains projets,  
les grands travaux d’investissement 
à venir sont la modernisation  
de la sûreté (appel d’offres en 2013) 
et la rénovation de la centrale  
de surveillance 
(programme 2013-2014).

Maintenance et sécurité  
du musée de l’Orangerie 
Les missions de la maintenance  
du bâtiment et des installations 

Librairie RMN 
Le DMT a assumé en 2012 la 
coordination des études de travaux 
de rénovation de la librairie  
qui est à la charge de la Réunion 
des musées nationaux dans  
le cadre d’une délégation du service 
public. Les travaux qui avaient été 
programmés pour 2012 ont été 
différés à janvier 2013 dans le but 
de réaliser les travaux à une 
période plus appropriée aux 
engagements du musée. Le DMT  
a pris en compte toute l’interface 
entre la RMN et tous les 
départements du musée. 

Opérations clos et couvert
Le président de l’établissement  
a missionné, par voie de marché, 
Suzanne de Ponthaud, architecte 
en chef des monuments historiques 
référent (ACMH), pour une étude  
du diagnostic sanitaire complet  
du bâtiment du musée d’Orsay.  
Le DMT a élaboré le très complet 
cahier des charges de cette 
mission, en déterminant pour les 
cinq zones d’études (façade nord, 
côté Seine ; façade sud, rue de 
Lille ; façade ouest, rue 
Bellechasse ; toiture ; parvis/sous-
sol), les points à traiter en matière 
de nettoyages, restaurations, 
éclairages, études de mises  
en valeur, maintenance ou 
accessibilité selon les cas.
L’étude diagnostic démarrera  
en janvier 2013 et conduira à la 
présentation par l’ACMH d’un état 
avec les priorités d’action à insérer 
dans le plan pluriannuel 
d’investissement de l’établissement 
(PPI) du DMT, c’est-à-dire les 
grandes opérations d’inves-
tissements à être planifiées par 
tranches. 
À l’Orangerie, deux opérations  
ont été menées. À l’issue de la 
recherche de fuite menée en lien 
avec l’OPPIC, toute l’étanchéité  
du musée a pu être traitée.  
La restauration du local syndical  

et d’une issue de secours 
endommagés a pu être effectuée. 
Les travaux de réparation du fond 
de la galerie, précédant la reprise 
des peintures prévue en vue d’une 
opération générale de nouvel 
accrochage des collections ont pu 
être programmés pour début 2013. 
De plus, les travaux de mise en 
sécurité du toit ont été préparés : 
les notes de calcul de la résistance 
de l’existant ont été produites  
et le diagnostic doit être rapidement 
communiqué. Les travaux, qui 
seront menés par l’OPPIC, devraient 
intervenir début 2013.

La maintenance 	
et la sécurité

Le département maintenance  
et sécurité (DMS) 
La réorganisation de ce 
département, précédemment 
nommé département exploitation  
et sécurité (DES), a été présentée  
et approuvée au CTP du 22 mars 
2012. Cette réorganisation était 
nécessaire afin de mieux répartir 
les missions de chacun. Ainsi  
deux secteurs distincts mais 
complémentaires assurent  
le fonctionnement du service.
Le secteur de la maintenance 
(SMA) est composé de quatre chefs  
de projet et du bureau des clés  
et badges. Ce secteur a en charge  
la gestion technique et financière 
des marchés et le suivi des 
entreprises extérieures titulaires 
des marchés ou contrats  
de maintenance préventive  
et corrective. 
Le secteur de l’exploitation et de la 
réglementation (SER) est composé 
du bureau des méthodes et 
réglementations et de la centrale  
de surveillance. Cette dernière s’est 
vu confier, en plus de ses missions 
courantes, le suivi technique  
des installations non conduites  

62
Activités du département 
maintenance et sécurité
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techniques au musée de l’Orangerie 
sont assurées sous l’autorité  
du secrétaire général par le 
responsable technique en synergie 
avec les services du musée  
de l’Orangerie (en particulier  
la régie des œuvres) mais aussi  
en lien avec le département 
maintenance et sécurité.  
Ses missions pour l’année 2012 
couvrent comme l’année précédente 
autant la maintenance que  
les travaux. En l’absence d’une 
équipe d’ouvriers, les opérations  
de maintenance et de travaux sont 
réalisées par des prestataires 
extérieurs. 
Les opérations les plus 
significatives de maintenance au 
musée de l’Orangerie ont concerné 
le marché de courant faible scindé 
en deux (l’un conclu par l’UGAP 
pour la téléphonie et l’autre inclus 
dans le marché courant faible du 
musée d’Orsay, à compter de 2013). 
Les opérations de restauration des 
équipements de vidéosurveillance 
et d’amélioration notamment  
par le remplacement de toutes  
les caméras ont nécessité  
une disponibilité importante  
des équipes de l’Orangerie mais 
également de celles du musée 
d’Orsay et de ses prestataires venus 
en renfort. L’opération se termine 
tout début 2013. Le marché 
chauffage climatisation est remis 
en concurrence pour un an  
en attendant de faire une mise  
en concurrence globale pour  
les deux sites. Et, la maintenance  
et le contrôle des ascenseurs et de 
l’appareil de levage ont fait l’objet 
de nouveaux cadres juridiques.
En matière de sécurité plusieurs 
opérations ont été menées : 
l’installation d’une ligne sécurité 
police ainsi que de nombreux petits 
travaux d’amélioration de la sûreté 
du musée suite à un audit ; la 
remise en concurrence du marché 
de surveillance des abords (pour 
un an avant globalisation avec  

le musée d’Orsay en mars 2013) ; 
divers travaux de câblage dans  
les espaces publics et non publics. 
Par ailleurs, un exercice 
d’évacuation, qui s’est bien déroulé, 
a été organisé en présence  
du public.

L’accueil 	
et la surveillance 

L’accueil et la surveillance  
au musée d’Orsay
Le département accueil  
et surveillance a pour mission  
la surveillance du musée, de jour 
comme de nuit, et l’accueil du 
public. Il comprend deux grandes 
entités : le secteur surveillance  
en charge du personnel en contact 
avec les visiteurs (entrées 
publiques, salles d’expositions 
permanentes et temporaires)  
et le secteur sûreté, en charge  
des équipes de nuit, d’intervention, 
des accès privatifs, de l’aire  
de livraison, des réserves d’œuvres 
et du pupitre vol/effraction.  
Ce département compte un effectif 
de 270 agents.
L’année 2012 a été l’année de  
la réouverture du cinquième étage, 
fermé pour travaux de rénovation 
durant une grande partie  
de l’année 2011. Les agents de 
surveillance ont dû se réapproprier 
les lieux, fréquentés par un nombre 
très important de visiteurs, en 
assurant à la fois l’accueil du public 
et la surveillance des collections. 
Deux chantiers ont été amorcés  
au cours de l’année, pour un 
aboutissement prévu en en 2013 : 
celui de la rénovation  
des vestiaires, permettant de 
moderniser des espaces devenus 
trop exigus au regard du nombre 
d’usagers, et celui de l’amélioration 
des flux entrants, avec l’objectif 
d’une meilleure fluidité des entrées 
réservées (ventes à l’avance  
et autres « coupe-files »). 

Travaux côté Lille,  
salle 13

Accueil et surveillance : 
comptoir « audioguide », 
accès au musée d’Orsay 

et formation SPSI
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L’augmentation de la fréquentation 
du Nouvel Orsay, par ses 
conséquences directes  
sur les métiers de l’accueil  
et de la surveillance, a conduit  
à des actions de formation 
professionnelle spécifiques (voir 
plus haut le chapitre « Formation »)

L’accueil, la surveillance et la 
sureté au musée de l’Orangerie
Le département de l’accueil,  
de la sécurité et de la sûreté est 
chargé à la fois de la sécurité  
des biens et des personnes et de  
la sûreté du musée de l’Orangerie  
et compte une soixantaine d’agents.
Sous la direction du responsable  
et de son adjoint il est composé :
–– d’une équipe de surveillance 

postée dans les salles du musée ;
–– d’une équipe « encadrement, 

sécurité, sûreté » qui assure 
l’encadrement de l’équipe de 
surveillance, le service  
de sécurité incendie et la sûreté  
de l’établissement, avec la tenue 
des deux postes de sécurité 
incendie et sûreté ;
–– d’une équipe de nuit qui tient  

les postes de sécurité et assure des 
rondes techniques et de sécurité.

L’organisation de deux expositions 
temporaires et la diversité des 
offres d’activités culturelles ont fait 
croître la fréquentation, demandant 
un investissement fort des équipes 
postées.
Des travaux de réaménagement des 
salles, peinture et raccrochage ont 
perturbé la visite, amenant  
les équipes à s’adapter et à porter 
assistance au public. L’exposition 
« Chaïm Soutine » a en particulier 
conduit à un important 
réaménagement de l’accrochage, 
toutes les œuvres du peintre étant 
déplacées dans l’exposition 
temporaire.
L’effort de professionnalisation s’est 
poursuivi, avec de nombreuses 
formations à l’accueil du public  

et à la sécurité des personnes.  
Des actions de sensibilisation  
aux risques psychosociaux ont été 
proposées sur site.
Le règlement de visite a été 
actualisé en concertation avec  
les agents (y compris en caisse/
contrôle/vestiaire et au contrôle 
Vigipirate). Il a été voté à 
l’unanimité en comité technique  
et en conseil d’administration de fin 
d’année. Il est publié officiellement 
et a été largement diffusé.
Un groupe de travail comptant  
la régie caisse/contrôle/vestiaire  
et la société de gestion des abords 
s’est penché en 2012 sur les voies 
d’amélioration de la gestion des 
files d’attente à l’intérieur comme à 
l’extérieur du musée. Des mesures 
issues des réflexions menées  
ont fait l’objet de tests, comme par 
exemple la création d’une troisième 
file d’attente permettant 
d’améliorer l’accueil des visiteurs 
porteurs de cartes ou de pass.

p. 213-216

Vues intérieures  
du musée Hébert

Façade du musée d’Orsay

Musée de l’Orangerie
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Bilan des 
acquisitions 2012

1

Artiste Désignation de l’œuvre Date de 
création

Technique Numéro 
d’inventaire

Coût total 
TTC en €

1. À titre onéreux

Henry Provensal Projet onirique 
(tombeau pour un poète)

1901 Aquarelle ARO 2012-1 7 500,00

Hippolyte-Marie Pigault Boulevard des � lles 
du Calvaire

Crayon, encre 
et aquarelle

ARO 2012-2 2 700,00

Ernest Pergod Immeuble industriel, 
69, rue Réaumur

Encre de chine, crayon, 
aquarelle et lavis d’encre

ARO 2012-3 2 500,00

Louis-Ernest Barrias Triple portrait d'artistes 
français à Rome

1866 Médaillon en bronze SRF 2012-2 1 500,00

Christo� e, par Émile 
Reiber

Encrier à décor � oral sur 
plateau quadripode en cristal

1868 OAO 1925 8 000,00

Maison-Cardeilhac Huilier-Vinaigrier « Ancolies » Argent massif et cristal OAO 1923 7 200,00

Franz von Stuck Expulsion du Paradis 1891 Huile sur toile RF 2012-7 380 000,00

Paul-Élie Ranson La Sorcière au chat noir 1893 Huile sur toile RF 2012-6 340 000,00

Joseph Hoffmann Boîte en colonne rectangle vers 1904 Alpacca plaqué argent OAO 1928 60 000,00

Henri Rivière 12 plaques de verre négatives au 
gélatine-bromure d’argent

1889 PHO 2012 2 (1 à 
12)

30 000,00

Henry de Groux Le Christ aux outrages 1890 Eau-forte fortement 
rehaussée

RF 54941 1 500,00

Arthur W. Simpson (attr.) Chaise   Acajou OAO 1930 15 000,00

Yrjö Blomstedt Deux chaises vers 1905 Bois peint vert d'eau 
à décor stylisé

OAO 1933 1 
et 2

25 000,00

Maurice Denis La Dame au jardin clos 1894 Huile sur toile RF 2012-10 500 000,00

Félix Vallotton Église des Hurlus en ruines 1917 Huile sur toile RF 2012-11 230 000,00

Félix Vallotton Verdun, esquisse 1917 Huile sur toile 65 000,00

Henri Cros La République 1889 Cire 7 440,00

Pierre-Félix Masseau Le Passé 1896 Plâtre original SRF 2012-6 8 500,00

Colonie de Gödölö Mobilier du poète guéridon 1916 Chêne bruni OAO 1957/1
25 000,00

Colonie de Gödölö Mobilier du poète (2 fauteuils) 1916 Chêne bruni OAO 1957/2/3

JÓszef Rippl-Rónai Dans le jardin des Somssich 1912-1913 Huile sur carton RF 2012-21 180 000,00

Federico Tesio Bureau 1898 Chêne avec marqueterie OAO 1964 75 000,00

Federico Tesio Fauteuil 1898 Chêne avec marqueterie OAO 1965 15 000,00

Federico Tesio Table 1898 Chêne avec marqueterie OAO 1966 5 000,00

Vittorio Zecchin Le Mille e una notte 1914 Huile et or sur toile RF 2012-24 375 000,00

Gustave Doré Joyeuseté, dit aussi 
À saute-mouton

1881 Bronze 22 192,00

Auguste Ritzel Armoire, dessin Marie de 
Roumanie

1906 Bois doré sculpté gouge OAO 1960 38 000,00

Herter Brothers NY Paire de fauteuils mauresques vers 1880 Meuble marqueterie OAO 1959/1/2 200 000,00
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2. Vente aux enchères

École française Vue du Palais du Trocadéro, 
Paris

vers 1880 Crayon noir, aquarelle, 
pastel 

ARO 2012-4 1 239,20

Louis-Guillaume Fulconis Buste de la Princesse 
Mathilde à la couronne dorée

1861 Marbre MNEH 2012.6.1 7 500,00

Auguste Mestral Autoportrait vers 
1848-1849

Daguerréotype PHO 2012-4 33 749,03

Paul Follot Enfant au panier de fruits Paire de vitraux OAO 1934 1 et 2 805,48

Paul Follot Panier de fruits Paire de vitraux OAO 1935 1 et 2 867,44

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor vert

Porcelaine OAO 1936 a et b

1 610,96

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor bleu et or

Porcelaine OAO 1937 a et b

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor bleu et rose

Porcelaine OAO 1938 a et b

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor or et rose

Porcelaine OAO 1939 a et b

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor guirlande

Porcelaine OAO 1940 a et b

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor or et jaune

Porcelaine OAO 1941 a et b

Paul Follot Tasse à thé et sous-tasse 
à décor vert et or

Porcelaine OAO 1942 a et b

Paul Follot Assiette à décor jaune Porcelaine OAO 1943

Paul Follot Assiette à dessert 
à décor bleu et or

Porcelaine OAO 1944

Paul Follot Assiette plate à décor jaune Porcelaine OAO 1945

Paul Follot Légumier et couvercle 
à décor rose et bleu

Porcelaine OAO 1946 a et b

Paul Follot Huilier et bouchon Porcelaine OAO 1947

Paul Follot Sucrier à décor bleu et or Porcelaine OAO 1948

Paul Follot Théière à décor bleu et or Porcelaine OAO 1949

Paul Follot Pot à crème à décor bleu Porcelaine OAO 1950

Paul Follot Pendule Placage d’acajou OAO 1951 991,36

Paul Follot Chaise Palissandre de Rio massif OAO 1952 309,80

Paul Follot Chaise Placage de loupe 
de thuya

OAO 1953 681,56

Paul Follot Paire de bergères OAO 1954 1 et 2 1 982,72

Paul-Cécile Baudry Le Petit Saint Jean 1860 Huile sur toile RF 2012-13 118 920,00

Herter Brothers NY Meuble à hauteur d’appui, 
étagères

Placage de palissandre 
marqueté de bois 
exotiques à décor incisé et 
rehaussé d’or

OAO 1956 24 800,74
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Émile Bernard Le Repos du berger Huile sur toile RF 2012-20 19 352,80

Clément Mere Cabinet de milieu vers 1910 Marqueterie OAO 1958 69 352,00

Édouard Vuillard Deux femmes dans un bois 1890 Pastel RF54949 66 916,80

3. À titre gratuit

Louis Majorelle Meuble vitrine   OAO 1915 15 000,00

Manufacture de 
Gustafsberg

Vase en porcelaine, 
décor en sgraf� to

OAO 1927 3 500,00

Peter Behrens Pichet 1902 Grès au sel, décor sous 
couverte

OAO 1926 4 500,00

Raoul Larche Lampe La Sève vers 1893 OAO 1918 8 000,00

Delphin Massier Paire de jardinières vers 1900 OAO 1919 1 et 2 10 000,00

Travail parisien, attribué à 
Eugène Belville

Vitrine à décor de pavots vers 1900 Acajou OAO 1920 10 000,00

Pierre Selmersheim Lit de milieu vers 
1898-1899

Noyer mouluré OAO 1921 30 000,00

Paul Auscher Tapis 1911 Laine sur chaîne de coton OAO 1922 2 000,00

Anonyme anglais Sans titre (Femme entrouvrant 
une porte)

vers 1860 Épreuve sur papier 
albuminé d'après un 
négatif verre au collodion 
humide

PHO 2012-1 1 100,00

Fannières frères Presse-papier / boîte à timbres 
zoomorphe 

Bronze doré et lapis-lazuli OAO 1924 1 500,00

Théodore Rivière Fonds d'archives concernant 
Théodore Rivière

ODO 2012-1 2 000,00

Thibault 14 plaques stéréoscopiques 
représentant des vues des 
sculptures du Salon de 1897

ODO 2012-6 1 500,00

Henri Rivière 6 plaques de verre négatives au 
gélatine-bromure d’argent

1889 Plaques de verre négatives 
au gélatine-bromure 
d’argent

PHO 2012 3 
(1 à 6)

6 000,00

Maurice Denis Thérèse Mellerio accoudée vers 
1896-1897

Crayon sur papier RF 54938 2 000,00

Cottin Archives de la famille Cottin ODO 2012-7 (1 à 
22)

150,00

Grasset et Préaubert Panneau Femme dessinant une 
ombelle

vers 
1898-1899

Laine projetée et collée sur 
toile de jute

OAO 1931 1 500,00

Albert-Ernest 
Carrier-Belleuse

Bacchante, amour et chevreau vers 
1860-1870

Terre cuite 30 000,00

Mathurin Pêche Projets de deux bijoux OAO 1932 1 et 2 300,00

Otto Wagner Broderie, garniture d'origine 
d'un fauteuil

vers 1898 OAO 1955 1 500,00

Enguerrand 
du Suau de la Croix

Ensemble de 100 émaux, 
2 000 dessins

1840-1914 Émail 121 560,00
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Louis Majorelle Vitrine de salon 1902 Noyer sculpté OAO 1961 10 000,00

Louis Majorelle Vitrine de salon 1902 Noyer sculpté OAO 1962 10 000,00

Tony Selmersheim Meuble formant cheminée 1898-1899 OAO 1963 45 000,00

Documents relatifs à Paul 
Legrand

Un album de photographies au 
format carte de visite, épreuve 
sur papier albuminé de F. Séréni

Photographie PHO 2012  5  1 à 
55

4 000,00

Répartition des 
différents montants 
de � nancement des 
acquisitions à titre 

onéreux

2

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Valeur totale des acquisitions payantes 
auto� nancées par 16 % billetterie

3 418 973 € 1 715 634 € 1 947 575 € 2 326 237 € 1 642 818 € 1 817 534 € 2 461 112 €

Valeur totale des acquisitions payantes 
auto� nancées hors 16 % billetterie

500 000 € 3 645 000 € 105 000 € 168 459 € 1 302 456 € 4 110 471 € 515 000 €

Valeur totale des acquisitions payantes 
� nancées par subventions ou le fonds du 
patrimoine

– – – 151 200 € 332 000 € 600 000 € –

Total 3 918 973 € 5 360 634 € 2 052 575 € 2 645 896 € 3 277 274 € 6 528 005 € * 2 976 112 € 

* Ce montant intègre le second versement de l’acquisition 
du tableau de Maurice Denis, Portrait d’Yvonne Lerolle en trois aspects, faite en 2010.
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Récolement 2012  
des peintures et 

sculptures en dépôt

Valeur totale des 
acquisitions à titre 
gratuit et onéreux 
(musée d’Orsay)

Taux de récolement 
cumulé depuis 

le début du plan 
décennal pour 

le musée d’Orsay 

5

3

4

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Valeur totale des acquisitions 
à titre gratuit

93 675 € 78 500 € 4 923 156 € 17 408 300 €  10 910 925 € 238 680 € 5 321 110 €

Valeur totale des acquisitions 
à titre onéreux

3 918 973 € 5 360 634 € 2 052 575 € 2 645 896 €  3 277 274 € 6 528 005 €* 2 976 112 € 

Total 4 855 732 € 5 439 134 € 6 975 731 € 20 054 196 €  14 188 199 € 6 766 685 € 8 297 222 €

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Total 62 % 62 % 77 % 85 % 95 % 99 % 99,7 %

Dépositaires Nombre 
d’œuvres 
attendues

Nombre d’œuvres récolées Répartition du nombre d’œuvres récolées 
par technique

Œuvres vues Œuvres 
non vues

Peintures Pastels Sculptures

Abbeville, musée Boucher-de-Perthes 1 1 – – – 1

Aigues-Mortes, mairie 1 0 1 – – 1

Aix-les-Bains, anciens thermes nationaux 1 1 – – – 1

Albi, musée Toulouse-Lautrec 2 2 – 2 – –

Annecy, musée-château 5 4 1 5 – –

Annecy, préfecture 1 1 - 1 – –

Bagnères-de-Bigorre, musée Saliès 4 5 – 2 – 3

Bagnères-de-Luchon, 
musée du Pays-de-Luchon

2 2 – 2 – –

* Ce montant intègre le second versement de l’acquisition 
du tableau de Maurice Denis, Portrait d’Yvonne Lerolle en trois aspects, faite en 2010.
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Bagnères-de-Luchon, mairie 1 1 – – – 1

Barentin, musée municipal 1 1 – – – 1

Barentin, mairie 2 2 – – – 2

Cahors, musée Henri Martin 5 5 – 5 – –

Calais, musée des Beaux-Arts 10 10 – 8 – 2

Castelnau-Rivière-Basse, mairie 1 1 – 1 – –

Castelnaudary, tribunal 1 1 – – – 1

Castres, musée Jaurès 1 1 – – – 1

Castres, musée Goya 8 8 – 8 – –

Chambéry, musée des Beaux-Arts 4 4 – 4 – –

Chambéry, Musée savoisien 1 1 – 1 – –

Crest, mairie 1 1 – 1 – –

Dieppe, musée-château 8 8 – 8 – –

Douai, musée de la Chartreuse 6 4 2 6

Dunkerque, musée des Beaux-Arts 5 5 – 5 – –

Elbeuf, musée municipal 1 1 – 1 – –

Eu, musée Louis-Philippe 1 1 – 1 – –

Évian-les-Bains, mairie 5 5 – 5 – –

Évreux, musée de l’Ancien Évêché 2 2 – 2 – –

Fécamp, musée des Arts de l’enfance 1 1 – 1 – –

Fécamp, musée des Terre-Neuvas 
et de la pêche

4 4 – 4 – –

Har� eur, mairie 1 1 – 1 – –

Hazebrouck, musée des Augustins 7 7 – 7 – –

Hon� eur, musée Boudin 4 4 – 4 – –

Lafrançaise, mairie 1 1 – – – 1

Lamalou-les-Bains, mairie 1 0 1 1 – –

La Tronche, musée Hébert 96 94 2 96 – –

Le Chambon-Feugerolles, mairie 5 5 – – – 5

Le Havre, sous-préfecture 2 2 – 2 – –

Le Havre, musée Malraux 5 5 – 5 – –

Le Veyrier-du-Lac, mairie 1 1 – – – 1

Les Côtes d’Arey, mairie 1 1 – 1 – –

Limoges, musée A. Dubouché 2 1 1 1 1

Limoges, musée de l’Évêché 12 13 – 11 2 –

Lisieux, jardin public 1 1 – – – 1

Mèze, mairie 1 1 – 1 – –

Montélimar, jardin public 1 1 – – – 1

Moûtiers, mairie 1 1 – 1 – –

Niort, mairie 1 0 1 1 – –

Niort, musée d’Agesci 6 6 – 3 – 3

Niort, tribunal de grande instance 1 1 – 1 – –
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Nîmes, jardin public 1 1 – – – 1

Nîmes, musée des Beaux-Arts 3 3 – 3 – –

Offranville, musée Blanche 1 1 – 1 – –

Pamiers, mairie 1 1 – 1 – –

Paris, ministère de l’Intérieur 4 2 2 4 – –

Paris, Muséum d’histoire naturelle 1 1 – 1 – –

Paris, Présidence de la République (jardin) 1 1 – – – 1

Paulhan, église 2 2 – 1 – 1

Pézenas, mairie 1 0 1 1 – –

Poitiers, CHU 1 1 – 1 – –

Poitiers, musée Sainte-Croix 14 14 – 11 2 1

Poitiers, université 1 1 – – – 1

Prayssac, mairie 1 1 – – – 1

Privas, préfecture 1 1 – 1 – –

Rodez, musée Puech 2 2 – 1 – 1

Saint-Aubin-lès-Elbeuf, mairie 1 1 – – – 1

Saint-Benoît-de-Carmaux, mairie 1 1 – 1 – –

Saint-Étienne, musée d’Art moderne 9 9 – 6 – 3

Saint-Eustache-la-forêt, église 1 1 – 1 – –

Saint-Gervais-sur-Mare, mairie 1 1 – 1 – –

Sète, musée Paul Valéry 3 3 – 3 – –

Valence, musée des Beaux-Arts 5 4 1 4 1 –

Valenciennes, jardin public 1 1 – – – 1

Valenciennes, musée des Beaux-Arts 10 10 – 6 – 4

Vizille, musée de la Révolution française 3 3 – 2 – 1

Yvetot, mairie 1 1 – 1 – –

Total 306 296 13 258 5 46

309 **
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Récolement 2012 
des objets d’art, 
photographies et 
dessins en dépôt

6

Dépositaires Nombre 
d’œuvres 
attendues

Nombre d’œuvres récolées Répartition des œuvres récolées par 
technique ou domaine

Remarques

Œuvres vues Œuvres 
non vues

Objets d’art ODO* Dessins

Avignon, musée Calvet 2 2 – – – 2

Combourg, mairie 1 – 1 – – 1 1 dessin déclaré volé 
et 3 peintures non 
localisées ou 
déclarées volées

Compiègne, Musée national 6 6 – – – 6

Hyères, musée municipal 1 1 – – – 1 Le dessin vu à Hyères 
est une œuvre 
relevant du FNAC et 
y sera transféré

Lunéville 10 10 – – – 10 10 dessins rapatriés 
au musée d’Orsay

Mont-de-Marsan, préfecture des 
Landes

1 1 – – – 1 1 dessin rapatrié 
dé� nitivement au 
musée d’Orsay

Nice, musée Matisse 7 7 – – – 7

Nice, musée des Beaux-Arts 5 5 – – – 5

Paris, Légion d’honneur 4 4 – – – 4

Saint-Étienne, musée d’Art 
moderne

4 4 – – – 4 Récolement effectué 
par Bruno Roman

Saint-Denis, musée d’Art et 
d’Histoire 

14 14 – – – 14 4 pastels du même 
dépôt ont également 
été vus

Septeuil, mairie 1 1 – – – 1 Une demande de 
retour de dépôt 
d’1 dessin et de 
3 peintures est 
en cours

Total 56 55 1 – – 56

56 **                            56

* Objets documentaires.

** Soit un total d’œuvres en dépôt récolées de 365 (309 + 56).
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Récolement 2012 
des dessins 
en interne

Retours et nouveaux 
dépôts des 

peintures pour 
l’année 2012

7

8

Total vu Dont nombre de carnets Dont feuillets isolés

6 152 0 6 152

Ce chiffre couvre les dessins entrant dans les collections du Louvre et ceux entrant dans la collection Orsay, puisque ceux-ci 
sont conservés au cabinet des arts graphiques du musée du Louvre. Le récolement est mené conjointement par les équipes du 
musée d’Orsay et du musée du Louvre, en raison de l’imbrication physique des collections.

Retours de dépôt (47)

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt Statut

LUX 395 Henri Verhnes Sur le chemin de la vie Sculpture FNAC Retour pour 
régularisation 
(gestion Orsay)

RF 3878 Frédéric-Auguste 
Bartholdi

Liberté, dit aussi La 
Liberté éclairant le monde

Sculpture Sénat Retour dé� nitif

RF 1977-167 Georges d’Espagnat Baigneuses à Vernon Peinture Musée des Beaux-Arts 
d’Angers

Retour dé� nitif

RF 1977-254 Émile-René Ménard Le Troupeau Peinture Musée des Beaux-Arts 
d’Angers

Retour dé� nitif

RF 1981-1 Alexis Axilette Alexandre Falguière Peinture Musée des Beaux-Arts 
d’Angers

Retour dé� nitif

MNR 535 Charles-François 
Daubigny

Ruisseau aux deux 
hérons

Peinture Musée des Beaux-Arts 
d’Angers

Retour dé� nitif

RF 1980-32 Antoine Guillemet Le Soir dans les dunes à 
Equihen

Peinture Musée des Beaux-Arts 
d’Angers

Retour dé� nitif

RF 1977-251 Maxime Maufra Les Bords du Blavet Peinture Musée des Beaux-Arts 
d’Angers

Retour dé� nitif

Sans n° 
d’inventaire

Fernand Maillaud Paysage Peinture Hôtel du commandement 
militaire, Limoges

Retour dé� nitif

LUX 858 Pierre-Georges 
Jeanniot

Five o’clock Peinture Musée Despiau-Wlérick, 
Mont-de-Marsan

Retour dé� nitif

AM 2632 Édouard Vuillard Le Square Berlioz Peinture Musée de la Cour d’Or, Metz Retour dé� nitif

LUX 810 Alfred Roll La Jeune République Peinture Muséum national d’histoire 
naturelle, Paris

Retour dé� nitif

RF 634 Julien Dupré La Vache blanche Peinture Iwuy, mairie Retour dé� nitif

RF 1292 Amédée-Élie Servin Intérieur Peinture Musée municipal, Cambrai Retour dé� nitif
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RF 1932 Georges Jeannin Pivoines Peinture Musée municipal, Cambrai Retour dé� nitif

Sans 51 Marcellin Desboutin Portrait de jeune � lle Peinture Musée municipal, Cambrai Retour dé� nitif

LUX 693 Henry-Émile Vollet Bateaux indochinois sur 
le � euve rouge

Peinture Ministère de l’Intérieur, 
Paris

Retour dé� nitif

RF 1323 Florent Willems Le Souvenir Peinture Ministère de l’Intérieur, 
Paris

Retour dé� nitif

RF 1074 Émile Vernier Avant le grain à 
Grandcamp

Peinture Musée de Borda, Dax Retour dé� nitif

LUX 917 Joseph Saint-Germier Un petit canal, Venise Peinture Musée des Augustins, 
Toulouse

Retour dé� nitif

RF 1950-18 Alexandre Falguière Soirée chez un artiste à 
Rambouillet

Peinture Musée des Augustins, 
Toulouse

Retour dé� nitif

RF 2677 Alexandre Falguière Esquisse pour un 
monument à Ambroise 
Thomas

Sculpture Musée des Augustins, 
Toulouse

Retour dé� nitif

Sans n°
d’inventaire

René Gilbert Portrait de Léon Dierx Peinture Musée des Augustins, 
Toulouse

Retour dé� nitif

RF 633 Léon Bonnat Portrait du sculpteur 
Aimé Millet

Peinture Musée-château, Lunéville Retour dé� nitif

RF 704 William Bouguereau La Jeunesse et l’Amour Peinture Musée-château, Lunéville Retour dé� nitif

RF 1327 Corneille-Henri 
Theunissen

Henri Harpignies Sculpture Musée-château, Lunéville Retour dé� nitif

MNR 23 Maxime Maufra La Mare Peinture Musée Ingres, Montauban Retour dé� nitif

LUX 883 Lucien Simon Le Bain Peinture Préfecture du Tarn-et-
Garonne, Montauban

Retour dé� nitif

LUX 970 Alfred Smith Harmonie d’été Peinture Préfecture du Tarn-et-
Garonne, Montauban

Retour dé� nitif

LUX 876 Paul Buffet La Mare (paysage) Peinture Préfecture du Tarn-et-
Garonne, Montauban

Retour dé� nitif

LUX 1742 Maximilien Luce Le Chantier Peinture Musée d’Art et d’Histoire, 
Saint-Denis

Retour dé� nitif

LUX 818 Albert-Pierre 
Dawant

Portrait d’homme Peinture Tribunal de grande 
instance, Niort

Retour dé� nitif

RF 625 Émile Renard Le Baptême Peinture Eglise Saint-Georges, 
Sélestat

Retour dé� nitif

RF 285 Henry Lerolle Dans la campagne Peinture Bibliothèque humaniste, 
Sélestat

Retour dé� nitif

LUX 653 Eugène Thirion L’Enlèvement 
de Déjanire

Peinture Bibliothèque humaniste, 
Sélestat

Retour dé� nitif

LUX 1391 Louis Gillot L’Arrivée du 
« Lafayette » à New York

Peinture Chambre de commerce et 
d’industrie, Lille

Retour dé� nitif

RF 1072 Fernand Cormon Portrait du peintre 
Lehoux

Peinture Mairie, Oppède Retour dé� nitif

RF 1088 Carolus-Duran Mme Feydeau et ses 
enfants

Peinture Préfecture du Lot, Cahors Retour dé� nitif

RF 547 Jules Breton Le Soir Peinture Mairie, Cuisery Retour dé� nitif



230 / 231

LUX 701 René-Xavier Prinet La Chanteuse Peinture Sous-préfecture, Le Havre Retour dé� nitif

Sans 205 Eugène Chigot Paysage, château 
sous la neige

Peinture Sous-préfecture, Le Havre Retour dé� nitif

LUX 1394 Diogène Maillart Portrait de Jean Rameau Peinture Mairie, Yvetot Retour dé� nitif

RF 1175 Jules Adler Le Chemineau Peinture Musée municipal, Denain Retour dé� nitif

Sans n°
d’inventaire

Albert Maignan Départ de la � otte 
normande pour la 
conquête d’Angleterre. 
1066

Peinture Musée Louis-Philippe, Eu Retour dé� nitif

RF 757 Gustave Lefranc Buste du général 
Daumesnil

Sculpture Hôtel du commandement 
militaire, Tours

Retour dé� nitif

RF 1333 Louis Deschamps La Charité Peinture CHU, Poitiers Retour dé� nitif

LUX 146 Ferdinand Humbert La Vierge, l’enfant Jésus 
et saint Jean-Baptiste

Peinture Évêché, Metz Retour dé� nitif

ChB 460 Gustave Michel Pensée Sculpture Université, Poitiers Retour dé� nitif

Nouveaux dépôts (12)

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt Statut

RF 2001-11 Charles Laval Femme au bord de la mer, 
esquisse 

Peinture Albi, musée Toulouse-
Lautrec

Dépôt de 5 ans

RF 1992-107 Alphonse Osbert Paysage, hérisson Peinture Musée d’Art et d’Histoire, 
Meudon

Dépôt de 2 ans

MNR 642 Alfred Sisley Le Chemin des Petits-près 
à By

Peinture Musée d’Art et d’Histoire, 
Meudon

Dépôt de 2 ans

MNR 7 Eugène Boudin Le Port de Camaret Peinture Musée d’Art et d’Histoire, 
Meudon

Dépôt de 2 ans

INV 20050 Henri Martin Portrait de l’artiste Peinture Musée Henri-Martin, 
Cahors

Dépôt de 3 ans

RF 1977-250 Henri Martin Un troubadour Peinture Musée Henri-Martin, 
Cahors

Dépôt de 5 ans

RF 1959-6 Paul Gauguin Paysage de Bretagne. Le 
moulin David

Peinture Musée des Arts décoratifs, 
Paris

Dépôt de 5 ans

RF 1977-181 Georges Gaste Le Bain des Brahmines, à 
Madura

Peinture Musée Gajac, Villeneuve-
sur-Lot

Dépôt de 5 ans

RF 1977-125 Henri-Edmond Cross Après-midi à Pardigon Peinture Musée des Beaux-Arts, 
Nancy

Dépôt de 5 ans

LUX 1041 Pascal Dagnan-
Bouveret

Dans la forêt Peinture Musée des Beaux-Arts, 
Nancy

Retour à Nancy 
après présentation 
à Orsay pour la 
réouverture 
d’octobre 2011

RF 621 Émile Friant La Toussaint Peinture Musée des Beaux-Arts, 
Nancy

Retour à Nancy 
après présentation 
à Orsay pour la 
réouverture 
d’octobre 2011

RF 1983-6 Claude Monet Le Jardin de l’artiste 
à Giverny

Peinture Musée des Beaux-Arts, 
Besançon

Dépôt de 1 an
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Montant total 
des dépenses de 
fonctionnement 
consacrées à la 

protection faciale 
des œuvres 

Conservation 
préventive : 

sélection des 
tableaux les plus 

importants 
restaurés en 2012

9

10

2009 2010 2011 2012

Montant total des dépenses de fonctionnement du 
musée d'Orsay consacrées à la mise sous verre 
d'œuvres et à l'encadrement

151 387 € 166 841 € 146 788 € 263 433 €

Montant total des dépenses de fonctionnement du 
musée de l'Orangerie consacrées à la mise sous verre 
d'œuvres et à l'encadrement

10 450 € – – 14 851 €

Total 161 837 € 166 841 € 146 788 € 278 285 €

RF 2450, Frédéric Bazille, La Robe rose

RF 1977-41, Émile Bernard, 
Les Bretonnes aux ombrelles

RF 1977-8, Émile Bernard, 
Madeleine au bois d’amour

RF 2012-10, Émile Bernard, 
Le Repos du berger

RF 2010-15, Giovanni Boldini, 
Scène de fête au Moulin-Rouge

RF 1985-8, Pierre Bonnard, 
Crépuscule, dit aussi La Partie de croquet

RF 2000-10, Pierre Bonnard, Nu rose

RF 487, Léon Bonnat, 
Job (dépôt à Bayonne)

RF 143, Alexandre Cabanel, Thamar 
(déposé au musée des Beaux-Arts de Nice) 
(restauration fondamentale)

RF 273, Alexandre Cabanel, 
La Naissance de Vénus

RF 1943-70, Gustave Caillebotte, 
Au café (dépôt au musée des Beaux-Arts 
de Rouen)

RF 1973-11, Paul Cézanne, 
La Femme étranglée

RF 1982-48, Paul Cézanne, Pastorale

RF 2760, Paul Cézanne, Cour d’une ferme

LUX 842, Léon Comerre, L’Araignée

RF 514, Gustave Courbet, 
Le Chevreuil chassé aux écoutes

RF 1959, Gustave Courbet, 
Les Paysans de Flagey (dépôt au musée 
des Beaux-Arts de Besançon)

RF 1976-81, Henri-Edmond Cross, 
L’Air du soir

RF 1977-128, Henri-Edmond Cross, 
La Chevelure

RF 1977, Henri-Edmond Cross, 
Les Îles d’Or

RF 1981, Edgar Degas, Le Dé� lé

RF 1986, Edgar Degas, Le Pédicure 

RF 1985, Edgar Degas, Les Repasseuses

RF 1981-35, Edgar Degas, Hilaire de Gas

RF 1977-139, Maurice Denis, Les Muses

RF 2617, Paul Gauguin, La Belle Angèle

RF 1959-6, Paul Gauguin, 
Le Moulin David

RF 2765, Paul Gauguin, Femmes de Tahiti

RF 1951-6, Paul Gauguin, 
Les Meules jaunes 

RF 1973-17, Paul Gauguin, 
Paysannes bretonnes

RF 1847, Charles Jacque, 
La Grande Bergerie

RF 333, Léon Lhermitte, 
La Paye des moissonneurs

RF 1977-234, Maximilien Luce, 
Les Batteurs de pieux

RF 1991, Édouard Manet, Lola de Valence 
(restauration fondamentale)

RF 1944-17, Édouard Manet, 
La Lecture (restauration fondamentale)

RF 1996, Édouard Manet, 
Madame Manet au piano

RF 2850, Édouard Manet, 
La Dame aux éventails

RF 1996, Édouard Manet, 
Tige de pivoines et sécateur

RF 1959-4, Édouard Manet, 
La Serveuse de bocks
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RF 2205, Édouard Manet, Émile Zola

RF 1248, Ernest Meissonier, 
Ruines des Tuileries (dépôt au musée 
national du château de Compiègne) 
(restauration fondamentale)

RF 592, Jean-François Millet, 
Les Glaneuses 

RF 1874, Jean-François Millet, 
Un vanneur

RF 1993-21, Claude Monet, 
Les Déchargeurs de charbon 

RF 2778, Claude Monet, 
Régates Argenteuil

RF 2776, Claude Monet, 
Coin d’appartement 
(restauration fondamentale)

RF 1973-18, Claude Monet, 
L’Église de Vétheuil

RF 2000-94, Claude Monet, 
Villas à Bordighéra

RF 843, Berthe Morisot, 
Jeune femme en toilette de bal

RF 2012-5, Pierre-Auguste Renoir, 
Le Poirier d’Angleterre 
(restauration fondamentale)

RF 2792, Pierre-Auguste Renoir, 
Madame Hartmann

RF 1978-13, Pierre-Auguste Renoir, 
Danse à la ville

RF 1979-64, Pierre-Auguste Renoir, 
Danse à la campagne

RF 2795, Pierre-Auguste Renoir, 
Les Baigneuses

RF 898, Georges Rochegrosse, 
Le Chevalier aux � eurs

LUX 810, Alfred Roll, La Jeune République

RF 1982-54, Georges Seurat, 
Petit paysan bleu

RF 1952-1, Georges Seurat, Port-en Bessin

LUX 970, Alfred Smith, Harmonie d’été

INV 20846, Alfred Stevens, Le Bain

RF 2253, James Tissot, Le Bal 

RF 1943-65, Henri de Toulouse-Lautrec, 
Femme de maison blonde

RF 1984-30, Henri de Toulouse-Lautrec, 
Seule 

RF 1959-3, Henri de Toulouse-Lautrec, 
Justine Dieulh

RF 127, Constant Troyon, 
Bœufs allant au labour

RF 2243, Vincent Van Gogh, 
La Guinguette à Montmartre 

RF 2325, Vincent Van Gogh, 
Le Restaurant de la Sirène

RF 1952-6, Vincent Van Gogh, 
L’Arlésienne

RF 1954-13, Vincent Van Gogh, 
Mlle Gachet dans son jardin

RF 1954-12, Vincent Van Gogh, 
Roses et anémones

RF 1954-16, Vincent Van Gogh, 
Deux � llettes

RF 1954-15, Vincent Van Gogh, 
Dans le jardin du docteur Gachet

RF 1989, Vincent Van Gogh, 
Les Fritillaires

RF 1973-26, Maurice Vlaminck, 
Le Restaurant de la Machine

AM 2370, Édouard Vuillard, 
Paysage hivernal au paon

RF 699, James Abbott McNeil Whistler, 
La Mère de l’artiste

Conservation 
préventive : sélection 
des caissons réalisés 

sur les tableaux 
les plus importants 

en 2012

11

Moyens formats :

RF 1972, Paul Cézanne, 
Pommes et oranges

RF 1982-48, Paul Cézanne, Pastorale

RF 514, Gustave Courbet, Le Chevreuil 
chassé aux écoutes, printemps

RF 1977-128, Henri-Edmond Cross, 
La Chevelure

RF 1977, Henri-Edmond Cross, 
Les Îles d’Or

RF 1976-81, Henri-Edmond Cross, 
L’Air du soir

RF 1985, Edgar Degas, Les Repasseuses

 

RF 1978, Edgar Degas, 
La Répétition d’un ballet sur la scène

RF 1977-139, Maurice Denis, Les Muses

RF 2765, Paul Gauguin, 
Femmes de Tahiti ou Sur la plage

RF 1951-7, Paul Gauguin, 
Autoportrait à l’ami Daniel

RF 2617, Paul Gauguin, La Belle Angèle

RF 1959-6, Paul Gauguin, 
Le Moulin David

RF 1959-4, Édouard Manet, 
La Serveuse de bocks

 

RF 1994, Édouard Manet, 
Madame Manet au Piano

DO 1985-1 (AM 1982-96), Henri Matisse, 
Luxe, calme et volupté

RF 2002-30, Claude Monet, 
Effet de vent, série des peupliers

RF 1973-18, Claude Monet, 
Église de Vétheuil

RF 2776, Claude Monet, 
Un coin d’appartement

RF 1992-409, Pierre-Auguste Renoir, 
Le Garçon au chat
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RF 2012-5, Pierre-Auguste Renoir, 
Le Poirier d’Angleterre

RF 1952-1, Georges Seurat, 
Port-en-Bessin, avant-port, marée haute

RF 1984-30, Henri de Toulouse-Lautrec, 
Seule

RF 1959-3, Henri de Toulouse-Lautrec, 

Justine Dieulh

RF 1989, Vincent Van Gogh, Fritillaires

RF 1952-6, Vincent Van Gogh, 

L’Arlésienne

RF 2243, Vincent Van Gogh, 

La Guinguette à Montmartre

RF 2325, Vincent Van Gogh, 

Le Restaurant de la Sirène à Asnières

Grands formats :

RF 1977-8, Émile Bernard, 
Madeleine au Bois d’amour

RF 1977-78, Pierre Bonnard, 
Les Frères Bernheim-Jeune

RF 1985-8, Pierre Bonnard, 
Crépuscule, dit aussi La Partie de croquet

RF 1980-3, Edward Burnes-Jones, 
La Roue de la fortune

RF 2718, Gustave Caillebotte, 
Les Raboteurs de parquet

 

RF 2850, Édouard Manet, 
La Dame aux éventails (Nina de Callias)

RF 2205, Édouard Manet, Émile Zola

RF 1991, Édouard Manet, Lola de Valence

RF 2773, Claude Monet, Femmes au jardin

RF 1979-64, Pierre-Auguste Renoir, 
Danse à la campagne

RF 1978-13, Pierre-Auguste Renoir, 
Danse à la ville

 

RF 2795, Pierre-Auguste Renoir, 
Les Baigneuses

LUX 810, Alfred Roll, La Jeune République

AM 2370, Édouard Vuillard, Le Jardin 
hivernal au paon

RF 699, James Abbott McNeil Whistler, 
Arrangement en gris et noir n°1, dit aussi 
La Mère de l’artiste

Nombre d’œuvres 
exposées, prêtées 

pour des expositions 
et faisant l’objet 

de dépôts 

Régie des collec-
tions du musée 

d’Orsay

Nombre total des 
expositions labellisées 

« avec le soutien 
exceptionnel de 

l’établissement public 
du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie »

12

14

13

2012
Orsay

2012
Orangerie

TOTAL

Nombre d’œuvres exposées dans le musée 3 025 489 3 514

Nombre d’œuvres prêtées pour des expositions 1 711 24 1 735

Nombre d’œuvres faisant l’objet d’un dépôt 5 756 0 5 756

Mouvements d’œuvres entre le musée et les réserves y compris réserves extérieures

Orsay

Nombre d’œuvres transportées du musée vers les réserves extérieures 495

Nombre d’œuvres transportées des réserves extérieures vers le musée 30

Nombre total d’œuvres transportées entre le musée et les réserves 
extérieures

525

Nombre total de mouvements 39

2010 2011 2012

11 12 6
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Régie 
des collections 
du musée de 
l’Orangerie

Aide aux chercheurs 
(musée d’Orsay) 

Dépouillement 
(musée d’Orsay)

15

16

17

Opérations Nombres d’œuvres 
concernées 2012

Nombres 
de mouvements 

associés 

Suivi de la restauration peintures
dont examens
Interventions support
Interventions couche picturale
Mises sous caisson 
(base de 2 mouvements en moyenne par œuvre)

12
1
8
2

0
0
0
4

Acquisitions (base de 6 mouvements en moyenne 
par œuvre avant sa présentation dé� nitive)

0 0

Mouvements internes entre les salles 
et/ou les réserves (dont réserves extérieures) 

  Sous-total

Soutine (22)
Derain (12)

Cézanne (13)
Renoir (23)

Cézanne 
d’Orsay (4)

 Laurencin (2) 

76 œuvres

22
24
26
46

8
4

130 mouvements

Total 99 134

Accueil 
chercheurs

Réponses 
aux demandes

Architecture 41 20 

Sculpture 521 105

Objets d'art 188 43

Photographie 64 48

Peinture/Dessin 1 404 320

Archives / Icono / Expositions 137 46

Divers (autorisations d'accès, de reproduction) – 954

Total 2 355 1 536

Catalogues 
d'exposition

Catalogues de vente Périodiques

Architecture 3 – 3

Sculpture 11 12 14

Objets d’art 18 39 27

Photographie 1 – –

Peinture 38 202 25

Dessin 25 14 22

Documentations transversales 7 3 14 

Total 103 270 105
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Informatisation 
des collections 

du musée d’Orsay 
(base Orsay : 

répertoire des 
œuvres et réper-
toire des artistes)

État 
de la base Orsay :

répertoire des 
œuvres (état au 

 28 décembre 2012) 

18

19

Base Type d’opération Nombre

Base Orsay
Répertoire des œuvres  

Créations de notices 326

Notices mises à jour 2 390

Validations de notices 248

Base Orsay
Répertoire des artistes 

Créations de notices 195

Notices mises à jour 1 275

Validations de notices 174

Inventaire informatisé des arts graphiques Créations de notices –

Notices mises à jour –

Domaines Notices Type d'œuvres Notices Images % image

Peintures et pastels 5 623 Tableaux 5 083 4 448 88 %

Pastels 540 368 68 %

Sculptures et médailles 4 706 Sculptures 2 215 1 929 87 %

Médailles 2 490 2 260 91 %

Autres sculptures 
et médailles

1 0 0 %

Architecture et arts décoratifs 23 332 Objets 3 083 1 820 59 %

Dessins 19 329 15 548 80 %

Autres architecture 
et arts décoratifs

921 178 19 %

Photographies 46 201 Positifs 35 385 35 088 99 %

Négatifs     6 248 6 181 99 %

Procédés directs 1 582 1 565 99 %

Autres photographies 2 986 2 723 91 %

Autres œuvres 7 268 Archives 1 899 177 9 %

Objets et maquettes 647 265 41 %

Autres 4 722 2 598 55 %

Total base Orsay 87 130 87 130 75 148 86 %
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État 
de la base Orsay :

répertoire des 
artistes (état au 

28 décembre 2012) 

Taux de couverture 
photographique

20

22

Section documentaire

Peinture et arts graphiques 24 095

Sculpture 14 433

Arts décoratifs 14 238

Architecture 18 688

Photographies 13 188

Autre 11

Dossiers à créer 56

Sans dossier 218

Documentations extérieures 1 914

Nombre total de notices d'artiste 80 997

Nombre d'artistes ayant des œuvres dans la base Orsay 4 247

Nombre d'artistes sans œuvre dans la base Orsay 76 401

Musée d'Orsay

Taux de couverture photographique des dessins d'architecture 
et d'arts décoratifs

80 %

Taux de couverture photographique des médailles 91 %

Taux de couverture photographique des objets d'art 59 %

Taux de couverture photographique des pastels 68 %

Taux de couverture photographique des peintures 88 %

Taux de couverture photographique des photographies 99 %

Taux de couverture photographique des sculptures 87 %

Concernant le musée de l’Orangerie, voir « La documentation du musée de l’Orangerie », p. 76-77.

Campagnes 
photographiques de 
la RMN (hors musée 

de l’Orangerie)

21
Nombre de jours 
de prises de vue

Nombre de tirages 
intégrés dans les 
dossiers d'œuvre

Architecture/dessins 12 289

Sculpture 14 440

Photographie – 150

Peinture 16 225

Dessin 17 2 246

Objets d’art et dessins OA 17 1 169 

ODO 4 119

Total 63 4 368
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Travaux 
de recherche

23

Publications

Guy Cogeval, président « Puisqu’il faut bien commencer par quelques mots », dans cat. exp. Debussy, la musique et les arts, 
musée de l’Orangerie, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

« Looking for Pelléas. Le chef-d’œuvre de Debussy, aux risques de la scène », entretien avec Stéphane 
Guégan, dans cat. exp. Debussy, la musique et les arts, musée de l’Orangerie, Paris, Musée d’Orsay / 
Skira Flammarion

« Vuillard amoureux : ses années Misia », dans cat. exp. Misia. reine de Paris, Paris, Musée d’Orsay / 
Gallimard

« Entretien entre Guy Cogeval et Robert Carsen », dans cat. exp. L’Impressionnisme et la Mode, Paris, 
Musée d’Orsay / Skira Flammarion

« James Tissot, Le Cercle de la rue Royale », avec Stéphane Guégan, dans cat. exp. L’Impressionnisme 
et la Mode, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

« Le roi de l’instant et l’instant roi », dans Avant-Scène Opéra, Robert Carsen, opéra et mise en scène, 
n° 269, juin 2012

Marie-Paule Vial, 
directrice du musée 
de l’Orangerie

« Soutine, qu’en penser ? », introduction au cat. exp. Chaïm Soutine, musée de l’Orangerie, Paris, 
Musée d’Orsay / Hazan, p. 11-13. Préface par Guy Cogeval

Derain, coll. « Little M’O », musée de l’Orangerie, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

Yves Badetz, 
directeur du musée 
Hébert

« Champagne ou l’exquis cadavre de quelques bulles… à travers la littérature », dans cat. exp. Les Arts 
de l’effervescence. Champagne !, Paris/Reims, Somogy / Musée des Beaux-Arts de Reims, p. 110-120 

Publication d’un texte pour le catalogue de l’exposition sur les collections de la Duchesse d’Albe 

Publication pour la préface du catalogue de la galerie Marc Maison à l’occasion de la Biennale de Paris 

12 notices pour le guide des collections Le musée d’Orsay à 360 degrés, Paris, Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion, parution 2013

Notice acquisition pour le musée de la Vie romantique

Beatrice Avanzi, 
conservateur

« Degas in Italia. Studi antichi e incontri moderni », dans Degas. Capolavori dal Musée d’Orsay, 
sous la direction de Xavier Rey, Turin, Palazzina della Promotrice delle Belle Arti, Milan, Skira

Claire Bernardi, 
conservateur

« Soutine et sa deuxième postérité » dans cat. exp. Chaïm Soutine, musée de l’Orangerie, Paris, Musée 
d’Orsay / Hazan

Isabelle Cahn, 
conservateur

Essai « Misia au temps de La Revue blanche », notices d’œuvres et chapeau sur les Intimités de Vallotton, 
responsable scienti� que du cat. exp. Misia, reine de Paris, Paris, Musée d’Orsay / Gallimard

Panneaux de salles et cartels développés, dépliant de l’exposition, dossier de presse de l’exposition 
« Misia, reine de Paris »

« Chronologie de grandes rencontres », essai dans cat. exp. Cézanne et le passé, Budapest, 
Szepmüveszeti Muzeum

Paul Gauguin, Reine Jugend Kunst, Munich, Klinkhardt & Biermann Verlag

« La vie silencieuse », essai dans cat. exp. Impressionismo : Paris e a Modernidade, São Paulo, Centro 
Cultural Banco do Brasil et Rio de Janeiro, Centro Cultural Banco do Brasil, 2012

Notices pour des nouvelles acquisitions dans La Revue des musées de France : Ranson, La Sorcière au 
chat ; Von Stuck, Adam et Eve chassés du paradis ; Félix Vallotton, Verdun, esquisse et L’Église des 
Hurlus en ruines

Musée de l’Orangerie

Taux de couverture photographique des objets d'art 97 %

Taux de couverture photographique des peintures 100 %
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Fabienne Chevallier, 
administrateur civil 

La Naissance du Paris moderne. L'essor des politiques d'hygiène 1788-1855, 14 notices sur des 
personnages actifs en faveur de l’hygiène, 54 ill., 301 p., université Paris-Descartes

« Histoire de la ville et histoire de la médecine : interdisciplinarité et décloisonnements », revue Vésale 
(en cours de publication) 

« Akseli Gallen-Kallela et les arts décoratifs, un autodidacte inspiré » ; « Itinéraire. L'architecture 
romantique nationale en Finlande », Dossier de l'art. Akseli Gallen-Kallela, Peintre du renouveau 
� nlandais, janvier 2012, p. 56-63 ; 76-83 

Versions française et allemande du texte écrit pour le catalogue de l'exposition organisée par le musée 
d'art de la ville d’Helsinki, le musée d'art de Düsseldorf et le musée d'Orsay sur Akseli Gallen-Kallela : 
 « Zwischen � nnischem Nationalstil und italienischem Trecento », Akseli Gallen-Kallela, Finnland im 
Geist der Moderne, cat. exp., musée d’art de Düsseldorf, p. 172-181

« Style national et quête du primitif », dans cat. exp. Akseli Gallen-Kallela, Une passion � nlandaise, 
Paris, Musée d’Orsay / Hatje Cantz, p. 172-181

Compte-rendu de l’ouvrage de Pascal Griener La République de l’œil, l’Expérience de l’art au siècle des 
Lumières, Paris, Odile Jacob, coll. « Collège de France », 2010, dans la Revue d’histoire moderne et 
contemporaine, 2012/2, n° 59-2, p. 200-202

Ophélie Ferlier, 
conservateur

Article « Arrêt sur… Deux Alpagas », Dossier de l’art sur l’exposition « Beauté animale », 
Paris, Grand Palais, n° 194, mars 2012, p. 16

6 notices de médailleurs dans l’ouvrage collectif Au creux de la main. La médaille en France aux xixe 
et xxe siècles, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

« De poilus en pleureuses », Le Festin, n° 84, hiver 2013, p. 38-43

« Félicie de Fauveau, sculpteur parisien », dans cat. exp. Félicie de Fauveau, l’amazone de la sculpture, 
Paris, Musée d’Orsay / Gallimard, parution 2013

17 notices d’œuvres dans le guide des collections Le musée d’Orsay à 350 degrés, Paris, Musée d’Orsay / 
Skira Flammarion, parution 2013

Thomas Galifot, 
conservateur

Cat. exp. Félix Thiollier. Photographies, Paris, Musée d’Orsay / Éditions courtes et longues

Notices dans le guide des collections Le musée d’Orsay à 350 degrés, Paris, Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion, parution 2013

Nadège Horner, 
documentaliste

3 notices biograpiques d’artistes dans Au creux de la main. La médaille en France aux xixe et xxe siècles, 
Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

Jérôme Legrand, 
documentaliste

8 notices d’œuvre dans le guide des collections Le musée d’Orsay à 350 degrés, Paris, Musée d’Orsay / 
Skira Flammarion, parution 2013

Dominique Lobstein, 
documentaliste

Dans la maison de Manet, Paris, La Martinière

Avec Maryse Alexandrowsi et Alain Mathieu, Henri Jean Jules Geoffroy, dit Géo (1853-1924), Trouville, 
Éd. Librairie des musées

Éloges et critiques de l’impressionnisme : de Charles Baudelaire à Georges Clemenceau, textes réunis et 
commentés par Dominique Lobstein, Paris, Artlys

Préface dans Pierre Sanchez, Les expositions de la galerie Le Barc de Boutteville (1891-1899) et du Salon 
des Cent (1894-1903). Répertoire des artistes et liste de leurs œuvres, Dijon, L’Échelle de Jacob

Participation au cat. exp. The Ages of the Sea, « The sea of wonders and demons », 
Lisbonne, musée Calouste Gulbenkian, 2012, p. 39-49

Participation au cat. exp. Impressionismo : Paris e a Modernidade, São Paulo, Centro Cultural Banco do 
Brasil et Rio de Janeiro, Centro Cultural Banco do Brasil, 2012 

Notices dans le cat. exp. Thomas Henry, le choix d’un collectionneur. Peintures du musée d’art Thomas-
Henry de Cherbourg-Octeville, Hon� eur, musée Eugène-Boudin, 2012 

Article « Des inventaires du musée du Luxembourg à ceux du musée d’Orsay, les œuvres d’Albert 
Besnard passes par les musées nationaux », L’Atelier. Le temps d’Albert Besnard, Bulletin de 
l’association, n° 7, 2012, p. 4-14
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Article « Guillaume Dubufe. Un poème, deux portraits », Album Amicorum. Œuvres choisies pour 
Arnauld Brejon de Lavergnée, Trouville, Éd. Librairie des musées, p. 194-195

Article avec Marketa Theinhardt, « Alfons Mucha a obroda dekorativniho malirstvi : francouzsky 
kontext », Alfons Mucha, Slovanska epoqej, Prague, Galerie Hlavinho Mesta Prahy, p. 67-76

Marie-Madeleine Massé, 
conservateur

Soutine, coll. « Little M’O », musée de l’Orangerie, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

Marie-Madeleine Massé, Soutine, « Le lyrisme de la matière », musée de l’Orangerie, Paris, hors-série 
Découvertes Gallimard

Caroline Mathieu, 
conservateur général 

Textes dans le cat. exp. Impressionnisme : Paris et la modernité, São Paulo et Rio de Janeiro, Centro 
Cultural Banco di Brasil : « Paris, la cité moderne » ; 
« Paris, un atelier à ciel ouvert » ; « Paris est une fête ! »; « Fuir la ville » ; « Fuir là-bas, fuir ! En Bretagne »

 « La mer : Impressions picturales », dans cat. exp. Les Âges de la mer (The Ages of the Sea), Lisbonne, 
musée Calouste Gulbenkian, 2012

« Le musée d’Orsay, histoire du bâtiment et des collections », dans Orsay, guide de visite, éditions Artlys

Remise au point du Guide des collections, Paris, Réunion des musées nationaux

« Art et Industrie : métallurgie et plomberie d’art au musée d’Orsay, les fonds Eiffel et Monduit », dans 
L’entreprise et sa mémoire, mélanges en l’honneur de Maurice Hamon

La Ville, coll. « Histoire des arts », Paris, Musée d’Orsay / Hachette Éducation

Édouard Papet, 
conservateur

Direction scienti� que de l’ouvrage collectif Au creux de la main. La médaille en France aux xixe et xxe 
siècles, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

Article « Permanent Colour. Ceramic Sculpture in 19th Century France », Apollo, septembre 2012, 
p. 62-67

Sylvie Patin, 
conservateur général

« Un portrait de Debussy entre au musée d'Orsay », communication au colloque-journée Debussy, 
Institut de France, Académie des Beaux-Arts, octobre 2012

Isolde Pludermacher,
conservateur

« La Société des Amis des Arts. Amateurs et expositions d’art moderne au Havre dans la seconde moitié 
du xixe siècle », dans cat. exp. Le Cercle de l’Art moderne. Collectionneurs d’avant-garde au Havre, Paris, 
musée du Luxembourg, Réunion des musées nationaux, p. 26-37

Plusieurs notices dans le Petit Journal de l’exposition : Les couleurs du ciel. Peintures des églises de Paris 
au xViie siècle, Paris, musée Carnavalet, Paris-Musées

Xavier Rey, 
conservateur

Direction avec George Shackelford du cat. exp. Degas et le nu, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, et deux 
essais « Le corps exploité », p. 88-115, et « Le corps observé », p. 116-143

Degas et le nu, album de l’exposition, Paris, Musée d’Orsay / Hazan

Les Nus de Degas, Paris, hors-série Découvertes Gallimard

Direction avec Guy Cogeval et Jean-Michel Nectoux du cat. exp. Debussy, la musique et les arts, musée de 
l’Orangerie, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, et avec Yshiude Shimbata pour la version de 
Tokyo, Bridgestone Museum

Notice « Edgar Degas », dans Claire Garnier et Lauren Le Bon (dir.), 1917, cat. exp. Metz, Centre 
Pompidou-Metz, p. 124-125

Direction du cat. exp. Degas, Capolavori dal Musée d’Orsay, Turin, Promotrice delle Belle Arti, Milan, 
Skira

« Degas o l’ossessione della tradizione », introduction, p. 18-22, article « “La grazia si trova 
nell’ordinario” : Degas e la � gura umana », p. 35-43, et 20 notices

Direction avec Stéphane Guégan du cat. exp. Courbet, Millet et le naturalisme français, chefs-d’œuvre du 
musée d’Orsay, Shanghai, Shanghai Art Museum

48 notices pour Le musée d’Orsay à 360 degrés, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion

Marie Robert, 
conservateur 

« Quand Bobsy � lme Misia », p. 158-159, notices relatives aux photographies et codirection avec Isabelle 
Cahn et Guy Cogeval, cat exp. Misia, reine de Paris, Paris, Musée d’Orsay / Gallimard

Notice sur une nouvelle acquisition du musée d’Orsay : O.-G. Rejlander, The First Negativ, 
pour la brochure Acquisitions 2012
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Cours, conférences, enseignements

Guy Cogeval, 
président

« Le Nouvel Orsay», Fondation Mapfre, avril 2012 (mission Madrid, 26 avril – 1er mai 2012)

« Debussy et le symbolisme », Maison franco-japonaise, Tokyo, juillet 2012 (mission Tokyo, 9 – 16 juillet 
2012)

Table ronde organisée par Expomus avec Caroline Mathieu et Pablo Jiménez, directeur général de la 
Fondation Mapfre de Madrid, sur la création et le montage d’une exposition (mission Rio de Janeiro, 
19-24 octobre 2012)

« Le Nouvel Orsay. Les habits neufs d’une collection ancienne », China Art Museum, Shanghai, novembre 
2012 (mission Shanghai, 12 – 18 novembre 2012)

« L’Impressionnisme et la Mode », Les Amis du Club de l’Art, novembre 2012

Marie-Paule Vial, 
directrice du musée de 
l’Orangerie

Jury de concours : présidence du jury de l’INP pour le concours d’admission en première année des 
restaurateurs

« Les collections du musée de l’Orangerie », au siège de Natixis, 11 avril 2012

« Le grand atelier du Midi. De Van Gogh à Bonnard », Marseille, pour l’association des amis du MuCEM, 
le 18 octobre 2012

« Soutine », Paris, pour l’association Les mardis de l’art, 15 novembre 2012

« Soutine », Bordeaux, musée d’Aquitaine, pour l’association Les mardis de l’art, 20 novembre 2012

« Soutine et ses collectionneurs », musée de l’Orangerie, 28 novembre 2012

« Soutine », Albi, musée Toulouse-Lautrec, 20 décembre 2012

Cours sur « Les Nymphéas. Monet et les grandes décorations de la genèse à leur installation à l’Orangerie 
des Tuileries », dans le cadre d’un séminaire de Master 2 d’histoire de l’art à l’université de Provence, 
11 décembre 2012

Yves Badetz, 
directeur du musée 
Hébert

Visite du musée pour les membres de l’Association Grog-Carven (50 personnes)

Visite du musée pour les élèves en dif� culté de l’École du Louvre en partenariat avec Odenciat, école de 
management

Membre du jury pour l’examen des commissaires-priseurs, Drouot 

Directeur de recherche d’un mémoire d’étudiant de l’École du Louvre sur le décorateur Martial Simas 
(avec Alice Thomine-Berrada).

Alice Thomine-Berrada, 
conservateur

Victor Baltard, architecte de Paris, Paris, Découvertes Gallimard, 2012, 126 pages

« “Tu dors, Baltard !”. Problèmes d’attribution dans l’œuvre de Victor Baltard (1805-1874) » 
dans Documents d’histoire parisienne, n° 13, 2012, p. 5-16

Direction de la revue Documents d’histoire parisienne consacrée à Baltard, n° 13, 2012

Codirection et essai « Usine ou palais ? L’architecture des maisons de Champagne au xixe siècle », dans 
cat. exp. Les Arts de l’effervescence. Champagne !, Paris-Reims, Somogy / Musée des Beaux-Arts de 
Reims

8 notices d’œuvres dans le guide des collections Le musée d’Orsay à 360 degrés, Paris, Musée d’Orsay / 
Skira Flammarion, parution 2013

Philippe Thiebaut,  
conservateur général

« Kallela : laboratoire d'un art décoratif “ moderne”? », dans cat. exp. Akseli Gallen-Kallela. Une passion 
� nlandaise, Paris, Musée d'Orsay / Hatje Cantz

« Un idéal d'urbanité virile », dans cat. exp. L'Impressionnisme et la Mode, Paris, Musée d'Orsay / Skira 
Flammarion

Les impressionnistes et la mode, Paris, Découvertes Gallimard

Intérieurs, coll. « Histoire des arts », Paris, Musée d’Orsay / Hachette Éducation

« Hôtel Mezzara. Hector Guimard entre el dinamismo y la mesura », dans cat. exp. Las oteras Pedreras, 
Barcelone, La Pedrera
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Elsa Badie-Modiri, 
documentaliste

Table ronde « Du projet de base de données informatisée à sa réalisation : ambition et limites. » SIEM, 
École du Louvre, 6 septembre 2012

Claire Bernardi, 
conservateur

Conférence à l’auditorium du musée de l’Orangerie dans le cadre de l’exposition « Chaïm Soutine » : 
« Soutine, abstrait ? Enjeux d’une réception »

Tutorat d’un élève de la classe préparatoire intégrée de l’Institut national du patrimoine

Jury pour les oraux blancs dans le cadre de la préparation au concours de l’INP

Fabienne Chevallier, 
administrateur civil

« Le Havre et l’art français », conférence au musée du Luxembourg le 15 novembre 2012 dans le cadre du 
programme culturel de l’exposition « Le cercle de l’art moderne. Collectionneurs d’avant-garde au Havre »

Conférences liées à l’exposition sur « Akseli Gallen-Kallela » : le 9 janvier 2012 à l’Institut � nlandais 
à Paris ; le 6 mars 2012 devant l’association Arts et Loisirs à Saint-Cloud ; visite de l’exposition pour 
la SAMO

« Usages du paysage � nlandais dans la mondialisation de l’art », communication au colloque Le Nord. Un 
mythe artistique et littéraire, organisé au musée d’Orsay et à l’Institut � nlandais les 30 et 31 mars 2012. 
Présidence de séance le 31 mars

« Le choléra de 1832. Passion égalitaire et question sociale », intervention au séminaire « Arts et 
Sociétés » organisé à la Fondation Hartung par Laurence Bertrand-Dorléac, sur le thème « Passions 
égalitaires », le 24 juin 2012

Intervenante au séminaire de master 2 en Histoire de l’architecture, université Paris-Sorbonne, 
le 19 novembre 2012

Membre du jury de master 2 en Histoire de l’architecture, université Paris-Sorbonne, septembre 2012

Suivi d’une étudiante en master 1 de l’École du Louvre

Isabelle Gaëtan, 
documentaliste

Présentation sur « Les dossiers d’œuvre », SIEM, École du Louvre, 7 septembre 2012

Cours sur « Les dossiers d'œuvre » dans le cadre du master 2 « Métiers du patrimoine » de l'École 
du Louvre, module Documentation, 2 et 9 octobre 2012

Cours sur « Les sources de la recherche documentaire », module de Méthodologie de la recherche, 
1re année de 2e cycle, École du Louvre

« La documentation Architecture au musée d’Orsay », séminaire de master 1, Histoire de l’architecture 
et du patrimoine monumental, université de Paris Sorbonne-Paris IV, 30 octobre

Table ronde « Le statut de la photographie dans les collections nationales », dans le cadre de la journée 
d’étude du récolement décennal sur Les archives et la documentation dans le cadre du récolement, 
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, 25 octobre 2012

Thomas Galifot, 
conservateur

Encadrement d’un mémoire de master de l’École du Louvre 

Interventions dans le cadre d’enseignements en histoire de la photographie : élèves-restaurateurs 
de photographie de l’Institut national du patrimoine, janvier 2012 ; élèves du master « Photographic 
Preservation and Collections Management » de l'université Ryerson, Toronto, mai 2012 ; élèves de 
master de l’École du Louvre, décembre 2012

Leïla Jarbouai, 
conservateur

Conférence « La commande de Paul Meurice à "l’élite des artistes contemporains" pour la création 
de la maison de Victor-Hugo, 1902-1904 », Rencontres de la fédération des maisons d’écrivain 
et des lieux littéraires

Dominique Lobstein, 
documentaliste

Enseignant du cours d’Histoire générale de l’art de 3e année, l’École du Louvre

Giverny, musée des Impressionnismes, conférence « Bonnard au soleil »

Moulins, musée Anne-de-Beaujeu, conférence « Du Salon aux Salons »

Saintes, médiathèque, conférence « Henri Jean Jules Geoffroy, dit Géo (1853-1924), un charentais à Paris »

Marie-Madeleine Massé, 
conservateur

Communication « Lucien Bonvallet, dessinateur industriel pour Cardeilhac », journée d’études sur 
L’orfèvrerie française du xixe siècle, École du Louvre, 12 octobre 2012

« Chaïm Soutine, l'ordre du chaos », Limoges, Société des Amis du musée des Beaux-Arts de Limoges, 
21 novembre 2012

Annabelle Mathias, 
documentaliste

Travaux dirigés en « Histoire du patrimoine et des musées », université Paris I, licence 3 Histoire de l’art 
et archéologie

Table ronde « Professionnels de musées », université Paris-III, département médiation culturelle, 
15 décembre 2012
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Caroline Mathieu, 
conservateur général

« Le paysage de mer en France, au xixe siècle », Lisbonne, musée Calouste Gulbenkian

« Les mondes intérieurs », cycle Art et Médecine, Paris, Faculté de médecine

« Orsay, de la gare au musée », Le Creusot

Sylvie Patin, 
conservateur général

« Claude Monet : "un œil, mais quel œil !" », Casablanca, Association Connaissance et Vie d'Aujourd'hui 
Maroc, janvier 2012

« Claude Monet », Caen, banque Natixis, juin 2012

« Le peintre Johan Barthold Jongkind », Trouville-sur-mer, Hôtel de Ville, juillet 2012

« Gustave Caillebotte », à l'occasion de l'exposition « Caillebotte », Francfort, Schirn Kunsthalle, Société 
franco-allemande, novembre 2012

Édouard Papet, 
conservateur

Participation au colloque Marmi colorati. Il gusto del colore nelle sculptura dal XVI al XIX secolo, Rome, 
Istituto Svizzero-Università di Roma 3, Rome, Palazzo Massimo alle Terme, 12-13 octobre 2012, 
« Meubles/immeubles, l’utilisation des marbres de couleur dans la sculpture décorative et monumentale 
en France 1850-1880 »

Isolde Pludermacher, 
conservateur 

« La bohème, images et imaginaire de la vie d’artiste au xixe siècle », conférence donnée à l’INHA (classe 
préparatoire au concours du patrimoine), 1er février 2012

Xavier Rey, 
conservateur

« New Orsay », communication au colloque international organisé en l’honneur de la réouverture du 
département de peintures du XIXe siècle de la National Gallery of Art de Washington, le 29 avril 2012

« Résonance picturale dans la musique de Debussy », conférence, Paris, musée de l’Orangerie, 28 mars 
2012 et Tokyo, Brigestone Museum, 14 juillet 2012

« Degas et le nu », conférence, Natixis, avril 2012, cycle Mardis des Mathurins, Bordeaux, musée 
d’Aquitaine, cycle Les mardis de l’art, 15 mai 2012, France-Amériques, 22 mai 2012, Albi, musée 
Toulouse-Lautrec, 21 juin 2012

Philippe Thiébaut,  
conservateur général

« Qu'est-ce qu'un musée au xxie siècle ? », table ronde, musée d'Orsay, 6 janvier 2012

« From Art Nouveau to Art Déco in Europe », Louvre Abou Dabi, Talking Art Series, 30 mai 2012

« L'œuvre parle : autour du mobilier nordique », table tonde, musée d'Orsay, 8 janvier 2012

Présidence de séance au colloque Arts décoratifs et poésie. Artistes, écrivains et esthètes autour 
de Marcel Proust, Paris, Institut national d'histoire de l'art, 9-11 février 2012

« Émile Gallé et la culture germanique », colloque Redé� nir le symbolisme européen, musée d'Orsay, 
13 avril 2012

« L'impressionnisme et la mode », séminaire La mode : objet d'études, Paris, Institut national d'histoire 
de l'art, 6 mars 2012

« Akseli Gallen-Kallela et la France », Düsseldorf, Institut français, 9 juillet 2012

Alice Thomine-Berrada, 
conservateur 

Encadrement du séminaire « Histoire de l’art de la période 1848-1914 » de master 1 de l'École du Louvre 
(suivi d'une dizaine d'étudiants)

Encadrement d'un master 2 de l’École du Louvre consacré au peintre Jean Béraud et sa représentation 
de la modernité parisienne 

Membre du Comité national des biens français au patrimoine mondial de l’Unesco

« Exposer Victor Baltard », avec Isabelle Loutrel, conférence au Forum des images dans le cadre du cycle 
organisé par le musée d’Orsay, 2 octobre 2012

Organisation et participation au séminaire « Epistémologie du dessin » à l’École nationale des Chartes : 
5 octobre 2012, 26 octobre 2012, 30 novembre 2012

« Quelques ré� exions sur les liens entre architectes et photographes tirées de l’étude des collections 
du musée d’Orsay », participation à la journée d'étude Architectes et photographes au xixe siècle, Institut 
national d’histoire de l’art, 23 octobre 2012

« Victor Baltard à Saint-Augustin », conférence donnée pour l’Association des Amis de Saint-Augustin, 
15 novembre 2012

« Le Champagne, histoire d’un mythe », participation aux rencontres François Rabelais sur le thème 
« Art et cuisine » de l’IEHCA (Institut européen d’histoire des cultures de l’alimentation), 
23 novembre 2012

Organisation de la session « L’architecture de Paris, un sujet cinématographique », dans le colloque 
international Paris au cinéma organisé par l’université de Paris III, 6 décembre 2012

Organisation de cinq ateliers au musée d’Orsay pour le colloque international William Le Baron Jenney 
(1832-1907), organisé par l’École pratique des hautes études, 18 décembre 2012
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Missions 

24

Guy Cogeval,
Président
 

Du 15 au 17 janvier 2012, mission à Venise, Italie
Préparation de l’exposition « Manet. Il ritorno a Venezia » (palais des Doges. 25 avril – 4 août 2013) 
avec Gabriella Belli, directrice de la Fondazione Musei Civici di Venezia, et Stéphane Guégan

Du 26 au 28 janvier 2012, mission à Bâle, Suisse
Conférence de presse et vernissage de l’exposition « Pierre Bonnard » à la Fondation Beyeler 
(29 janvier – 13 mai 2012) pour laquelle le musée d’Orsay est l’un des grands établissements prêteurs

Du 8 au 12 février 2012, mission à Madrid, Espagne 
Conférence de presse et vernissage de l’exposition « Odilon Redon : Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
à la Fondation Mapfre (3e étape : 9 février – 29 avril 2012)
Réunion de travail avec Pablo Jiménez Burillo, directeur général de la Fondation Mapfre, 
a� n de préparer l’exposition « Impresionistas y Post-Impresionistas : El nacimiento del Arte Moderno » 
qui se tiendra à la Fondation Mapfre en 2013

Du 1er au 2 mars 2012, mission à Florence, Italie
Rencontre avec Carlo Sisi, directeur de la Galleria d’Arte moderna et de la Galleria del Costume 
du Palazzo Pitti de Florence, en présence de Marie-Paul Vial et Isabelle Julia au sujet de sa participation 
au comité scienti� que pour l’exposition « Les Macchiaioli 1850-1874. Des impressionnistes italiens ? » 
qui se tiendra au musée de l’Orangerie en 2013
Rendez-vous avec Giuliano Matteucci, fondateur de l’Istituto Matteucci, pour présenter le projet 
d’exposition « Les Macchiaioli 1850-1874. Des impressionnistes italiens ? » et étudier quels seraient les 
prêts essentiels à cet évènement
Rencontre avec Cristina Acidini Luchinat, Surintendante au Polo Museale de la ville de Florence, au sujet de 
la participation du Palazzo Pitti à l’exposition « Les Macchiaioli 1850-1874. Des impressionnistes italiens ? »
Demande du prêt de la Vénus d’Urbin de Titien pour l’exposition du musée d’Orsay « Manet. Il Ritorno 
a Venezia » qui se tiendra au palais des Doges de Venise en 2013

Le 15 mars 2012, mission à Maastricht, Pays-Bas
Vernissage de la TETAF (The European Fine Art Fair), salon international d’art et d’antiquités 
de Maastricht, avec Yves Badetz

Le 16 mars 2012, mission à Zurich, Suisse
Réunion de travail avec Christophe Becker, directeur du Kunsthaus Zurich, a� n de préparer l’exposition 
« Félix Vallotton (1865-1925). Le feu sous la glace » qui aura lieu à la RMN-Grand Palais en 2013

Du 1er au 2 avril 2012, mission à Turin, Italie
Rencontre avec Piero Fasino, maire de Turin, et Maurizio Braccialarghe, adjoint à la culture de la ville 
de Turin en présence d’Olivier Simmat et Xavier Rey, au sujet de l’exposition « Degas, du classicisme à 
l’art moderne. Chefs–d’œuvre du musée d’Orsay » (« Degas, Capolavori dal Musée d’Orsay ») qui aura lieu 
à la Palazzina della Società Promotrice delle Belle Arti, à Turin (17 octobre 2012 – 27 janvier 2013)
Visite de la Palazzina della Società Promotrice delle Belle Arti
Réunion de travail avec Massimo Vitta Zelman, directeur de Skira Edition, a� n de préparer le catalogue 
de l’exposition « Degas, du classicisme à l’art moderne. Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay »

Du 26 avril au 1er mai 2012, mission à Madrid, Espagne
Clôture de l’exposition « Odilon Redon : Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » à la Fondation Mapfre
Conférence sur « Le Nouvel Orsay» à la Fondation Mapfre
Réunion de travail avec Pablo Jiménez Burillo, directeur général de la Fondation Mapfre, a� n de 
préparer les expositions « Impresionistas y Post-Impresionistas : El nacimiento del Arte Moderno » 
et « Les Macchiaioli, 1850-1874. Des impressionnistes italiens ? » (2e étape) qui se tiendront à la 
Fondation Mapfre en 2013
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Le 19 mai 2012, mission au Cannet
Visite de l’exposition « Bonnard, entre amis. Matisse, Monet, Vuillard… » au musée Bonnard 
(20 mai – 16 septembre 2012)
Signature de la convention de partenariat scienti� que pour 5 ans entre le musée Bonnard 
et l’Établissement public du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie, avec Michèle Tabarot, 
maire du Cannet

Du 29 mai au 2 juin, mission à Moscou, Russie
Réunion de travail du groupe Bizot. Point relatif aux demandes de prêt en cours pour les prochaines 
expositions « Les Macchiaioli, 1850-1874. Des impressionnistes italiens ? » et « Van Gogh / Artaud »
Visite guidée des expositions « Le musée imaginaire » et « L’histoire du musée : hier, aujourd’hui, 
demain » au musée Pouchkine
Visite du musée Pouchkine
Visite de la Galerie d’art occidental moderne, du musée des Collections privées et du Centre d’éducation 
de la jeunesse Museion, au musée Pouchkine
Visite des musées du Kremlin
Visite de la galerie Tretyakov
Soirée de gala pour le centenaire du musée Pouchkine au théâtre du Bolchoï

Du 9 au 16 juillet 2012, mission à Tokyo, Japon
Rencontre avec Christian Masset, ambassadeur de France au Japon
Accrochage des œuvres au Bridgestone Museum of Art. Conférence de presse et inauguration 
de l’exposition « Debussy, la musique et les arts. Entre l’impressionnisme et le symbolisme » 
(13 juillet – 14 octobre 2012)
Conférence « Debussy symboliste » à la Maison franco-japonaise
Rencontre avec les membres de Nikkei : Inoué Masayuki, Deputy General Manager, Takeshi Kanamaru, 
Deputy Manager, Ichiro Suyama, General Manager Culture, Kazuna Otani, Producer
Visite du Pola Museum
Rencontre avec Ishibashi Hiroshi, président de la Fondation Ishibashi
Réunion de travail au Yomiuri Shimbum pour trois projets d’expositions entre 2014 et 2017

Du 30 juillet au 5 août 2012, mission à São Paulo, Brésil
Présentation de l’exposition « Impressionismo : Paris e a Modernidade », organisée au Centro Cultural 
Banco do Brasil (1re étape, 4 août – 7 octobre 2012), à la presse et à la Présidente de la Fédération du 
Brésil, Dilma Rousseff
Conférence de presse et inauguration de l’exposition
Conférence en présence d’étudiants au Centro Cultural Banco do Brasil

Du 8 au 14 août 2012, mission à Budapest, Hongrie
Réunion de travail avec Laszlo Baan, directeur du musée des Beaux-Arts de Budapest, Zoltan 
Rockenbauer et Gergely Barki, conservateurs, a� n de préparer l’exposition « Allegro Barbaro. Bela 
Bartok et la peinture moderne hongroise (1905-1919) » qui aura lieu au musée d’Orsay en 2013
Visite du Bartok Bela Memorial en compagnie du directeur, Janos Sziranyi
Visite de la Kieselbach Gallery et de la Virag Judith Gallery où est repéré le tableau de Joszef Rippl-
Rónai, Dans le jardin des Somssich, acheté en 2012
Visite du Parlement

Du 29 août au 1er septembre 2012, mission à Venise, Italie
Rendez-vous avec Gabriella Belli, Directrice de la Fondazione Musei Civici di Venezia, et Madame 
Ferreti, architecte, en présence de Marie-Paule Vial au sujet de l’exposition « Manet. Il ritorno a Venezia » 
qui aura lieu au palais des Doges en 2013 (25 avril – 4 août 2013)
Visite de la Ca’Pesaro et réunion de travail avec Gabriella Belli et Massimo Vitta Zelman, directeur de 
Skira Edition, pour l’organisation de l’exposition « Adolfo Wildt » qui sera présentée à Venise en 2015. 
Une exposition « Soutine » à Ca’Pesaro est évoquée.

Du 16 au 18 octobre 2012, mission à Turin, Italie
Accrochage et vernissage de l’exposition « Degas. Capolavori dal Musée d’Orsay » (« Degas, du 
classicisme à l’art moderne. Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay ») à la Palazzina della Società Promotrice 
delle Belle Arti, à Turin (17 octobre 2012 – 27 janvier 2013), en présence de Piero Fasino, maire de Turin, 
et de l’attaché culturel de l’Ambassade de France à Rome
Conférence de presse autour de l’exposition
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Du 19 au 24 octobre 2012, mission à Rio de Janeiro, Brésil
Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Impressionismo : Paris e a Modernidade » 
au Centro Cultural Banco do Brasil de Rio de Janeiro (3e étape, 22 octobre 2012 – 13 janvier 2013)
Participation à une table ronde organisée par Expomus avec Caroline Mathieu et Pablo Jiménez, 
directeur général de la Fondation Mapfre de Madrid, sur la création et le montage d’une exposition

Du 12 au 18 novembre, mission à Shanghai, Chine
Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Millet, Courbet and French Naturalism » 
(« Millet, Courbet et le naturalisme français. Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay ») au China Art Museum, 
Shanghai (15 novembre 2012 – 28 février 2013)
Interviews avec les médias locaux autour de l’exposition
Visite de la biennale de Shanghai, accompagnée du directeur, Li Lei, au Shanghai Contemporay Art 
Museum
Rencontre avec le Consul général de France à Shanghai, Emmanuel Lenain
Conférence au China Art Museum Shanghai, « Le Nouvel Orsay. Les habits neufs d’une collection 
ancienne »
Visite du China Art Museum Shanghai du Yu Garden
Table ronde avec trois artistes chinois
Table ronde avec Junjie Teng, Art director of Shanghai Municipal Administration of culture Radio & 
Film et artiste, Dawei Shi, inspector of Shanghai Municipal Administration of Culture Radio & Film et 
artiste

Le 6 décembre, mission à Francfort, Allemagne
Réunion de travail avec Max Hollein et Félix Kraemer, respectivement directeur et conservateur au 
Stadelsches Kunstinstut de Francfort, et Côme Fabre pour préparer l’exposition « L’ange du bizarre. 
Le romantisme noir de Goya à Max Ernst » qui aura lieu au musée d’Orsay en 2013
Nouvelle visite de l’exposition « Dark Romanticism. From Goya to Max Ernst » au Stadelsches 
Kunstinstut
Visite de l’exposition « Gustave Caillebotte. Ein impressionist und die fotogra� e » (« Gustave Caillebotte. 
Un impressionniste et la photographie ») à la Schirn Kunsthalle Frankfurt

Marie-Paule Vial, 
directrice du musée de 
l’Orangerie 

Du 31 janvier au 4 février, mission à New York, États-Unis
Préparation de l’exposition « Soutine », rencontres avec Esti Dunow et Maurice Tuchman, auteurs du 
catalogue raisonné de l’œuvre de Soutine. Autres personnes rencontrées durant ce séjour :  Colin Bailey, 
conservateur en chef de la Frick Collection et Keith Christiansen, directeur du département des 
peintures européennes du Metropolitan Museum of Art.

Du 1er au 2 mars, mission à Florence avec Guy Cogeval et Isabelle Julia
Préparation de l’exposition « Les Macchiaioli ». Rendez-vous avec la directrice du musée 
du Palazzo Pitti et avec la Surintendante des musées de Florence pour présenter le projet 
et s’assurer des prêts de ce musée
Réunion avec Carlo Sisi pour sa participation au comité scienti� que et pour sa contribution au catalogue. 
Rencontre avec le professeur Matteucci, directeur de l’Institut éponyme à Viareggio pour lui présenter 
le projet et lui demander sa collaboration ainsi que des prêts d’œuvres

Du 11 au 15 juillet, mission à Tokyo, Japon, avec Guy Cogeval, Xavier Rey, Jean-Michel Nectoux
Inauguration de l’exposition « Debussy la musique et les arts », présentée au musée de Bridgestone

Du 29 août au 1er septembre, mission à Venise, Italie, avec Guy Cogeval, Beatrice Avanzi et Stéphane 
Guégan
Cette mission a été organisée pour la préparation de l’exposition « Manet » à Venise au palais des Doges. 
Marie-Paule Vial y a participé pour reprendre contact avec Gabriella Belli, directrice des musées 
municipaux de Venise, a� n de lui proposer la reprise de l’exposition « Soutine » au palais Correr.

Yves Badetz, 
directeur du musée 
Hébert 

Missions à Maastricht, Zurich et Bruxelles (BRAFFA) dans le cadre du suivi des acquisitions 
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Les expositions 
2012 des musées 

d’Orsay et de 
l’Orangerie 
en chiffres
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Expositions Dates Durée en 
semaines / 
jours

au 31/12/12

Fréquentation 
totale

au 31/12/12

Moyenne 
par jour

au 31/12/12

Nombre de 
catalogues 
vendus / Prix

au 31/12/12

Surface 
occupée 
en m2

Budget global 
en €

Budget de production
 en €

Nombre total 
d’œuvres exposées

Nombre 
d’œuvres 
empruntées

Extraits 
musicaux 
et/ou vidéos

% d'œuvres 
provenant de 
collections 
publiques

Nombre total 
de prêteurs

Nombre 
de prêteurs 
France

Nombre 
de prêteurs 
Europe

Nombre 
de prêteurs 
USA

Nombre 
de prêteurs autres 
(Canada, Japon, 
Israël…)

Akseli Gallen-
Kallela

du 07/02/12 
au 06/05/2012

13 / 77 202 268 2 627 1 258 ex / 
42 €

917 307 908 202 234 99 dont 
78 tableaux

98 1 vidéo 60 % 23 0 23 dont 19 
de Finlande

0 0

Degas et le nu du 13/03/12 
au 01/07/12

16 / 95 455 638 4 796 5 670 ex / 
39,95 €

1 160 1 596 474 990 800 167 dont 
117 œuvres 
graphiques

87 0 36,50 % 48 7 16 21 4

Debussy, 
la musique 
et les arts

du 21/02/12
 au 11/06/12

16 / 96 202 874 2 947 3 033 ex / 
35,50 €

500 670 674 447 148 197 dont 
100 œuvres 
graphiques

143 1 extrait 
musical

82 % 55 39 10 5 1

Misia, 
reine de Paris

du 12/06/12 
au 9/09/12

13 / 78 401 724 5 150 1 816 ex / 
35 €

574 538 778 469 234 166 dont 
40 photos, 
26 peintures, 
6 costumes, 
30 manuscrits

133 4 extraits 
musicaux

2 vidéos

60 % 38 20 12 6 0

L'Impres-
sionnisme 
et la Mode*

du 25/09/12 au 
20/01/13

14 / 81 397 537 4 908 5 105 ex / 
45 €

1 600 2 026 777 1 317 959 181 dont 
75 peintures, 
35 costumes 
et 17 chapeaux

142 3 extraits 
musicaux

80 % 44 22 9 10 3

Chaïm Soutine* du 02/10/12 au 
21/01/13

13 / 78 226 848 2 908 3 438 ex / 
35 €

500 803 150 596 999 64 dont 
64 tableaux

42 1 vidéo 39 % 30 8 7 14 1

Victor Baltard* du 16/10/12 au 
13/01/13

11 / 64 106 393 1 662 1 887 ex / 
13,20 €

917 408 589 374 240 287 dont 
181 œuvres 
graphiques

281 2 vidéos 61 % 45 40 3 2 0

Félix Thiollier* du 12/11/12 au 
10/03/13 

7 / 41 NC NC 278 ex / 
40 €

230 131 144 101 025 187 dont 140 
photos et 22 
autochromes

159 0 6 % 8 8 0 0 0

* Les montants indiqués pour le budget global et le budget de production de ces expositions sont provisoires, 
sous réserve des dépenses � nales liées à leur démontage.
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Expositions 
organisées et 

co-organisées à 
l’étranger par les 

musées en chiffres

26

Villes Lieux de présentation Dates Nombre de 
visiteurs

Nombre 
d’œuvres

Autres prêts Catalogue

Odilon Redon

Madrid Fondation Mapfre 9 février – 29 avril 2012 70 600 97 0 1

Commissariat : Guy Cogeval, Rodolphe Rapetti

Modern Woman : Daughters and Lovers

Brisbane (AEA), 
Queensland Art Gallery

24 mars – 
24 juin 2012

36 000 97 0 1

Commissariat : Guy Cogeval, Isabelle Julia

Degas, du classicisme à l’art moderne*

Turin (Skira), Promotrice delle 
Belle Arti

17 octobre 2012 – 
27 janvier 2013

163 929 73 0 1

Commissariat : Xavier Rey

Impressionnisme : Paris et la modernité*

São Paulo Centro Cultural Banco do 
Brasil CCBB

4 août – 
7 octobre 2012

326 000 85 0 1

Rio de Janeiro Centro Cultural Banco do 
Brasil CCBB

22 octobre 2012 – 
13 janvier 2013

561 000 85 0

Commissariat : Caroline Mathieu

Millet, Courbet et le naturalisme français*

Shanghai China Art Museum 15 novembre 2012 – 
28 février 2013

150 421 87 0 1

Commissariat : Stéphane Guégan, Xavier Rey

Le plaisir et l'ordre*

Mexico MUNAL 23 octobre 2012 – 
27 janvier 2013

104 718 65 0 1

Commissariat : Isabelle Cahn, Caroline Mathieu

Fréquentation totale des expositions organisées
et co-organisées à l’étranger par les musées

1 412 668

* Les expositions se terminant au début de l’année 2013 sont 
réputées être des expositions 2012.
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Visites-conférences 

27
Fréquentation des visites-
conférences dans les collections

13 537 visiteurs adultes, individuels, ont suivi 
804 visites-conférences programmées tout au 
long de l’année. La fréquentation moyenne de 
ces visites varie avec des modulations en 
fonction de la programmation des expositions 
et de l’activité touristique du musée. 
L’accompagnement des visiteurs dans leur 
découverte du musée d’Orsay, par le biais de 
visites avec conférencier reste très plébiscité 
notamment grâce à cet engouement pour le 
« Nouvel Orsay » qui a généré un regain de la 
fréquentation des visites-conférences (près de 
36 % d’augmentation). Quelques exemples :

Visites-conférences Nouvel Orsay

La galerie impressionniste du 5e étage : 
107 participants

L’accrochage renouvelé de la galerie 
Françoise Cachin avec des visites 
sur le mouvement néo-impressionniste 
(60 participants), le symbolisme
 (60 participants), le mouvement nabi 
(44 participants)

La découverte du parcours du Nouvel Orsay : 
103 participants

Total : 374 participants 

Fréquentation moyenne : 19 participants / 
visite

Visites-conférences dans les expositions 
(avec possibilité d’achat de billets à 
l’avance auprès de la Fnac)

« Degas et le nu » : 2 309 participants

« L’Impressionnisme et la mode » : 
2 664 participants

Visites-conférences en anglais

Chefs-d’œuvre du musée : 1 080 participants, 
avec une fréquence moyenne de 18 
participants / visite

Programmation renforcée en période d’été 
(juillet à septembre) : 2 448 participants, 
avec une fréquentation moyenne de 18 
participants en juillet, 17 en août 
et de 21 en septembre

Visite en nocturne : 17 participants / visite en 
moyenne sur les trois mois

Fréquentation des visites-
conférences dans les expositions

Exposition « Akseli Gallen-Kallela 
(1865-1931). Une passion � nlandaise »

Du 14 février au 26 avril 2012

208 visiteurs sur les 13 visites-conférences 
programmées, soit une fréquentation 
moyenne de 16 par visite

Exposition « Degas et le nu »

Du 20 mars au 30 juin 2012

Sur les trois mois et demi d’exposition 
2 309 visiteurs sur les 114 visites-
conférences programmées, soit une 
fréquentation moyenne de 20 visiteurs 
en journée et de 19 visiteurs en nocturne 
(19h)

Exposition « Misia, reine de Paris »

Sur les 4 visites-conférences programmées 
en juillet, 93 visiteurs, soit une fréquentation 
moyenne de 23 visiteurs par visite

Exposition « L’Impressionnisme et la Mode »

Du 25 septembre 2012 au 20 janvier 2013

2 664 visiteurs sur les 124 visites-
conférences programmées, 
soit une fréquentation moyenne 
de 21 visiteurs en journée et de 20 visiteurs 
en nocturne (19h) 

Exposition « Victor Baltard (1805-1874). 
Le fer et le pinceau »

Du 24 octobre au 20 décembre 2012

168 visiteurs sur les 16 visites-conférences 
programmées, soit une fréquentation 
moyenne de 11 visiteurs par visite
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Conférences, 
colloques, cours, 
cafés littéraires 
et rencontres

28

Date Thème Intervenants Nombre 
d’auditeurs

Conférences (auditorium)
Conférences de la Sorbonne/Questions d’esthétique 
Deux cycles de conférences liées aux expositions en cours, qui, en se fondant sur l’analyse des œuvres, 
proposent d’aborder des questions théoriques, propres à la ré� exion philosophique sur l’art. 

3 février, 17 février, 
9 mars 
12h30 – 13h

Correspondance des arts/
Synesthésie : La musicalité de la 
peinture ; Impression, expression : 
Claude Debussy entre wagnérisme 
et modernité

Sous la direction de et avec Jacqueline 
Lichtenstein professeur d'esthétique 
et de philosophie de l'art, université Paris 
IV-Sorbonne ; Bernard Vouilloux, université 
Paris IV-Sorbonne et Marcella Lista, musée 
du Louvre

80 × 3 = 240

20 avril, 18 mai, 
25 mai 
12 h 30 – 13 h

Conférences de la Sorbonne/
Questions d’esthétique : L’invention 
du nu moderne ; Degas et le corps 
dansant ; Portrait de Degas

Sous la direction de et avec Jacqueline 
Lichtenstein professeur d'esthétique 
et de philosophie de l'art, université Paris 
IV-Sorbonne ; Frédéric Pouillaude et Michel 
Jarrety, université Paris IV-Sorbonne.

607

Colloques (auditorium)

5 février 
15 h – 18 h 
En partenariat avec 
l'Institut de recherche sur 
le patrimoine musical en 
France (IRPMF-CNRS/
Ministère de la Culture/
BNF), le Centre de 
recherche sur les arts et 
le langage (CRAL-CNRS-
EHESS), Eastman School 
of Music (université de 
Rochester, États-Unis), 
le Conservatoire national 
supérieur de musique 
et de danse de Paris 
(CNSMDP), la Société 
française de musicologie, 
la Cité de la Musique, 
l'Opéra-Comique 
et le musée d'Orsay

À l'occasion de la commémoration 
du 150e anniversaire de la 
naissance de Claude Debussy, 
colloque organisé par le Centre 
de documentation Claude Debussy 
à la mémoire de François Lesure, 
fondateur du Centre 
de documentation Claude Debussy 
et des Cahiers Debussy, l'initiateur 
de l'édition critique des œuvres 
complètes et de l'édition 
de la correspondance générale 
de Claude Debussy.

Trois  journées réparties dans les lieux 
suivants : Cité de la Musique, amphithéâtre 
du musée de la Musique ; CNSMDP, Salon 
Vinteuil ; Opéra-Comique et l’auditorium 
du musée d’Orsay 
Au musée d’Orsay : avec Jean-Michel 
Nectoux ; Roger Nichols ; Stéphane Sawas ; 
Gianfranco Vinay ; Jann Pasler

150
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30 mars 
10 h – 17 h 
En partenariat avec 
l’association The Birch 
and the Star. Finnish 
Perspectives on the long 
nineteenth-century et 
l’Institut � nlandais à 
Paris (lieu de la deuxième 
journée) 

Le Nord. Un mythe artistique, 
musical et littéraire 
Colloque suivi d’un concert de 
kantele avec Eija Kankaanranta 
(kantele) et Maria Puusaari 
(violon). À l’occasion de l'exposition 
consacrée à l'artiste � nlandais 
Akseli Gallen-Kallela, ce colloque 
entend explorer les représentations 
du Nord dans l'art, la musique 
et la littérature européenne 
au tournant du xixe siècle et 
déterminer comment les artistes 
et les écrivains ont créé une image 
mythique du Nord comme espace 
arctique de solitude, de silence 
et de mélancolie dans différents 
contextes culturels.

Sous la direction de et avec Laura Gutman-
Hanhivaara, Iclea ; Anne-Marie Thiesse 
CNRS-ENS Ulm ; Fabienne Chevallier, musée 
d'Orsay et de l'Orangerie ; Stella Bottai, 
Rome ; Riikka Rossi,University of Helsinki ; 
Juliet Simpson, Buckinghamshire New 
University ; Lidia Gluchowska, University of 
Oslo and University of Zielona Góra, Pologne.

100

13 et 14 avril 
9 h 30 – 18 h 
En partenariat avec 
le Leverhulme Trust 

Redé� nir le symbolisme européen 
Coincé entre le naturalisme 
et l’impressionnisme de la � n du 
xixe siècle et les bouleversements 
esthétiques de l’expressionnisme et 
du cubisme du début du xxe siècle, 
le symbolisme peut paraître 
manquer d’identité bien dé� nie. 
Était-ce un mouvement tout à fait 
cohérent ou une série de courants 
culturels que l’on a rassemblés 
pour des raisons pratiques ?

Sous la direction de et avec Richard 
Thomson, université d’Édimbourg ; 
Jean-Michel Nectoux, CNRS ; Paul Lang, 
National Gallery of Canada, Ottawa; 
Antoinette Le Normand-Romain, INHA, 
Paris ; Sébastien Mullier ; Patrick 
McGuinness, université d’Oxford ; Pierre-
Henri Frangne, université Rennes 2 ; 
Dominik Brabant, université catholique 
d’Eichstätt-Ingolstadt ; Philippe Thiébaut, 
musée d'Orsay ; Irena Kossowska, université 
Copernic, Toruń; Debora Silverman, UCLA, 
Los Angeles ; Rodolphe Rapetti, INHA, Paris ; 
Barbara Larson, University of West Florida ; 
Damien Delille, INHA, Paris ; Céline 
Eidenbenz, université de Lausanne ; Michael 
F. Zimmermann, université catholique 
d’Eichstätt-Ingolstadt

350

Cours (auditorium)

25, 26 janvier 
1er, 8, 15, 22 février 
7, 14, 28 mars 
4, 11, 18 avril 
14 h 45 – 16 h 45

Sciences Po à Orsay 
L’art et le monde de l’art 
(1861-1918) Pourquoi et comment 
l’Occident s’intéresse-t-il à d’autres 
arts que les siens en ouvrant 
des fenêtres sur le monde ? 
Que cherchent les artistes 
européens cultivés et hantés 
par le regard primitif ?

Sous la direction de et avec Laurence 
Bertrand Dorléac, professeur d’histoire 
de l’art et politique à Sciences Po

345 pour 
12 cours, 
soit  4 140

Cafés littéraires (petit salon, restaurant du musée, jauge : 40 places)

18 mars 
16 h – 17 h 30

Traduire le Nord – 
Hommage à Herman Bang 
et Tomas Tranströmer

Avec Elena Balzamo, essayiste, critique 
littéraire et traductrice, et Nils C. Ahl, 
journaliste, écrivain et traducteur. 
Modérateur : Jean-Philippe Rossignol, 
écrivain et éditeur

40

18 novembre 
16 h – 17 h 30

Écrivains à la mode Avec Barbara Bohac, professeur, université 
d'Artois et Claude Arnaud, écrivain. 
Modérateur : Jean-Philippe Rossignol, 
écrivain et éditeur

40

9 décembre   
16 h – 17 h 30

Dans le ventre de Paris Avec Thomas Clerc, écrivain, université 
Paris X-Nanterre, Paul Chemetov, architecte 
et Gabriel Dufay, comédien. Modérateur : 
Jean-Philippe Rossignol, écrivain et éditeur

40
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Recettes et coûts 
directs des 

manifestations 
de l’auditorium du 
musée d’Orsay (HT)

29
2010 2011 2012

Somme des recettes directes des manifestations 
de l'auditorium du musée d'Orsay

72 952 € 89 216 € 67 925 €

Somme des coûts directs des manifestations de 
l'auditorium du musée d'Orsay

783 046 € *  732 027 € * 628 842 €

* Modi� cation du chiffre inscrit au Rapport d’activité 2011 
après insertion du coût des intermittents techniques et 
artistiques dans le périmètre.

Taux de remplis-
sage moyen des 

manifestations de 
l’auditorium du 
musée d’Orsay

30

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Fréquentation totale des manifestations 
de l'auditorium 
du musée d'Orsay

17 932 23 967 29 457 19 962 18 088 24 495 20 794

Jauge totale des manifestations 
de l'auditorium du musée d'Orsay

36 225 42 780 61 780 43 448 37 260 43 295 32 740

Moyenne 49 % 56 % 48 % 46 % 49 % 57 % 64 %

Rencontres (auditorium)

8 janvier 
16 h – 17 h 30

L'œuvre parle 
On s’interroge sur la critique 
susceptible de servir l'œuvre d'art. 
Un historien de l'art, entouré 
d'autres personnalités, décrypte 
une acquisition récemment entrée 
dans les collections du musée. 
Pièces d’art décoratif nordique  
des collections du musée d’Orsay 
de Stephan Sinding et Lars Kinsarvik

Avec la participation de Mattia Bonetti, 
designer, et de Philippe Thiébaut 
et Fabienne Chevallier, musée d'Orsay

60

12 février 
16 h – 17 h 30 

Bouclier avec le visage de Méduse 
d'Arnold Böcklin

Avec Édouard Papet, musée d'Orsay, 
Jean Clair, écrivain, Juliette Lévy, 
restauratrice

60
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Activités du secteur 
éducatif du musée 

d’Orsay
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Activité Nombre de séances Nombre de participants / âge Tarif

Visites avec conférencier 
pour scolaires

2 324 65 072 élèves* du CP 
à la Terminale

52 € par visite-conférence pour une classe de 
30 élèves (42 € pour les classes de ZEP, REP, 
RAR, RRS)

Journées inter-musées scolaires 74 2 050 élèves du CP 
à la Terminale 
222 enseignants

52 € par visite-conférence pour une classe de 
30 élèves (42 € pour les classes de ZEP, REP, 
RRS)

Spectacles à l’auditorium 
pour les scolaires

4 880 scolaires gratuit

Visite avec conférencier pour 
des enfants et les adolescents en 
individuels (hors temps scolaire)

95 801 4,50 € par enfant/adolescent

Visite avec conférencier en famille 126 2 180 participants dont 
1 109 enfants 1 071 adultes

4,50 € par participant + le billet d’entrée 
au musée pour les adultes : 5,50 €

Spectacles pour familles à 
l’auditorium

5 840 spectateurs Gratuit pour tous, parents et enfants

Publication Expo Express pour 
le jeune public de 5 à 15 ans dans 
l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode »

14 000 
exemplaires 
imprimés

14 000 exemplaires 
distribués

Gratuit 
Dépliants distribués aux comptoirs 
d’accueil du musée

Atelier pour enfants (visite-atelier) 272 2 830 7 € par enfant  (matériel fourni, 
activité de 2 h, 12 places par séance)

Formations des enseignants 11 séances 
de formation 
continue 
2 séances 
de formation 
individuelle

305 + 50 
Total : 355 enseignants

Gratuit

Nuit européenne des musées 1 10 000 visiteurs Gratuit

Journées européennes 
du patrimoine

1 16 003 visiteurs Tarif réduit du billet d’entrée 
Activités en famille gratuites

* Chiffre total de participants = 2 324 séances × 28 (nombre moyen d’élèves par classe).
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Activités culturelles 
du département de 
la programmation 
culturelle et des 

publics du musée de 
l’Orangerie

32

Nature de l’activité Nombre de participants / âge Tarif

Visites scolaires 1 188 groupes scolaires, 28 352 élèves (tous 
niveaux confondus) dont 155 groupes en 
visites-conférences et 77 groupes en ateliers

52 € par visite-conférence pour une classe de 
30 élèves (42 € pour les classes de ZEP, REP, 
RRS) gratuit pour les visites libres

Journées inter-musées formation 
enseignant

1 groupe de 20 personnes gratuit

Visite jeune public  en individuel 
avec conférencier

71 participants 4,50 € par enfant

Visite en familles avec conférencier    356 participants 4,50 € par participant pour l’activité (enfants 
et adultes)+ 7,50 € billet d’entrée au musée 
pour les adultes  

Atelier pour enfants en individuel 214 enfants 7 € par enfant

Visite-conférence individuels 3 109 participants 6 € (ou 4,50 € pour les adhérents) par 
participant pour l’activité + 7,50 € billet 
d’entrée au musée pour les adultes n’ayant 
pas de tarif préférentiel

Conférence auditorium 204 personnes aux conférences de l’exposition 
« Debussy » et 160 personnes à l’exposition 
« Soutine » 

Gratuit

Concert 459 personnes aux concerts de l’exposition 
« Debussy » et 202 personnes aux concerts 
de l’exposition « Soutine »

Gratuit

Lecture 93 personnes pour la lecture 
de l’exposition « Debussy »     
103 personnes pour la lecture 
de l’exposition « Soutine »

Gratuit
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Productions 
audiovisuelles 

33
Documentaires 
(diffusion télévisuelle)

Degas, le corps mis à nu

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 
par Sandra Paugam

Producteur délégué : Les Films du Tambour 
de Soie

Une coproduction Musée d’Orsay, RMN- Grand 
Palais, avec la participation de France 5

Diffusion sur France 5 le 29 mars 2012 
à 21 h 40 : 324 000 téléspectateurs

Édité en DVD par la RMN et France 
Télévisions Distribution

L’impressionnisme, éloge de la mode

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 
par Anne Andreu et Émérance Dubas

Producteur délégué : Cinétévé

Une coproduction Musée d’Orsay, 
Arte France

Diffusion sur Arte le 30 septembre 2012 
à 14 h 40

Édité en DVD par Montparnasse Édition 

Les inventeurs – collection photo

Documentaire de 26 minutes écrit 
et réalisé par Juliette Garcias

Producteur délégué : Camera Lucida 
Productions

Une coproduction Musée d’Orsay, 
Arte France, le Centre Pompidou 
et la Bibliothèque nationale de France

Diffusion sur Arte : janvier 2013

Édité en DVD par Arte Développement

Projets de documentaires en cours 
d’écriture et de développement

Félix Vallotton

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 
par Juliette Cazanave

Producteur délégué : Cinétévé

Une coproduction Musée d’Orsay, RMN, 
Arte France

Gustave Doré

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 
par Pascale Bouhénic

Producteur délégué : Zadig Productions

Recherche de diffuseur en cours

Films courts web

Bande-annonce de l’exposition « Degas 
et le nu » sans texte ni commentaire, 
monté à la façon d’un teaser

Sept � lms courts autour des thèmes 
suivants : la baignoire, les pieds, le tub, 
la nuque, les mains, les seins, les cheveux

Interviews du commissaire de l’exposition 
Xavier Rey autour des axes

Les techniques : l’art et la matière

Le parcours, l’accrochage

Programmes courts réalisés en lien avec 
l’exposition « L’Impressionnisme et la Mode » 
dans le cadre d’un mini-site spéci� quement 
dédié

Robert Carsen

Gloria Groom

Anaïs Romand

Marie Rucki

Anne Zazzo

Scénographie et des accrochages
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Fréquentation 
des sites Internet 

des musées 
(estimation du 

nombre de visites, 
robots compris)

34

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Nombre de visites du site Orsay 4 584 216 3 619 676 5 091 983 6 321 753 7 155 709 8 119 139 10 116 754

Nombre de visites du site Orangerie  357 536  377 314 412 838 603 904 706 026 904 332
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Offre des sites 
Internet des musées 

35
Création de pages de présentation 
des expositions du musée d’Orsay

Rédaction, réécriture des présentations 
d’expositions, choix et traitement des 
images, recherche de droits, mise en forme 
et intégration des pages sur le site en relation 
avec un commissaire, intégration des 
traductions

Expositions au musée d’Orsay

Akseli Gallen-Kallela (1865-1931). 
Une passion � nlandaise

7 février – 6 mai 2012
Présentation détaillée

Degas et le nu

13 mars – 1 juillet 2012
Présentation détaillée
Vidéos

Misia, reine de Paris

12 juin – 9 septembre 2012
Présentation détaillée

L’Impressionnisme et la Mode

25 septembre 2012 – 20 janvier 2013
Présentation détaillée
Site dédié et vidéos

Victor Baltard (1805-1874). 
Le fer et le pinceau

16 octobre 2012 – 13 janvier 2013
Présentation détaillée

Félix Thiollier (1842-1914). Photographies

13 novembre 2012 – 10 mars 2013 
Présentations générale et détaillée

Accrochage : Au creux de la main. La 
médaille en France aux XIXe et XXe siècles

11 décembre 2012 – 9 juin 2013
Présentation générale

Expositions au musée 
de l’Orangerie

Chaïm Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos

3 octobre 2012 – 21 janvier 2013 
Présentation générale

Expositions internationales

The Modern Woman: Daughters and Lovers

25 mars – 25 juin 2012
Queensland Art Gallery, Brisbane, Australie 
Présentation générale

Impressionnisme : Paris et la modernité

4 août 2012 – 25 mai 2013

São Paulo, Rio de Janeiro, Madrid 

Présentation générale

Degas, du classicisme à l’art moderne

17 octobre 2012 – 27 janvier 2013

Turin, Promotrice delle Belle Arti 

Présentation générale

Le plaisir et l’ordre

24 octobre 2012 – 20 janvier 2013
Mexico, Museo nacional de Arte
Présentation générale

Millet, Courbet et le naturalisme français : 
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay

16 novembre 2012 – 28 février 2013 
Shanghai, China Art Museum 
Présentation générale

Conférences 2012 disponibles en 
ligne en « streaming »

« Dans le ventre de Paris », café littéraire

« Écrivains à la mode », café littéraire
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« Victor Baltard et les halles de Paris » par 
Bertrand Lemoine

Colloque Redé� nir le symbolisme européen

« L’invention du nu moderne » par 
Jacqueline Lichtenstein

« Degas et le corps dansant » par Frédéric 
Pouillaude

« Portrait de Degas » par Michel Jarrety

« Traduire le Nord », café littéraire

« Impression, expression : Claude Debussy 
entre wagnérisme et modernité » par 
Marcella Lista

« La musicalité de la peinture » par Bernard 
Vouilloux

« Correspondance des arts/Synesthésie » par 
Jacqueline Lichtenstein

Conférence 2012 disponible 
en ligne – texte illustré
« La pratique urbaine de l’architecture : 
Victor Baltard et les Halles centrales 
de Paris » par Christopher Mead

Principales vidéos 
mises en ligne en 2012
Certaines vidéos ont également été mises en 
ligne sur Dailymotion et Youtube.

Extrait de ‘Orsay de Bruno Ulmer

Coproduction : Ladybirds Films, Musée 
d’Orsay, ARTE France (France, 2011 – 
1 h 24).

À l’occasion de l’exposition « Degas et le nu », 
une série de brèves vidéos par Sandra 
Paugam

La baignoire 

Les pieds

Les mains

La nuque

Les cheveux

Les seins

Le tub

Bande-annonce

L’exposition

L’art et la matière

Extrait du spectacle L’Enfant prodigue, 
spectacle musical présenté au musée 
d’Orsay les 24 et 25 mars 2012

 À l’occasion de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode »

Extrait du � lm Impressionnisme. Éloge de la 
mode, d'Anne Andreu et Émérance Dubas
Une coproduction Cinétévé, Arte France, 
Musée d’Orsay

Vidéos produites spéci� quement pour le 
mini-site Impressionnisme et la mode
Interview de Robert Carsen
Interview de Gloria Groom
La scénographie
Interview de Marie Rucki
Interview de Anne Zazzo
Interview d'Anaïs Romand 
Anaïs Romand : L’art du costume
ainsi que six extraits du � lm 
Impressionnisme. Éloge de la mode, et une 
douzaine de diaporamas, six carrousels pour 
le mini-site Impressionnisme et la mode.

Création ou changement de 
présentation des pages 

Publications / Nouveautés

Publications / Applications mobiles

Evénements / À l’af� che

Collections / La Liberté à Orsay

Collections / Le musée en mouvement

 Collections / Accrochages de photographies

Collections / Cabinets d’architecture 
(Architectures de l’étrange, Architectures et 
ornements métalliques)

Acquisitions 2012 (Maurice Denis, La Dame 
au jardin clos, Paul-Élie Ranson, La Sorcière 
au chat noir ; Franz Von Stuck, L’Expulsion 
du Paradis ; quelques acquisitions récentes)

Offre éducative

Visites en groupe
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Applications mobiles

Musée d’Orsay

Français, anglais, allemand, 
espagnol, italien

Le Nouvel Orsay

Français, anglais

 

Le musée d’Orsay en famille

Français, anglais, italien

Mode Orsay

Français

Lettre d'information électronique générale

Nombre d'envois 2011 2012

Janvier 4 324 5 463

Février 4 417 5 563

Mars 4 526 5 663

Avril 4 628 5 790

Mai 4 710 5 906

Juin 4 789 5 965

Juillet 4 880 6 039

Septembre 5 040 6 140

Octobre 5 133 6 263

Novembre 5 259 6 357

Décembre 5 401 6 436

Google Art Project

Musée d’Orsay

Visite virtuelle grâce à la technologie Street 
View de l’allée centrale (rdc), des salles 
Van Gogh et Gauguin (niveau médian Lille), 
de l’intégralité de la galerie impressionniste.

255 œuvres présentées en haute résolution 
(reproductions du musée d’Orsay et de 
l’agence photographique de la RMN-GP) 
avec pour la plupart un commentaire 
associé et un lien vers la notice de l’œuvre 
sur le site du musée d’Orsay

Le Bal du moulin de la Galette de Renoir 
proposé en très haute résolution

Musée de l’Orangerie

Visite virtuelle grâce à la technologie Street 
View du hall d’entrée et des deux salles des 
Nymphéas de Monet

18 œuvres présentées en haute résolution, 
avec un commentaire associé et un lien vers 
la � che de l’œuvre sur le site du musée de 
l’Orangerie

Paul Guillaume, Novo Pilota de Modigliani 
proposé en très haute résolution.
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Éditions

36

Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre 
de pages

Couverture 
et format (en mm)

Tirage Prix unitaire TTC Budget

Février Catalogue d'exposition Akseli Gallen-Kallela Français  
Allemand

Hatje Cantz Droit 10 % 208 240 × 300 4 500 42,00 € 8 940 €

Mars Catalogue Orangerie Debussy, la musique et les arts Français Flammarion 50 % 208 195 × 255 4 000 ex 
Réimpression 

3 000 ex   
Cession de droits 

au Japon

35,50 € 81 520 €

Mars Beaux livres Orsay mis à nu Français Place des Victoires 50 % 220 290 × 290 7 000 39,95 € 77 550 €

Avril Catalogue d'exposition Degas et le nu Français Hazan 50 % 304 247 × 273 10 000
Réimpression 4 000 ex

39,95 € 109 970 €

Avril Album de l'exposition Degas et le nu Bilingue français/anglais Hazan 50 % 48 200 × 220 12 000 8 € 21 340 €

Avril Hors-série Les nus de Degas Français Découvertes 
Gallimard   

Droit d'auteur 5 % 
jusqu'à 6 000 ex, 
6 % au-delà

48 125 × 178 8 000 8,40 € 550 €

Juin Catalogue d'exposition Misia, reine de Paris Français Gallimard 50 % 192 195 × 255 6 500 35,00 € 82 320 €

Septembre Catalogue d'exposition L'Impressionnisme et la Mode Français Skira Flammarion 50 % 320 301 × 241 12 000 45,00 € 187 210 €

Septembre Album de l'exposition L'Impressionnisme et la Mode Bilingue français/anglais Skira Flammarion 50 % 64 241 × 301 17 000 8,00 € 43 336 €

Septembre Hors-série Les impressionnistes et la mode Français Découvertes 
Gallimard   

Droit d'auteur 6 % 
jusqu'à 6 000 ex, 
7 % au-delà

48 125 × 176 6 000 8,40 € 4 624 €

Septembre Jeunesse À la mode impressionniste   Français 
Anglais

Courtes et Longues 50 % 64 210 × 270 5 000 9,90 € 20 940 €

Septembre Little M’O Soutine Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 18 000 €

Septembre Little M’O Toulouse-Lautrec Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 250 €

Septembre Little M’O Tissot Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 250 €

Septembre Little M’O Derain Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Découvertes Baltard Français Découvertes 
Gallimard

8 % Orsay 128 125 × 178 6 000 13,60 € 5 670 €

Octobre Catalogue Orangerie Chaïm Soutine Français Hazan 50 % 176 195 × 250 6 700 35,00 € 56 880 €

Octobre Hors-série Soutine « Le lyrisme de la matière » Français Découvertes 
Gallimard

Droit d'auteur 6 % 
jusqu'à 6 000 ex, 
7 % au-delà

48 125 × 178 8 000 8,40 € 4 840 €

Octobre Histoire des arts La Ville Français Hachette Éducation Droit 9 % 96
 + CD

170 × 220 3 000 14,90 € 3 330 €

Octobre Histoire des arts Intérieurs Français Hachette Éducation Droit 9 % 96 
+ CD

170 × 220 3 000 14,90 € 2 315 €

Novembre Catalogue d'exposition Félix Thiollier. Photographies Français Courtes et Longues 50 % 224 240 × 275 2 500 40,00 € 41 995 €

Décembre Catalogue d'exposition Au creux de la main. La médaille en France 
aux xixe et xxe siècles

Français Skira Flammarion 50 % 212 220 × 240 2 500 39,00 € 47 125 €

Annexes
Les missions d'éducation 

culturelle

Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre 
de pages

Couverture 
et format (en mm)

Tirage Prix unitaire TTC Budget

Février Catalogue d'exposition Akseli Gallen-Kallela Français  
Allemand

Hatje Cantz Droit 10 % 208 240 × 300 4 500 42,00 € 8 940 €

Mars Catalogue Orangerie Debussy, la musique et les arts Français Flammarion 50 % 208 195 × 255 4 000 ex 
Réimpression 

3 000 ex   
Cession de droits 

au Japon

35,50 € 81 520 €

Mars Beaux livres Orsay mis à nu Français Place des Victoires 50 % 220 290 × 290 7 000 39,95 € 77 550 €

Avril Catalogue d'exposition Degas et le nu Français Hazan 50 % 304 247 × 273 10 000
Réimpression 4 000 ex

39,95 € 109 970 €

Avril Album de l'exposition Degas et le nu Bilingue français/anglais Hazan 50 % 48 200 × 220 12 000 8 € 21 340 €

Avril Hors-série Les nus de Degas Français Découvertes 
Gallimard   

Droit d'auteur 5 % 
jusqu'à 6 000 ex, 
6 % au-delà

48 125 × 178 8 000 8,40 € 550 €

Juin Catalogue d'exposition Misia, reine de Paris Français Gallimard 50 % 192 195 × 255 6 500 35,00 € 82 320 €

Septembre Catalogue d'exposition L'Impressionnisme et la Mode Français Skira Flammarion 50 % 320 301 × 241 12 000 45,00 € 187 210 €

Septembre Album de l'exposition L'Impressionnisme et la Mode Bilingue français/anglais Skira Flammarion 50 % 64 241 × 301 17 000 8,00 € 43 336 €

Septembre Hors-série Les impressionnistes et la mode Français Découvertes 
Gallimard   

Droit d'auteur 6 % 
jusqu'à 6 000 ex, 
7 % au-delà

48 125 × 176 6 000 8,40 € 4 624 €

Septembre Jeunesse À la mode impressionniste   Français 
Anglais

Courtes et Longues 50 % 64 210 × 270 5 000 9,90 € 20 940 €

Septembre Little M’O Soutine Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 18 000 €

Septembre Little M’O Toulouse-Lautrec Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 250 €

Septembre Little M’O Tissot Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 250 €

Septembre Little M’O Derain Français 
Anglais

Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Découvertes Baltard Français Découvertes 
Gallimard

8 % Orsay 128 125 × 178 6 000 13,60 € 5 670 €

Octobre Catalogue Orangerie Chaïm Soutine Français Hazan 50 % 176 195 × 250 6 700 35,00 € 56 880 €

Octobre Hors-série Soutine « Le lyrisme de la matière » Français Découvertes 
Gallimard

Droit d'auteur 6 % 
jusqu'à 6 000 ex, 
7 % au-delà

48 125 × 178 8 000 8,40 € 4 840 €

Octobre Histoire des arts La Ville Français Hachette Éducation Droit 9 % 96
 + CD

170 × 220 3 000 14,90 € 3 330 €

Octobre Histoire des arts Intérieurs Français Hachette Éducation Droit 9 % 96 
+ CD

170 × 220 3 000 14,90 € 2 315 €

Novembre Catalogue d'exposition Félix Thiollier. Photographies Français Courtes et Longues 50 % 224 240 × 275 2 500 40,00 € 41 995 €

Décembre Catalogue d'exposition Au creux de la main. La médaille en France 
aux xixe et xxe siècles

Français Skira Flammarion 50 % 212 220 × 240 2 500 39,00 € 47 125 €
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Publications 
d’information

37

Type de documents Tirage total Diffusion sur site Envoi par routage

Publications d’information générale

Brochure Programme
Février / août 2012 
Février / août 2012 jeune public 
Septembre 2012 / janvier 2013
Septembre 2012 / janvier 2013 jeune public

108 000
45 000
70 000
37 000

68 000
25 000
44 000
15 000

40 000
20 000
25 500
22 000

Plan-guide réouverture
3 volets français / anglais / espagnol

1 100 000 1 100 000 –

Service culturel

Dépliant colloque Symbolisme 5 000 2 500 2 500

Dépliant Nuit des musées 14 000 14 000 –

Dépliant Expo Express L’Impressionnisme et la Mode 
5/9 ans

8 000 8 000 –

Dépliant Expo Express L’Impressionnisme et la Mode 
10/15 ans

7 000 7 000 –

Af� chette Un soir à Orsay (saison) 13 100 13 100

Brochure Activités éducatives 2012/2013 Mise en ligne – –

Service des publics

Lettre aux adhérents Carte blanche
février / mai 22 500 – 22 500

Lettre aux adhérents Carte blanche
Juin / septembre 27 000 – 27 000

Journal des adhérents
Automne 2012 28 000 28 000 –

Dépliant touristique multilingue 180 000 – –

Dépliant d’adhésion Carte blanche
Individuelle et collectivités

5 000
2000

– –

Dépliant d’adhésion MuséO
individuelle et collectivités

2 000 – –

Dépliant Adhésion (refonte) 40 000 – –

Flyer Adhérez 10 000 – 10 000

Bons cadeau Carte blanche 2 000 – –

Bons cadeau Carte blanche Jeunes 2 000 – –

Auditorium

Dépliant cinéma Cinéma � nlandais 17 000 7 000 10 000

Dépliant cinéma Art du xixe siècle 10 000 10 000 –

Dépliant cinéma Studios Hammer 17 000 7 000 10 000

Dépliant cinéma Allan Poe 17 000 7 000 10 000

Dépliant cinéma Falbalas 20 100 20 100 –

Dépliant cinéma The Way we were 17 000 7 000 10 000

Brochure Musique(s) 2012/2013 45 000 18 341 26 659

Annexes
Les missions d'éducation 

culturelle

Conservation

Dépliant d’exposition Gallen-Kallela (2 versions)
Français
Malvoyant

50 000
5 100

50 000
5 100

–

Dépliant d’exposition Degas et le nu (2 versions) 
Français
Anglais

40 000
30 000

40 000
30 000

–

Dépliant d’exposition Misia (3 versions) 
Français
Anglais
Malvoyant

50 000
30 000

5 100

50 000
30 000

5 100

–

Dépliant d’exposition L’Impressionnisme et la Mode (4 versions) 
Français
Anglais
Italien
Malvoyant

70 000
50 000
20 000

5 100

70 000
50 000
20 000

5 100

–

Dépliant d’exposition Victor Baltard (2 versions)
Français
Malvoyant

50 000
5 100

50 000
5 100

–
–

Orangerie

Dépliant d’exposition Debussy (4 versions)
Français
Anglais
Italien
Malvoyant

50 000
30 000
15 000
10 200

50 000
30 000
15 000
10 200

–

Dépliant d’exposition Soutine (4 versions)
Français
Anglais
Italien
Malvoyant

50 000
30 000
15 000

5 100

50 000
30 000
15 000

5 100

–

Plan-guide (7 versions)
Français
Anglais
Espagnol
Allemand
Italien
Russe
Japonais

90 000
90 000
25 000
10 100
15 000
15 000
85 000

– –

Autres publications 
Cartes Com pour les expositions :
« Debussy »
« Soutine»
Cartes à destination du public touristique dans les hôtels
Af� ches de la programmation (3 af� chages par an)
Programmes des concerts

30 000
20 000

N.C.
N.C.
N.C.

–
–
–
–
–

–
–
–
–
–
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Analyse 
de la fréquentation 

globale 2012 
(source : 

administration 
des ventes)

38
Musée d’Orsay Musée 

de l’Orangerie

Répartition des visiteurs 
par nature de la fréquentation
(en nombre de billets vendus)

Fréquentation du musée et de ses activités 3 566 003 846 897

Fréquentation des soirées privées 13 127 2 981

Fréquentation globale 3 579 130 849 968

Répartition des visiteurs selon le caractère 
payant ou gratuit de la fréquentation
(en nombre de billets vendus)

Fréquentation payante 2 186 025 590 370

Fréquentation gratuite 1 393 105 259 598

Indicateurs de fréquentation quotidienne
(en nombre de billets vendus)

Nombre de jours d’ouverture 310 312

Fréquentation totale du musée et de ses activités
(nombre moyen de visiteurs par jour)

11 503 2 714

Fréquentation globale y compris soirées privées
(nombre moyen de visiteurs par jour)

11 546 2 724

Annexes
Le développement 
de l'établissement

Suivi des mesures 
de gratuité 

39
2009 2010 2011 2012

Part des moins de 18 ans 
dans la fréquentation des collections 
permanentes du musée d’Orsay

– 8 % 10 % 11 %

Part des moins de 18 ans 
dans la fréquentation des collections 
permanentes du musée de l’Orangerie

– 7 % 11 % 10 %

Part des 18-25 ans dans 
la fréquentation des collections 
permanentes du musée d’Orsay

6 % 7 % 7 % 7 %

Part des 18-25 ans dans 
la fréquentation des collections 
permanentes du musée de l’Orangerie

6 % 6 % 7 % 7 %

Part des enseignants dans 
la fréquentation des collections 
permanentes du musée d’Orsay

1 % 1 % 1 % 1 % 

Part des enseignants dans 
la fréquentation des collections 
permanentes du musée de l’Orangerie

1 % 2 % 1 % 1 %

Fréquentation 
des musées par m2

40

2007 2008 2009 2010 2011 2012

Fréquentation totale du musée d’Orsay 3 166 509 3 025 164 3 022 012 2 985 510 3 144 449 3 579 130

Nombre de m2 SHON du bâtiment  48 000  39 668 39 668  37 924 36 355 37 835

Fréquentation totale par m2 
du musée d’Orsay

66 76 76 79 86 95

Fréquentation totale du musée 
de l’Orangerie

 –  – – 690 958 697 108 849 968

Nombre de m2 SHON du bâtiment  –  – – 6 440 6 440 6 440

Fréquentation totale par m2 
du musée de l’Orangerie

 –  – – 107 108 132
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Analyse de la 
fréquentation 

des expositions dans 
les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie 
(administration 

des ventes) 

41

Beauté, morale
et volupté

Akseli 
Gallen-Kallela

Degas et  le nu Misia, reine de Paris L'Impressionnisme 
et la Mode

Victor Baltard Total en 2012 L'Impressionnisme 
et la Mode

Victor Baltard 

du 01/01/12 au 15/01/12 du 7/02/12 au 6/05/12 du 13/03/12 au 01/07/12 du 16/06/12 au 09/09/12 du 25/09/12 au 31/12/12 du 16/10/12 au 31/12/12  du 01/01/13 au 20/01/13 du 01/01/13 au 13/01/13

Fréquentation des expositions 
au musée d’Orsay 

Fréquentation pendant les heures d'ouverture au public 53 484 202 268 455 638 401 724 397 537 106 393 1 617 044 87 417 22 996

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 53 484 205 007 460 545 402 844 404 775 108 144 1 634 799 87 572 22 996

Nombre de jours d'ouverture au public 12 77 95 78 81 64 407 18 11

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d'ouverture 4 457 2 627 4 796 5 150 4 908 1 662 3 973 4 857 2 091

Fréquence des locations privées incluant la visite de l'exposition  NC  NC  20 2  11 3  36  NC  NC

Fréquentation totale pendant les soirées privées  NC  NC 3611 869 3721 692  8 893  NC  NC

Fréquentation moyenne par soirée privée  NC  NC 181 435 338 231  247  NC  NC

L'Espagne Debussy Chaïm Soutine Total en 2012 Chaïm Soutine

du 01/01/12 au 09/01/12 du 21/02/12 au 11/06/12 du 02/10/12 au 31/12/12  du 01/01/13 au 21/01/13

Fréquentation des expositions 
au musée de l’Orangerie 

Fréquentation pendant les heures d'ouverture au public 23 767 283 879 228 386 536 032  56 612

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 23 767 287 042 231 171 541 980  56 805

Nombre de jours d'ouverture au public 8 96 77 181 18

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d'ouverture 2 971 2 957 2 966 2 962 3 145

Fréquence des locations privées incluant la visite de l'exposition  0  7 8 15 1

Fréquentation totale pendant les soirées privées  0 702 870 1572 60

Fréquentation moyenne par soirée privée 0 100 109 105 60

Annexes
Le développement 
de l'établissement

Beauté, morale
et volupté

Akseli 
Gallen-Kallela

Degas et  le nu Misia, reine de Paris L'Impressionnisme 
et la Mode

Victor Baltard Total en 2012 L'Impressionnisme 
et la Mode

Victor Baltard 

du 01/01/12 au 15/01/12 du 7/02/12 au 6/05/12 du 13/03/12 au 01/07/12 du 16/06/12 au 09/09/12 du 25/09/12 au 31/12/12 du 16/10/12 au 31/12/12  du 01/01/13 au 20/01/13 du 01/01/13 au 13/01/13

Fréquentation des expositions 
au musée d’Orsay 

Fréquentation pendant les heures d'ouverture au public 53 484 202 268 455 638 401 724 397 537 106 393 1 617 044 87 417 22 996

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 53 484 205 007 460 545 402 844 404 775 108 144 1 634 799 87 572 22 996

Nombre de jours d'ouverture au public 12 77 95 78 81 64 407 18 11

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d'ouverture 4 457 2 627 4 796 5 150 4 908 1 662 3 973 4 857 2 091

Fréquence des locations privées incluant la visite de l'exposition  NC  NC  20 2  11 3  36  NC  NC

Fréquentation totale pendant les soirées privées  NC  NC 3611 869 3721 692  8 893  NC  NC

Fréquentation moyenne par soirée privée  NC  NC 181 435 338 231  247  NC  NC

L'Espagne Debussy Chaïm Soutine Total en 2012 Chaïm Soutine

du 01/01/12 au 09/01/12 du 21/02/12 au 11/06/12 du 02/10/12 au 31/12/12  du 01/01/13 au 21/01/13

Fréquentation des expositions 
au musée de l’Orangerie 

Fréquentation pendant les heures d'ouverture au public 23 767 283 879 228 386 536 032  56 612

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 23 767 287 042 231 171 541 980  56 805

Nombre de jours d'ouverture au public 8 96 77 181 18

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d'ouverture 2 971 2 957 2 966 2 962 3 145

Fréquence des locations privées incluant la visite de l'exposition  0  7 8 15 1

Fréquentation totale pendant les soirées privées  0 702 870 1572 60

Fréquentation moyenne par soirée privée 0 100 109 105 60
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Concessions : 
chiffres d’affaires 
au musée d’Orsay 

(hors taxe)

42
2011 2012

Concessionnaires

RMN – Librairie-boutique
Orsay
Orangerie

7 761 565 €
1 938 623 €

9 322 919 €
2 455 668 €

ESPRO – Audioguide EPMO
(contrat commun Orsay-Orangerie 
depuis le 01/01/2012)
dont Orsay
dont Orangerie

                    

1 003 929 €
189 248 €

1 299 922,96 €

1 055 056,33€
244 866,63 €

Éliance – Restaurants
Orsay 6 339 487 €   9 270 185 € 

Nombre de groupes 
scolaires accueillis 

par les musées 

43
2010 2011 2012

Nombre total des groupes scolaires accueillis 
par le musée d’Orsay

4 642 4 475 6 127

Nombre total des groupes scolaires accueillis par 
le musée de l’Orangerie

1 195 1 081 1 188

Accessibilité 
aux publics 

du champ social

44
2009 2010 2011 2012

Musée d’Orsay

Nombre total d’actions menées 
auprès de relais

7 6 6 5

Nombre de relais formés par le musée 269 300 103 342

Nombre de séances de formation 
organisées par le musée

24 25 7 26

Musée de l’Orangerie

Nombre total d’actions menées 
auprès de relais

0 0 2 8

Nombre de relais formés par le musée 0 25 40 109

Nombre de séances de formation 
organisées par le musée

0 1 2 7

Annexes
Le développement 
de l'établissement

Accessibilité : 
obtention du label 

« Tourisme et 
Handicap »

45
2009 2010 2011 2012

Handicaps pour lesquels le label 
a été accordé au musée d’Orsay

Handicap moteur oui oui oui oui

Handicap mental oui oui oui oui

Handicap auditif oui oui oui oui

Handicap visuel non non non non

Handicaps pour lesquels le label 
a été accordé au musée de l’Orangerie

Handicap moteur non non non non

Handicap mental non non non non

Handicap auditif non non non non

Handicap visuel non non non non

Documents édités 
pour la presse 

(communiqués et 
dossiers de presse)

46
Programme des expositions

CP Calendrier 2012

CP Calendrier 2012-2013

Musée d’Orsay

CP et DP « Akseli Gallen-Kallela (1865-1931). 
Une passion � nlandaise »

CP et DP « Degas et le nu »

CP et DP « Misia, reine de Paris »

CP et DP « L’Impressionnisme et la Mode »

CP et DP « Victor Baltard (1805-1874). Le fer 
et le pinceau »

CP et DP « Félix Thiollier (1842-1914). 
Photographies »

CP Fréquentation « Gallen-Kallela »

CP Fréquentation « Degas et le nu »

CP Nocturnes exceptionnelles 
« L’Impressionnisme et la Mode »

Musée de l’Orangerie

CP et DP « Debussy, la musique et les arts »

CP et DP « Chaïm Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos »

CP Fréquentation « Debussy »

Hors les murs

CP Exposition du musée d’Orsay à Rio 
de Janeiro

CP Prix du APCA – Orsay au Brésil

Accrochages

Architectures

CP « Architectures d’Orient » du 7 février 
au 2 mai 2012

CP « Architectures de la villégiature » 
du 5 juin au 2 septembre 2012

CP « Architectures de l’étrange » 
du 8 mai au 11 novembre 2012

CP « Architectures et ornements métalliques » 
du 18 septembre 2012 au 13 janvier 2013

Photographies

CP « La collection en 35 noms » du 21 mai 
au 2 septembre 2012

CP « Le nu dans la photographie » 
du 17 décembre 2012 au 31 mars 2013

Salle « Équivoques »

CP « Arcadie » du 12 juin au 14 octobre 2012

Médailles 

CP « Au creux de la main. La médaille 
en France »
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Sujets institutionnels 

CP Fréquentation 2011

CP Nomination de l’administrateur général 
Alain Lombard

CP La Liberté éclairant le monde au musée 
d’Orsay

CP La Nuit des musées Orsay

CP La Nuit des musées Orangerie

CP Décès de l’architecte Gae Aulenti

Édités par le ministère de la 
Culture et de la Communication

CP Aurélie Filippetti félicite les équipes du 
musée d’Orsay pour l’exposition 
« Impressionnisme : Paris et la modernité »

Documents relatifs aux colloques 
et lectures

Musée d’Orsay

CP Colloque international Le Nord. Un mythe 
artistique, musical et littéraire, 
30 et 31 mars 2012

CP Colloque Redé� nir le symbolisme 
européen, 13 et 14 avril 2012

Musée de l’Orangerie

CP Lecture Debussy et poètes, 
« Correspondances avec ses amis », 
11 mai 2012

CP « L’œuvre parle », 8 janvier 2012

CP « L’œuvre parle », 12 février 

Documents en faveur 
du jeune public

Activités jeune public 
Musée d’Orsay 

DP Jeune public – janvier / mai 2012

DP Jeune public – été 2012 

DP Jeune public – septembre 2012 / janvier 
2013 

Musée de l’Orangerie  

CP Atelier balade à l’Orangerie – été 2012

DP Orangerie jeune public – été 2012

Soirée jeunes 

CP « Showroom ». Un soir à Orsay 
du 27 septembre 2012

Publication  

CP Publication « Histoire des arts »

Annexes
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Publications 
annuelles du 

secteur graphisme

47
Expositions du musée d’Orsay

Akseli Gallen-Kallela. Une passion 
� nlandaise

Af� che – 2 formats 

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 

Carton Cocktail et catalogue

Dépliant parcours – français, malvoyant

Laissez-passer

Publicité dans la presse – 5 insertions

Degas et le nu

Af� che – 3 formats 

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions

Carton Cocktail et catalogue

Carton d’invitation Soirée de clôture

Dépliant parcours – français, anglais

Laissez-passer

Publicité dans la presse – 8 insertions

Misia, reine de Paris

Af� che – 2 formats (conception externalisée)

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 

Carton Cocktail et catalogue

Dépliant parcours – français, anglais, 
malvoyant

Laissez-passer

Publicité dans la presse – 8 insertions

L’Impressionnisme et la Mode

Af� che – 4 formats (conception et réalisation 
externalisées)

Bandeau af� che  Nocturnes exceptionnelles 

Carton d’invitation Vernissage – 2 modèles 
(conception et réalisation externalisées)

Carton Cocktail et catalogue

Carton d’invitation Avant-première

Laissez-passer

Dépliant parcours – français, anglais, 
italien, malvoyant

Dépliant pédagogique Expo Express – 
2 versions 5 ans et 10 ans

Publicité dans la presse – 11 insertions

Victor Baltard. Le fer et le pinceau

Af� che – 4 formats 

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 

Carton Cocktail, catalogue, prêteur

Dépliant parcours – français, malvoyant

Laissez-passer

Jaquette de catalogue

Publicité dans la presse – 5 insertions

Félix Thiollier. Photographies

Af� che – 2 formats 

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 

Carton Cocktail, prêteur

Laissez-passer

Publicité dans la presse – 5 insertions

La médaille en France aux XIXe et XXe siècles

 Carton d’invitation Vernissage 

Expositions du musée 
de l’Orangerie

Debussy, la musique et les arts

Af� che – 2 formats (conception et réalisation 
externalisées) 

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 
(conception et réalisation externalisées)

Carton Cocktail et catalogue

Carton d’invitation Soirée de clôture

Dépliant parcours – français, anglais, 
italien, malvoyant

Laissez-passer

Publicité dans la presse – 13 insertions

Chaïm Soutine. L’ordre du chaos

 Af� che – 5 formats (conception externalisée) 

 Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 
(conception externalisée)

 Carton Cocktail, catalogue, prêteur

Dépliant parcours – français, anglais, 
italien, malvoyant

 Laissez-passer

 Publicité dans la presse – 5 insertions
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Information générale 

Plan-guide : français, anglais, espagnol 

Dépliant Touristique – musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

Brochure Acquisition 2012 

Af� che Saison 2012 – Musée de l’Orangerie

Publicité dans la presse – 10 insertions

Auditorium

Cycles de cinéma

Rêver d’Edgar Allan Poe

Af� che – 2 formats 

Dépliant programme

Carton d’invitation

Paysage � nlandais 

Af� che – 2 formats 

Dépliant programme

Carton d’invitation

Fantômas

Flyer programme

Carton d’invitation

L’Art au xixe siècle

Dépliant programme

Carton d’invitation

Falbalas. La mode dans le cinéma

Dépliant programme

Publicité dans la presse – 10 insertions

Concerts

Brochure programme Musique(s) 2012/2013

Af� che L’univers de Debussy

Dépliants programme et livrets récital 
Debussy, Liszt, Wilde, Sibelius, Fantômas, 
Soirées dans la nef, Fête de la musique

Cartons d’invitation Debussy, Liszt, Wilde, 
Sibelius, Fantômas, Soirées dans la nef, Fête 
de la musique

Publicité dans la presse – 10 insertions

Colloque

Dépliant programme Redé� nir le symbolisme 
européen

Activités pédagogiques

Af� che Promotion pour les jeunes

Activités éducatives 2012/2013 – 
mise en ligne

Dépliant programme Un soir à Orsay – 
Saison 2012/2013

Flyer programme et badge « Showroom ». 
Un soir à Orsay

Dépliant pédagogique Impressionnisme 
et la Mode – 2 versions (5 ans et 10 ans)

Flyer programme – Nuit des musées

Publicité dans la presse – 5 insertions

Publics et vente

Carte blanche 

Af� che promotion

Carte Laissez-passer Adhérent

Formulaires Adhésion, renouvellement, 
duplicata – mise en ligne

Lettres – 2 modèles

Journal des adhérents   

Bon cadeau – 2 versions

Publicité dans la presse – 4 insertions

Relais du champ social

Flyer programme – Musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

Dépliant programme – Musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

Emailing d’information

Vente

Billetterie en nombre – Musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

Mécénat et  relations 
internationales

Carte Laissez-passer Mécène, Partenaire, 
Membre d’honneur

Cahier des charges Location, Mécénat – 
mise en ligne 

Fiche Location, Mécénat – mise en ligne 
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Administration générale

Rapport d’activité 2011

Carte de vœux

Papeterie – en-tête et suite de lettre, carte de 
visite et de correspondance, enveloppe, bloc 
note, jaquette dossier presse, en-tête et suite 
de lettre pour exposition

Formulaire – 3 modèles

Laissez-passer Musée – 2 modèles

Brochure Règlement de visite – 
Musée d’Orsay 

Brochure Règlement de visite – 
Musée de l’Orangerie

Activités du secteur 
graphisme/
signalétique

48
Signalétique musée

Abords

Signalétique d’appel, d’accueil et d’accès

Zone d’accueil 

Signalétique informative : accueil, 
information, règlement

Signalétique des services : billetterie, 
vestiaire, librairie, audioguide, SAMO

Signalétique des programmations de l’année : 
expositions, visites, activités, auditorium

Signalétique événementielle : vernissages et 
événements particuliers

Zone muséographique

Signalétique d’orientation : panneaux et 
lettrages

Identi� cations muséographiques : panneaux 
de salle, panneaux texte de salle, cartels 
d’œuvre, règlement

Identi� cations des services : restaurant et 
cafés, toilettes, moyens d’accès (ascenseurs, 
escalators, escaliers, rampes)

Signalétique expositions

Signalétique d’appel et d’accueil 
sur les abords

Grands formats (bâches sur portique 
du parvis)

Signalétique d’information et d’orientation 
dans les zones d’accueil et 
muséographiques

Information, billetterie, orientation 
(panneau, bannières, plots mobiles)

Graphisme scénographique dans les 
espaces d’exposition du musée d’Orsay et  
du musée de l’Orangerie

(hormis grand espace d’expos du musée 
d’Orsay  niveau 0) : titrages, textes, cartels 
d’œuvres, éléments visuels et graphiques

Réalisations exceptionnelles 2012

Création du graphisme scénographique des 
expositions (orientation et muséographie) :

« Akseli Gallen-Kallela (1865-1931). Une 
passion � nlandaise »

« Misia, reine de Paris »

« Victor Baltard (1805-1874). Le fer et le 
pinceau »

« Félix Thiollier (1842-1914). Photographies »

« Au creux de la main. La médaille en France 
aux XIXe et XXe siècles »

Signalétique des accrochages des cabinets 
de photographie, d’architecture, d’arts 
graphiques et « Équivoques » (orientation 
et muséographie) :

« Architectures d’Orient »

« Face à face »

« Le pictorialisme »
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« Équivoques nocturnes »

« Architectures de l’étrange – Provensal »

« La collection de photographie en 35 noms » 
(× 2)

« Architectures de la villégiature »

« Équivoques Arcadie »

« Architectures métalliques »

La Liberté éclairant le monde 
à l’entrée de la nef

Restauration des salles Renoir/Cézanne 
(Orangerie)

Création supports de signalétique puis 
réalisation d’un marché de service en 
serrurerie, sur 4 ans (démarrage 2013, 
réalisation du nouveau parc cartels d’œuvre, 
signalétique Orangerie…)

Création de 4 nouveaux supports de bâches 
sur la façade Seine (validation ACMH, DRAC, 
contrôle APAVE…) et réalisation d’un 
marché de fourniture en serrurerie et pose 
de structure porteuse

Réalisation d’un marché de service en tirage 
numérique tout format toute matière pour 
l’ensemble des besoins en signalétique, sur 
4 ans (démarrage juin 2012)

Création des boucles visuelles pour les 
écrans SAMSUNG :

« Expositions 2012 » 1 écran zone haut de nef 

« Impressionnisme et la Mode » 2 écrans 
façade marquise

Renouvellement de l’ensemble des cartels 
audioguide, nouvelle numérotation 
des œuvres commentées selon 4 parcours 
(général, famille, malvoyant, langue 
des signes)

Nouvelle signalétique à la billetterie 
caisse 6, en déclinaison de la nouvelle 
identité visuelle Carte blanche créée 
à l’été 2012

Signalétique du nouveau café de l’Ours en 
fond de nef

Signalétique pour l’Atelier pour enfants 
niveau -1

Nouvelle stèle galerie Françoise Cachin à 
l’entrée de la terrasse du niveau 2 côté Lille

Projet d’une signalétique d’entourage de 
chantier pour les travaux 2012 de la librairie 
et des vestiaires

Sécurisation des côtés du comptoir 
billetterie

Nouvelle signalétique pour le parking 
niveau -2 (totem entrée rampe, enseignes 
magasin et contrôle, numérotation places, 
indication sortie, port du badge…)
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Répartition 
des recettes et des 

dépenses de 
fonctionnement 

2012

Structure des recettes propres par activité

Subventions de fonctionnement

49
Exécution 

(compte � nancier)

en M € en %

Billetterie 24,36 69 %

Redevances
(espaces de restauration, espaces commerciaux, 
audioguides)

2,43 7 %

Locations d’espaces 1,40 4 %

Recettes liées aux exportations d’expositions 2,35 7 %

Mécénat, parrainage et partenariats
dont mécénat
dont partenariats médias

1,77
0,80   
0,97

5 %

Autres recettes propres
dont bâche publicitaire

2,97   
0

8 %

Total 35,28 100 %

en M € en %

Subvention MCC 12,32 38 %

Masse salariale prise en charge par État 19,99 62 %

Total 32,31 100 %
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Masse salariale

Structure des dépenses de fonctionnement 
par activité (hors masse salariale)

en M € en %

Masse salariale prise en charge par l’EPMOO 10,59 35 %

Masse salariale prise en charge par État 19,99 65 %

Total 30,58 100 %

Exécution 
(compte � nancier)

en M € en %

Conservation des collections
(restaurations, conservation préventive, régie des 
œuvres, maintenance des espaces muséographiques)

1,37 5 %

Entretien et exploitation des bâtiments
dont exploitation des équipements techniques
dont � uides et nettoyage
dont gardiennage des abords et autres dépenses

9,56
3,41
3,88
2,27

36 %

Accueil du public
(gestion de la billetterie, supports de visite)

1,02 4 %

Développement des publics
(promotion, études, communication institutionnelle)

1,34 5 %

Offre culturelle
dont expositions temporaires
dont auditorium
dont éducation culturelle et artistique
dont éditions
dont Internet et multimédia

7,84
5,67
0,62
1,04
0,46
0,05

30 %

Fonctionnement administratif
(informatique, formation, logistique)

3,24 12 %

Charges transversales
(impôts et taxes, charges exceptionnelles, 
amortissements et provisions)

2,21 8 %

Total 26,58 100%
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Taux des ressources 
propres des musées 

Revenu de la 
diffusion photogra-
phiques (en euros)

50

51

2010 2011 2012

Taux de ressources propres d'activité 44 % 43 % 48 %

Taux de ressources propres de mécénat 
et de sponsoring

3 % 2 % 3 %

Taux de ressources propres 46 % 45 % 51 %

2009 2010* 2011* 2012

239 524 318 796 289 987 290 000

* Intégration des chiffres dé� nitifs après � nalisation des indicateurs.

Taux d’auto� nance-
ment des musées 

52

Taux d'auto� nancement des musées 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

48 % 56 % 56 % 52 % 62 % 54 % 62 %
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Compte de résultat 
agrégé (en euros)

53

Dépenses Compte � nancier 
2011

BP 2012 DM2 2012 Compte � nancier 
2012

Recettes Compte � nancier 2011 BP 2012 DM2 2012 CF 2012

Personnel 9 121 014 10 698 000 10 698 000 10 590 060 Subventions d’exploitation 11 770 631 12 367 165 12 367 165 12 322 847

Fonctionnement autre que les charges de personnel 25 287 122 26 595 000 27 672 634 26 580 579 Autres ressources 30 017 426 28 952 000 33 535 000 35 276 790

Total des dépenses (1) 34 408 136 37 293 000 38 370 634 37 170 639 Total des recettes (2) 41 788 057 41 319 165 45 902 165 47 599 637

Résultat prévisionnel : béné� ce (3) = (2) – (1) 7 379 921 4 026 165 7 531 531 10 428 998 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2) – – – –

Total équilibré du compte de résultat prévisionnel (1) + 
(3) = (2) + (4)

41 788 057 41 319 165 45 902 165 47 599 637 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 41 788 057 41 319 165 45 902 165 47 599 637

Tableau 
de � nancement 

agrégé (en euros)

54

Emplois Compte � nancier 
2011

BP 2012 DM2 2012 Compte � nancier 2012 Ressources Compte � nancier 2011 BP 2012 DM2 2012 Compte � nancier 2012

Insuf� sance d’auto� nancement – – – – Capacité d’auto� nancement 8 047 027 4 766 165 8 271 531 11 543 230

Investissement 16 080 930 10 950 000 8 561 785 7 699 903 Subventions d’investissement 2 849 054 923 080 923 080 923 080

Remboursement des dettes � nancières 87 471 – – – Augmentation des dettes � nancières 60 244 – – –

Apports – – – 836 111

Produits des cessions d’immobilisation – – – 1 173

Autres ressources – – – 21

Total des emplois (5) 16 168 401 10 950 000 8 561 785 7 699 903 Total des ressources (6) 10 956 325 5 689 245 9 509 611 13 303 615

Apport au fonds de roulement (7) = (6) – (5) – – 947 826 5 603 711 Prélèvement sur fonds de roulement (8) = (6) – (5) 5 212 076 5 260 755 – –
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Dépenses Compte � nancier 
2011

BP 2012 DM2 2012 Compte � nancier 
2012

Recettes Compte � nancier 2011 BP 2012 DM2 2012 CF 2012

Personnel 9 121 014 10 698 000 10 698 000 10 590 060 Subventions d’exploitation 11 770 631 12 367 165 12 367 165 12 322 847

Fonctionnement autre que les charges de personnel 25 287 122 26 595 000 27 672 634 26 580 579 Autres ressources 30 017 426 28 952 000 33 535 000 35 276 790

Total des dépenses (1) 34 408 136 37 293 000 38 370 634 37 170 639 Total des recettes (2) 41 788 057 41 319 165 45 902 165 47 599 637

Résultat prévisionnel : béné� ce (3) = (2) – (1) 7 379 921 4 026 165 7 531 531 10 428 998 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2) – – – –

Total équilibré du compte de résultat prévisionnel (1) + 
(3) = (2) + (4)

41 788 057 41 319 165 45 902 165 47 599 637 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 41 788 057 41 319 165 45 902 165 47 599 637

Emplois Compte � nancier 
2011

BP 2012 DM2 2012 Compte � nancier 2012 Ressources Compte � nancier 2011 BP 2012 DM2 2012 Compte � nancier 2012

Insuf� sance d’auto� nancement – – – – Capacité d’auto� nancement 8 047 027 4 766 165 8 271 531 11 543 230

Investissement 16 080 930 10 950 000 8 561 785 7 699 903 Subventions d’investissement 2 849 054 923 080 923 080 923 080

Remboursement des dettes � nancières 87 471 – – – Augmentation des dettes � nancières 60 244 – – –

Apports – – – 836 111

Produits des cessions d’immobilisation – – – 1 173

Autres ressources – – – 21

Total des emplois (5) 16 168 401 10 950 000 8 561 785 7 699 903 Total des ressources (6) 10 956 325 5 689 245 9 509 611 13 303 615

Apport au fonds de roulement (7) = (6) – (5) – – 947 826 5 603 711 Prélèvement sur fonds de roulement (8) = (6) – (5) 5 212 076 5 260 755 – –
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Effectif 2012 : 
répartition 

de l’effectif réel 
global (État 

+ établissement) 

a) Répartition de l’effectif réel global 
du musée d’Orsay (emplois État et établissement)*

55

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnels de l’État

Titulaires 3 4,9 7,7 6,8 23,8 25,9 7 17 3,8 32,5 214 346,4

Contractuels 4 5 7 1 17

Personnels de l’établissement

Titulaires 1 3 1 0,9 4 22 31,9

Contractuels 12 2 1 29,4 10,5 9,8 7,4 3 1 5 3,8 7,3 92,2

Contractuels sur crédits 1,2 4,8 1,6 56,4 64

b) Répartition de l’effectif réel global du musée 
de l’Orangerie (emplois État et établissement)*

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnels de l’État

Titulaires 1 1,8 3 1 1,8 3 40,4 52

Contractuels 1 1 0,6 2,6

Personnels de l’établissement

Titulaires 1 1

Contractuels 1 1 2

Contractuels sur crédits 14,4 14,4
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c) Répartition de l’effectif réel global des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie (emplois État et établissement)*

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnels de l’État

Titulaires 4 4,9 7,7 8,6 23,8 28,9 8 18,8 3,8 35,5 254,4 398,4

Contractuels 4 5 8 1 1 0,6 19,6

Personnels de l’établissement

Titulaires 1 3 1 1,9 4 22 32,9

Contractuels 12 2 1 30,4 10,5 10,8 7,4 3 1 5 3,8 7,3 94,2

Contractuels sur crédits 1,2 4,8 1,6 70,8 78,4

Taux de réalisation 
total des ETPT 

(Orsay et Orangerie)

56

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Nombre d'ETPT État attribués 429 435 427 423 476  451 433

Plafond d’emploi établissement 168 173 173 174 186  188 206

Nombre d'ETPT État consommés 411 413 405 399 455  438 418

Nombre d'ETPT établissement 
réalisés

160 161 173 174 179  188 206

Taux de réalisation des ETPT État 96 % 95 % 95 % 94 % 96 % 97 % 97 %

Taux de réalisation des ETPT 
établissement

95 % 93 % 100 % 100 % 96 % 100 % 100 %

Total 96 % 94 % 96 % 96 % 97 % 99 % 98 %

* Moyenne constatée au 31/12/2012, prenant en compte les � uctuations 
des contractuels sur crédit notamment.
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Évolution du budget 
du personnel de 
l’établissement 

public de 2005 à 
2012 (en euros)

57

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012*

Comptes � nanciers annuels 
approuvés en conseil d’administration

Emplois permanents (titulaires 
et contractuels d’établissement)

1 798 693 2 260 143 2 343 222 2 509 663 2 751 439 3 275 203 3 641 174 4 561 594

+ 7,9 % + 9,6 % + 9,3 % + 8,8 % + 15 % + 11 % + 25 %

Emplois non permanents 
(crédits de vacation)

1 722 393 1 333 548 1 486 980 1 642 539 1 331 205 1 603 640 1 970 159 2 031 278

- 7,7 % + 8,9 % + 9 % - 18 % + 16 % + 23 % + 3 %

* L’essentiel de la hausse s’explique 
par le transfert de 17 emplois d’agents 
non titulaires de l’État vers l’établissement 
au 1er janvier 2012.

Bilan 
des formations 
et des stages 

de l’établissement

58

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Vacataire Total

Nombre de stagiaires 223 163 599 70 1 055

Nombre de jours 309 533 1 332 83 2 257

Durée moyenne par stagiaire 
(en nombre de jours)

1,4 3,3 2,2 1,2 2,14

Nombre d’agents formés (H et F) 95 (29 et 66) 66 (28 et 38) 247 (116 et 131) 60 (28 et 22) 468
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Répartition par 
domaine du nombre 

de stagiaires 
et de jours 

de formation

59
Domaines Stagiaires Jours

Accueil et post recrutement 68 68

Concours 26 42

Techniques juridiques 6 15

Management 32 64

Informatique et bureautique 214 164

Langues 171 705

Achat public, gestion des ressources humaines, 
politiques publiques

48 181

Métiers de la culture, Europe 98 331

Hygiène et sécurité, développement durable 337 507

Communication, service aux usagers, 
techniques administratives

53 177

Bilan professionnel, congé formation, 
validation de l’expérience professionnelle

2 3

Total 1 055 2 257

Accueil 
des stagiaires : 

services, nombre 
de stagiaires 

et durée

60
Service Nombre 

de stagiaires
Durée moyenne 

en mois

Administration générale 3 1,5

Département muséographie et travaux 8 2,5

Communication 8 2

Conservation 35 1,5

Culturel & auditorium 4 2

Département accueil et surveillance 1 1

Département des ressources humaines 1 4

Éditions 2 2,5

Documentation 66 1,5

Présidence et mécénat 9 5,5

Département des publics et de la vente 9 2

Tous services (stagiaires des collèges accueillis pour une 
courte durée)

49 1 semaine

Orangerie 12 2,6

Total 207
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Activités du secteur 
logistique

61
Les missions principales 

Achat des biens et prestations courantes 
correspondant aux besoins des services et 
des utilisateurs ; gestion des stocks, suivi du 
budget affecté à ces fournitures pour les 
prestations suivantes :
– fournitures de bureau, enveloppes, papier 
reprographie, consommables informatiques, 
petits matériels, mobiliers, petit et gros 
électroménager, machines à affranchir et 
mise sous plis, catalogues d’expositions, 
plantes vertes, photocopieurs, bibliocopieur, 
lecteurs de micro� lms, fontaines à eau
– véhicules et matériels roulants, 
assurances, carburants, cartes de péage 
d’autoroute et entretien des véhicules
– tenues des services, bons d’habillement et 
matériels de protection, matériel PPRI, 
package nuit, pressing, gestion des vestiaires 
des agents

Réception des livraisons, stockage ; diverses 
manutentions et petits travaux

Réapprovisionnement des comptoirs 
d’accueil en dépliants ; réapprovisionnement 
des fontaines à eau et des multifonctions 
pour l’ensemble des locaux ; distribution 
des catalogues

Collecte et recyclage des consommables 
d’impression, piles et accumulateurs 
et dépollution des matériels électriques 
et électroniques

Pilotage et mise en œuvre opérationnelle 
des aménagements et déménagements des 
locaux administratifs, vestiaires et espaces 
de repos

Mise en place des salles de réunion

Inventaire des biens et remises à la direction 
nationale d’interventions domaniales

Déplacements de la direction ; transports 
d’œuvres, de plis et de matériels

Gestion d'une régie d’avances

Les chiffres 2012, par secteurs logistiques 

Le magasin (1 responsable de magasin et 3 magasiniers)

Nombre de commandes traitées 481

Nombre de fournitures de bureau distribuées 31 719

Nombre de dépliants distribués dans les comptoirs d'accueil 2 002 663

Nombre de catalogues commandés 4 760

Recyclage de piles 90 kg

Recyclage des consommables d'impression 708,90 kg

Nombre de livraisons réceptionnées 1 137

Nombre d'intervention sur le mobilier 320

Nombre de déménagements 50

Renouvellement chaises de bureau pour amélioration conditions de travail 28

Nombre de plantes entretenues 37

Nombre de fontaines à bonbonnes 28

Nombre de fontaines en réseau 4

Nombre de bonbonnes distribuées 2 236

Nombre de gobelets distribués 220 400

Nombre de biens remis aux domaines 41

Parc photocopieurs 40

Annexes
La gestion 

de l'établissement

Le magasin d’habillement (1 agent)

Nombre de tenues de service femmes 1 255 pièces

Nombre de tenues de service hommes 1 415 pièces

Nombre de bons d'habillement 94

Blousons de cuir 22

Paquetages équipes de nuit 45

Pressing 1 129 articles

Équipements protections individuelles 189

Sacs plastiques 300

Bandoulières (caissiers) 50

Garage (3 chauffeurs)

Nombre de véhicules 5

Nombre de déplacements effectués en journée 652

Renouvellement véhicule utilitaire 0

Bureau du courrier (4 agents et 1 coursier)

Nombre de déplacements effectués par le coursier 350

Nombre de navettes effectuées (Orangerie-DAF*) par le coursier 880

Nombre de plis affranchis 54 392

Nombre de plis ou colis réceptionnés et distribués 63 322

Nombre de courriers internes réceptionnés et distribués 13 544

Nombre de transfert de parapheurs 3 140

Nombre de livraisons express expédiées 77

Effectif total : 13 agents + 1 responsable = 14 permanents
Une vacation d’un mois au magasin (départ en longue maladie d’un agent)
Une vacation de 2 mois ½ sur le poste d’assistant logistique

* Département des affaires � nancières
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Activités 
du département 

maintenance 
et sécurité

a) Évolution 2007-2012 du nombre d’intervention 
du service prévention et sécurité incendie (SPSI)

62

Nature 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Fausses alertes 13 4 3 25 24 15

Incendies 0 0 3 0 1 4

Accidents de circulation 0 1 0 0 0 1

Secours à victimes 138 116 112 129 183 185

Assistance à personnes 46 73 48 88 78 140

Animaux 4 2 4 6 4 4

Eau, gaz, électricité 31 18 15 40 31 35

Protection des biens 3 3 0 0 8 22

Lutte contre la pollution 0 0 0 0 0 0

Reconnaissances 164 102 98 88 92 234

Permis feu (2) – – 150 375 813 420

Total interventions (1) – – 283 376 421 640

Total avec permis feu (1+2) – – 433 751 1 234 1 060

Nombre de transports brigade 
des sapeurs-pompiers de Paris – – 57 66 65 72

Exercices d’évacuation – – – 2 (en zones 
non ERP)

2 (en zones 
non ERP)

2 (en zones 
non ERP)

b) Évolution du nombre des interventions 
de la centrale de surveillance (2007-2012)

Nature 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Découverte d’objet suspect 19 12 11 10 12 28

Évacuation de l’établissement 3 1 1 0 1 1

Détection incendie 76 53 81 60 53 25

Incidents techniques – 19 91 7 128 
(dont 109 pour 

appareils 
de levage)

223 
(dont 160 pour 

appareils 
de levage)

Intervention suite à effraction 1 – – 0 0 0

Annexes
La gestion 

de l'établissement

Préfecture de Police (bureau des ERP, bureau des ICPE), 
commissariat, voirie, mairie de Paris

Déclaration de travaux : 5

Demande de dérogation : 1

Déclaration modi� cation des installations techniques : 1

Déclaration manifestation exceptionnelle : 5

Déclaration bilan annuel de l’analyse des eaux : 1

Déclaration cahier des charges expositions temporaires et événements 
exceptionnels : 1

Visite installations classées du musée d’Orsay par la DRIRE : 
octobre 2012

Demande d’autorisation de stationnement et emprise voie publique : 19

Autorisation de libre passage véhicules musée

Notes et consignes internes Consigne Accès Personnel Élior
Consigne Evacuation du public à Handicap

Contrôles techniques réglementaires (organisme de 
contrôle : APAVE)

Installations électriques

Équipements de travail

Production de froid (génie climatique)

Équipements mécaniques (ascenseurs, monte-charge, escalators, portes 
motorisées, appareils de levage)

Appareils à pression

Équipements sportifs

Moyens de secours

Diagnostics (organisme de contrôle : APAVE) Diagnostic amiante et plomb : 2

Diagnostic sur la qualité de l’air des locaux : 1

Mission de contrôleur technique de construction suite à travaux : 5

Actualisation des documents de référence PPRI (Plan de protection contre le risque d’inondation) mise à jour 
annuelle,

Plan de risque routier : en cours

DUERP (document unique d’évaluation des risques professionnels) : suivi 
et mise à jour réalisés avec l’ACMO

Cahier des charges des expositions temporaires et des manifestations 
exceptionnelles

Registre de sécurité

Environnement Réalisation du bilan Carbone de l’EPMOO : mai 2012 – janvier 2013.

Traitement des � ches d’incident 603 � ches

c) Activité du bureau réglementation et méthodes

Mise en conformité des installations 
techniques, travaux

Installations électriques (en cours)

Système de sécurité incendie dans les espaces rénovés

Systèmes de sûreté dans les espaces rénovés

Ascenseurs et monte-charge (en cours)

d) Activités du secteur de la maintenance
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Service
expositions

Service 
communication

Service 
mécénat 
et relations 
internationales

Service 
culturel 
et auditorium

Service 
éditions

Peinture

Sculpture
et médailles

Arts décoratifs

Architecture Cabinet
d'Arts 
graphiques

Acquisitions

Photographie Atelier de 
restauration

Dépôts

Program-
mation
Budgets
Contrats

Presse
Tournages

Mécénat
Location 
d'espaces

Relations 
internationales

Spectacles

Programmation 
musicale
Programmation 
cinéma
Production
Régie générale

Multimédia

Internet et 
multimédia
Communication
Audivisuel
Archives

Éducatif 
et culturel

Documentation
Conférences
Projets adultes 
et enfants

Expositions 
Orsay 
et Orangerie

Relations 
publiques

Expositions
hors les murs

Publicités 
et partenariat

Imprimerie

Graphisme

Communication 
visuelle/
signalétique

Dessins Atelier 
de montage

Pastels Atelier 
photographique

Musée Ernest Hébert
Directeur
Secrétaire général

Musée de l’Orangerie*
Directeur
Secrétaire général

Président

Conservation
Coordination

Administrateur 
général

Organigramme 
de l’établissement public
(novembre 2012)

Documentation Mouvement 
des œuvres 

Règle
Installateurs

Bibliothèque Prêts

Conseiller 
auprès 
du président

SPSI

Logistique

Courrier
Magasin
Habillement
Garage

Infrastructure
et exploitation

Systèmes
d’information

Program-
mation
et conduite
d’opérations

Travaux

Chargée
de mission
Affaires 
générales

Affaires 
juridiques
et marchés 
publics

Marchés publics
Propriété 
intellectuelle
Droit du 
patrimoine

Sûreté

Équipes 
interv. jour
Équipes 
interv. nuit
Équipes pupitre
Vol/Effraction
Équipes accès

Maintenance

Courant fort
Courant faible
GTC - GMAO
Équipements 
mécaniques
CVC
Clés et badges

Affaires 
� nancières

Budget 
Comptabilité
ordonnateur
Contrôle 
de gestion
Contrôle interne

Surveillance

Équipes
muséo-
graphiques
Équipes 
Bellechasse

Exploitation
Règlementation

Bureau 
Méthode et 
Règlementation
Centrale 
de surveillance

Promotion

Activités 
concédées
Fidélisation
Promotion 
du musée 
et des activités
Études 
des publics
Champ social

Vente

Caisses 
et billeterie
Vente 
à distance

Administration 
des ventes 
et des recettes

Adminis-
trations 
des ventes
Régie 
des recettes

Informations 
et réservations

Chargés 
d'information
Réservations 
des groupes
Standard
Courrier 
visiteurs

Agent 
 de prévention

Administration
du personnel –
SIRH

Communication
interne

Recrutement,
Carrière, 
Mobilité

Relations 
sociales

Formation

Médecin 
de prévention

In� rmerie

Coordination

Président

Administrateur 
général adjoint

* organigramme : page suivante

Agence comptable

Département
publics
et vente

Département
accueil
et surveillance

Département
maintenance
et sécurité

Département
muséographie
et travaux

Département
administratif
et � nancier

Département
ressources
humaines

Département
informatique
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Service de la 
conservation,
des mouvements 
et prêts d’œuvres

Directrice

Organigramme 
du musée 
de l’Orangerie

Service 
de la bibliothèque 
et documentation

Secrétariat
général 

Assistant 
de prévention

Département 
de la
programmation 
culturelle 
et des publics

Bâtiment Communication
Location 
d’espaces

Encadrement,
surveillance, 
sécurité

Régie Département 
de l’accueil, 
sécurité, sûreté

Ressources 
humaines

Finances
Marchés 
publics

Numérique
Graphisme

Sécurité Sûreté 
Nuit

Son, vidéo

Information 
du public

Réservations Accueil 
administratif
Standard

Accueil 
Surveillance
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Membres du conseil 
d’administration 
au 31 décembre 2012

(Article 15 du décret du 
26 décembre 2003 modi� é 
portant création de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Représentants de l’État
Jean-François Collin
Secrétaire général au 
ministère de la Culture 
et de la Communication
Julien Dubertret
Directeur du budget au 
ministère de l'Économie 
et des Finances
Vincent Berjot
Directeur général des 
patrimoines, représenté par
Marie-Christine Labourdette
Directrice, chargée des musées

Personnalités désignées 
par arrêté du ministre 
de la Culture
Maryvonne de Saint Pulgent
Conseiller d’État
Jacques Attali
Écrivain, conseiller d’État 
honoraire
Antoine Gosset-Grainville
Directeur adjoint de la Caisse 
des Dépôts
Jérôme Clément
Président du conseil 
d'administration du théâtre 
du Châtelet
Philippe de Montebello
Directeur honoraire du 
Metropolitan de New York
François Pérol
Président du directoire du 
groupe Banque Populaire 
Caisse d’Épargne

Conseil scienti� que du musée 
d’Orsay au 31 décembre 2012

(Article 26 du décret du 
26 décembre 2003 modi� é 
portant création de 
l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie

Personnalités désignées 
par arrêté du ministre 
de la Culture
Laurence Bertrand-Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Guy Boyer
Rédacteur en chef de 
Connaissance des Arts
Richard Thomson
Historien de l’art, professeur 
à l’Université d’Édimbourg

Conservateurs du musée 
d’Orsay
Beatrice Avanzi
Claire Bernardi
Isabelle Cahn
Côme Fabre
Ophélie Ferlier
Thomas Galifot
Stéphane Guégan
Leïla Jarbouai
Caroline Mathieu
Édouard Papet
Sylvie Patin
Sylvie Patry
Isolde Pludermacher
Xavier Rey
Marie Robert
Philippe Thiébaut
Alice Thomine-Berrada

Musée Hébert
Yves Badetz
Directeur

Musée de l’Orangerie
Marie-Paule Vial
Directrice
Marie-Madeleine Massé
Conservateur

Membres élus du corps 
des conservateurs 
ou des conservateurs 
généraux du patrimoine
Titulaires :
Caroline Mathieu
N.
Alice Thomine
Suppléants : 
Marie-Madeleine Masse
Isabelle Cahn
Xavier Rey

Représentants du personnel 
élus
Franck Granados, liste CGT
Suppléante : Catherine 
Toulgoat
Didier Hunsicker, liste 
indépendante
Suppléant : Cyrille Lebrun 

Membres avec voix 
consultative
Alain Lombard
Administrateur général de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie
Marie-Paule Vial
Directrice du musée national 
de l’Orangerie et des Tuileries
Yves Badetz
Directeur du musée Hébert
Jocelyne Denis
Agent comptable de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie

Administrateur général 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie
Alain Lombard

Le président peut inviter 
toute personne dont il juge 
la présence utile au conseil 
scienti� que.

Membres de la commission 
des acquisitions 

(Article 1er de l’arrêté 
du 23 janvier 2004 modi� é 
relatif à la commission 
des acquisitions de 
l’Établissement public 
du musée d’Orsay et
 du musée de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Claire Bessède
Conservateur, représentant la 
directrice, chargée des musées 
à la direction générale 
des patrimoines
Édouard de Ribes
Président de la Société des 
Amis Musée d’Orsay

Personnalités désignées 
par arrêté du ministre 
de la Culture
Geneviève Bresc
Chef du département des 
sculptures du musée du Louvre
Alain Corbin
Historien français 
du xixe siècle
Philippe Durey
Directeur de l’École du Louvre
Adrien Goetz
Écrivain, enseignant et 
chercheur
Sam Keller
Directeur de la Fondation 
Beyeler
François Loyer
Historien d’art et 
d’architecture
Louis-Antoine Prat
Grand collectionneur

Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction 
aux musées d'Orsay, 
de l'Orangerie et Hébert
Yves Badetz
Thomas Galifot

Membres du Club XIX

Albi
Musée Toulouse-Lautrec
Danièle Devynck

Amiens
Musées d’Amiens
Sabine Cazenave

Besançon
Musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie
Emmanuel Guigon

Bordeaux
Musée des Beaux-Arts
José de Los Llanos

Caen
Musée des Beaux-Arts
Patrick Ramade

Dijon
Musée des Beaux-Arts
Sophie Jugie

Lille
Palais des Beaux-Arts
Bruno Girveau

Le Havre
Musée Malraux
Annette Haudiquet

Lyon
Musée des Beaux-Arts
Sylvie Ramond

Marseille
Musées de Marseille
Luc Georget

Montpellier
Musée Fabre
Michel Hilaire

Nancy
Musée des Beaux-Arts
Claire Stoullig

Nantes
Musée des Beaux-Arts
Blandine Chavanne

Paris
Musée de l’Orangerie
Marie-Paule Vial

Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Quimper
Musée des Beaux-Arts
Guillaume Ambroise

Reims
Musée des Beaux-Arts
David Liot

Roubaix
La Piscine – musée d’Art et 
d’Industrie André-Diligent
Bruno Gaudichon

Rouen
Musée des Beaux-Arts
Sylvain Amic
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Membres du conseil 
d’administration de la Société 
des Amis du Musée d’Orsay 
au 31 décembre 2012

Édouard de Ribes
Président
François Martin
Vice-président
Jean-Louis Milin
Vice-président
Alain Aubry
Trésorier
Marc Chauveau
Trésorier adjoint
Bertrand Chardon
Secrétaire général
Nicole Dassault
Responsable du développement

Marina Baschet-Charrin
Jeanne-Marie de Broglie
Brigitte Corneau
Bruno Foucart
Jérôme Guerrand-Hermès 
Clémentine Gustin-Gomez
André Jammes
Robert Laporte
Louis-Antoine Prat
Marc Weisbein
Serge Weinberg

Membres du bureau 
des American Friends 
of Musée d’Orsay

Susan M. Tolson
Honorary Chair
Peter J. Solomon
Co-Chair
Susan Solomon
Co-Chair
Mary Emory
Corporate Secretary
Bernard Duhaime
Treasurer

Board members:
Stephen Cortinovis
Spencer Hays
Leslie S. Hindman
Sherry Johnson
Catherine de Jong
Jeffrey Katzenberg
Elizabeth Kehler
Robert Landau
Annie Pleshette Murphy
Samuel Okoshken
Alice Tisch
 
Honorary Board:
Richard R. Brettell
Renée Johnson
Jeff Koons
Seonaid McArthur
Jane Robert
 
Verena B. Thornton
Executive Director
Kristina Tencic
Liaison, Communications
& Membership

L’établissement public 
témoigne de sa profonde 
gratitude aux donateurs 
d’œuvres qui ont permis 
l’enrichissement des 
collections en 2012

American Friends 
of Musée d'Orsay
Madame Brigitte Bet-Dumont
Madame Kathia David
Madame Marcelle David
Madame Rolande Durand
Galerie Lumière des Roses
Galerie Yves Macaux
Monsieur et Madame 
Gilles Genty
Monsieur Christian 
Giacomotto
Monsieur Rudi Kieger
Madame Genevière Lacambre
Monsieur et Madame Michel 
Langenstein
Monsieur et Madame 
Jean-Paul Pêche
Madame Joséphine Rispal
Comte Henri de Sainte 
Opportune
Madame Françoise de Saligny
Société des Amis 
du Musée d'Orsay
Madame Catherine Thibault
Madame Marie-Thérèse 
Thibault-Chuet

Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche 
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : ligne 12, 
station Solférino
RER : ligne C, station 
Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 83, 84, 
94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : information.
orangerie@musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf 
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : lignes 1, 8, 12, 
station Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 84, 94 
arrêt Concorde

M. Guy Cogeval, 
président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay
et du musée de l’Orangerie, 
M. Alain Lombard, 
administrateur général, 
Mme Marie-Paule Vial, 
directrice du musée de 
l’Orangerie et M. Yves Badetz, 
directeur du musée Hébert, 
remercient l’ensemble des 
services des musées pour leur 
contribution.

Coordination
Marie-Solange Le Gouill
Suivi éditorial et relecture
Alice Norasingh-Ertaud
Suivi de fabrication
Nadia Leriche
Campagnes photographiques
Sophie Boegly
Avec la collaboration
du service de la 
communication et
de la communication interne
Conception graphique
Marie Pellaton &
Klaartje van Eijk
Mise en pages
Cerise Heurteur
Typographie
Absolute © Marie Pellaton,
Centennial
Photogravure
APS Chromostyle
Impression
Calligraphy Print

Achevé d’imprimer 
en juin 2013 sur les presses 
de Calligraphy Print à Rennes

Crédits photographiques

AUSTRALIE
Brisbane, Queensland Art 
Gallery / photo DR : 
p. 101 (1re et 2e)

BRÉSIL
Rio de Janeiro, Centro Cultural 
Banco do Brasil / Photos DR : 
p. 18, 102 (1re et 2e) ; 
© Photo Clarice Castro : 
p. 102 (4e) ; © Photo 
Cristina Granato : p. 102 (3e)

CHINE
Shanghai, China Art Museum / 
Photo DR : p. 105

FINLANDE
© Turku Art Museum / Photo 
Kari Lehtinen : p. 80 (haut)

ÉTATS-UNIS
Photography © The Art 
Institute of Chicago : p. 91 (3e)
© The Metropolitan Museum 
of Art, dist. RMN / image 
of the MMA : p. 91 (4e)
© Minneapolis Institute 
of Arts, Gift of Mr. 
and Mrs. Donald Winston 
and an anonymous donor, 
57.12 : p. 93 (haut)
Philadelphie, Philadelphia 
Museum of Art / DR : p. 83 (bas)

FRANCE
Photo © action / théâtre 
du temple : p. 109
Akg-images © Frida Kahlo, 
VG Bildt-Kunst : 
p. 27 (bas, gauche)
Photo © Archives Vuillard, 
Paris : p. 88 (bas)
BnF, cliché musée d’Orsay / 
Patrice Schmidt : 
p. 67 (bas, gauche)
C2RMF / Photo Pierre Yves 
Duval : p. 49 (bas, droite)
Photo Luc Castel : p. 171 (bas)
Photo Hervé Champollion / 
Akg-images : p. 31
Photo © Films sans Frontières : 
p. 117 (bas)

Paris, musées d’Orsay 
et de l’Orangerie :
© Musée d’Orsay / Sophie 
Boegly : p. 15 (bas), 17, 58 (bas), 
61, 64 (bas), 69, 72, 79, 80 (bas), 
84-85, 86 (haut et milieu), 
88 (haut), 90 (haut et milieu 1re 
et 2e), 93 (bas), 94, 112, 118, 
120, 125 (bas), 128, 147, 156, 
161, 175, 179 (bas), 186, 189, 
196, 205, 206, 210 (bas)
© Musée d’Orsay / Nicolas Krief : 
p. 90 (milieu 3e et bas) ; 
tous droits réservés : p. 173
© Musée d’Orsay / Patrice 
Schmidt : p. 12, 97 (haut), 
115 (bas), 143
© Musée d’Orsay, dist. RMN / 
Patrice Schmidt : 
p. 1-8, 23, 35, 37, 38, 40, 43, 49 
(haut, droite), p. 54, 58 (haut), 
64 (haut), 83 (haut, gauche), 
97 (bas), 214-215

Photo musée de l’Orangerie :
p. 216
Photos musée d’Orsay / AFMO : 
p. 171 (haut)
Photos musée d’Orsay / 
Atelier graphique : p. 185
Photos musée d’Orsay / 
DR : p. 46, 179, 182 (3e)
Photos musée d'Orsay / Florence 
Lesueur : p. 182 (1re et 2e)
Photos musée d’Orsay / 
Service de la communication : 
p. 210 (1re, 2e, 3e)
Photos musée d’Orsay / 
Service culturel et de 
l’auditorium : p. 115 (haut), 
125 (haut) ; © DR : p. 116 (haut), 
135, 136, 139
Photos musée d’Orsay / 
Service des publics : p. 151, 153
© RMN-Grand Palais (musée 
de l’Orangerie) / Franck Raux : 
p. 86 (bas)
© RMN-Grand Palais 
(musée d'Orsay) / Droits 
réservés : p. 27 (bas, droite)
© RMN-Grand Palais (musée 
d'Orsay) / Hervé Lewandowski : 
p. 20 (haut), 67 (bas, droite)
© RMN-Grand Palais (musée 
d'Orsay) / Gérard Blot : 
p. 20 (bas), 49 (haut, gauche)

Photo © RMN-Grand Palais 
(Rouen, musée des Beaux-Arts) 
/ Agence Bulloz : p. 15 (gauche)
© Rue des Archives / 
BCA : p. 15 (droite)
© Rue des Archives / 
PVDE : p. 15 (milieu)
Photo Claudia Sindaco : 
p. 49 (bas, gauche)
Photos Ivan Terestchenko : 
p. 213

ITALIE
Turin, Promotrice delle Belle 
Arti, photos © B. Stucchi – F. 
Forquet : p. 18 (bas), 101 (4e) ; 
photo DR : 101 (3e)
Fondazione Museo storico 
del Trentino / Photo DR : 
p. 27 (haut)

MEXIQUE
Mexico, Museo nacional 
de Arte, photos / DR : p. 106

SUÈDE
© Nationalmuseum, Stockholm, 
Sweden / 
The Bridgeman Art Library : 
p. 91 (1re)

Collections particulières
© Photo Gilles Labrosse : 
p. 91 (2e)
Photos droits réservés : 
p. 83 (haut, droite)

© ADAGP, Paris 2013
pour les artistes suivants :
Pierre Bonnard
Maurice Denis 
Chaïm Soutine
Pour Frida Kahlo : 
© 2013 Banco de México Diego 
Rivera Frida Kahlo Museums 
Trust, Mexico, D.F. / ADAGP, 
Paris



296

Le musée d’Orsay remercie 
chaleureusement ses mécènes 
et partenaires pour leur 
engagement et leur soutien 
en 2012

Nous tenons également 
à remercier l'hôtel d'Orsay, 
l'hôtel Pont-Royal 
et l'hôtel Thérèse.



w


